HISTOIRE 

C RIT IQUE 

de la Creance & des Coùtumes ^ 
des Nations du 

L E V A N T, 

Publiée far 

Le Sr. D E MON! 



A Francfort, 
FREDERIC ARNAUD, 

XIV. 


Digitized by Cooglc 



Digitized by Google 


P R E F A C E. 

L y n environ Jtx ans, 
tant frr k foïnt de fkp‘e tm 
voyage dans le Levant , un 
de mes i^mis de Paris me 
mit entre ks mains eette Hijloire Cri- 
tique de la creance des Orientaux, que 
je donne frefentement au Public , Jansi 
favoir qui en eJH Auteur. Jy ai Jeu- 
kment ajouté ce qu'on y trouvera fom 
k nom de Su^f kment , & ^*ui aujji re- 
touchée en Ÿlujîeurs endroits. Je 
ne fuis nier , quelle ne rréait ejlé d*un 
ires-grand fecours dans mes voyages ,, 
eu fai reconnu que la flus-fart des 
Herejies quon attribue aux Peuples du 
Levant réont prefyue aucun fonde- 
ment , bien que ks (JiLiJftonnaires , 
pour faire mieux valoir kur empki , 
ks accufnt d^'un grand nombre iP er- 
reurs , quon trouvera expliquées avec 
netteté dans cette HiJloire.^ il y a: cette 
différence entre ks prétendues Here- 
fies des Orientaux (jr celks des Peuples 
de l'Europe ^ que ks premiers ayant 

* 2 . , 
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rejprit fort frhtil , ont inventé une 
T foeologïe raffinée j fur jci frincifex 
de lac^uelle ils onl. eflayii\leurs offi~ 
nions-, au lieu que Us derniers ayant 
hjprit moins fuhtil, ont auffiejlé les 
auteurs dlHerffies plus grojfteres effi 
plus fenfibles. Cornmenousjommes, 
dans un tems ifuHon s'applique a M 
réunion des. Religions je -ne doute^ 
point c^ue cet Ouvrage ne Jèrve heau^, 
coup a faire voir, qdily a fouvent 
de l'illufion dans l'ejprit de ceux qui 
condamnent avec trop de facilité les 
Jjèntimens de leurs freres. Les Catho^ 
liques épurés lifint avec pUifir l Expo* 
fition de la Foi de HFgUfe Romaine par 
un Jage Prélat, quimonfire évidem* 
ment que UsProtefans ont impoje à 
cette Eglife en lui attribuant des opE 
nions dont elle effi entièrement éloig-] 
née, La Cour ^ Rome, qui a bue, . 
cet Ouvrage , fait ajjez, connoifire 
quelle ré approuve point plufieurs pe ~ . 
fits ufages qui font autortfés par les 
Fheologiens du fecond ordre. L'on , 

rend 
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rend encore moins de juftice anx (il x«- 

fes d Orient , qtton a acçnfées 
propos dme infinité d Herefies , com^quod o- 
me l'i^utcfcr de. cette Critique le fait q" 
fvoir par des preuves convainemtes: iis Eccie^ 
dt' Avant lui un{i) favant Bibliothe~f’^^ r 
Caire du Vatican sefioit plaint haute - )/* 
ment du peu de charité que quelques 


7heologiens Lutins , qui noettoient^^J^^ 
tout en dijpute , avoient pour les Peu- 4 » s«* 
pies du Levant y auxquels ils 
Soient, fins avoir pitié de leurs mi- tate pop- 
feres. Jl reproche à ces Théologiens i 
de n avoir aucun égard à la vérité df prurit» 
dans leurs dijputes contre les Orient amma t» 
taux , mais de rapporter toutes chofis, leJ cr 
à leurs ufiges dr coutumes , en con- ^ontro- 
damnant tout ce qui ri y efioit point 
conforme. Cette plainte, que Luc de que 
Hôljlein ri a faite quen termes gene- '^luapui 
raux, fi trouve ici Expliquée en par- partent 

adverfam 

a^untur. His nulla vel exi^ua, veritatis cura, fed unum yincen- 
di Pudium,ut ex fua confuetudine,yel opinme, aliis te^empra- 
feribant, lUud autem mi fer a CT* ajfliÛa fortuna durijjimum CT* 
i»lquij]mum hahet , quod infultantium iudihriis impunè pa- 
teat. Lac. Holflcn. Di/lcrt. de Sacr. Confirai, apud Gixe. 
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Uculier , à" ton jujiifie far de fuif^ 
f antes raifons , ■ qM y ^ en hkn de 
. f emportement de la part des Latins 
dans toutes ces dijputes. * Ce iie fi pas 
dlaujourdhui que cet ejprit régné par^ 
mi la plus-part des Theobgtens > ^ 
ainfion ne doit pas toujours s en rap~ 
porter au plpts grand nombre , mais 
aux plus Jà'v ans ér aux moins emp or 
tés. CcH fur ce pied-la quon doit 
juger de I^Expofition de la Loi Catho-^ 
lique par un Evejque de France , quoi 
que les Protefians parlent de ee Livre,, 
comme dlun Ouvrage peu fincere ^ 
qui deguife la véritable creance de 
t Eglife Romaine. Je ne doute point 
Âufip, que bien des gens , fur tout le s 
Mijfionnaires , frayent les mefines 
fintimens de Fauteur de cette Criti- 
que y qui vient y diront-ils, faire horS' 
de fatfm F Apologie de ceux qui ont 
efié condamnés comme Heretiques par 
des Conciles Generaux. (Jifais outrer 
qiFil ne parle delà creance de ces pre- 
tendus Heretiques , que de la maniéré- 
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^ttelle eji aujourdhm 5 il me femhk 
que les faits dont il traite , font dtù 
nombre de ceux qui fint fujets a re^ 
vifion, Plufieurs favans hommes nont 
fait aucune difficulté' de juJHfier ceux 
qu'on a^pelloit autrefois Demi-ter- 
riens-, Demi-Pelagiens , Predefiina-.. 
tiens ^ autres Heretique s de cette na- 
ture, qui ne Vef oient foint en effet:- 
Origerte laa pas feulement eu des Apo- 
logiffes de fon term , mais me fine dans 
les derniers fiecles -, à* k Jefuite Hal- 
loix a encore efcr 'rt depuis peu pour fit 
àefenfe. ^uoi que St, Jerome , St: 
Baftle (jf plufieurs autres Peres ayent 
condamné Eufebe , comme un des plue 
grartds fauteurs de l'i^rianifme, celd 
na P /(S e?npefihé que plufieurs autres 
Peres , ^ mefine des Papes n* ayent pris 
fa defenfe , ^quilne foit honoré en 
qualité de Saint dans quelques Eglifes 
de France. Le Pape Honorius avoir 
efié condamné dans un Concile Gene- 
ral J neanmoins Baronius lia pas laiffé 
ék le jufiifier, fans avoir égard a la de- 
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eijîon du Concile. Lors quil s* agit de 
ees fortes défaits , on les doit bien exa^ 
mner^ avant que dly ajouter foi, SK 
Bajile t qui a accuféLufebe d*i^ria» 
mfme , a pas pu éviter luu-mejme 
U reproche qù on lui a fait de favorU 
Jèr la Seéie aes ^Macédoniens, Maie 
ce firoit inutilement que nous nous 
ejlendrions davantage fur cette ma^ 
tiere : il ny quà jetter les yeux fur 
les K^âes qu'on a produits -, outre, 
qu'on y reconnoijlra la véritable, 
créance des Chrefliens de l'Lghfi 
rient ale i on y trouvera en mefme, 
tems leur defenfe non-feulement com-^ 
ire ce qui leur a efté objeéîé par les 
Théologiens Catholiques , mais aujji 
contre ce qui leur a efié attribué par 
les Protefians, ^ 
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C R i T I U E 

De la creance & des coûtumes des 
Nations du Levant, 

CHAPITRE!. 

Ve Is creance ^ des coutumes des Grecs 
(T aujourdhui. 



Omme les Se<3:cs qui font 
aujourdhui dans le Le- 
vantjfont toutes forties des 
Grecs , & qu’à la referve 
de quelques points parti- 
culiers, en quoi elles font 
feparées d’eux , le reftede 
leur creance & de leurs ceremonies eft com- 
mun , il eft neceflaire de traiter de la Reli- 
gion des Grecs avant toutes les autres qui en 
dépendent. 

L’Eglife Grecque qui eft de la dépendan- 
ce du Patriarche de Conftantinople , n’a pas 
eu toûjours cette grande eftendüe qu’elle a 
die depuis que les Empereurs d’Orientonc 
pris plaifir à diminuer les autres Patriarchafs 
pour agrandir celui de Conftantinople. Ce 
qui leur a efté d’autant plus fadle à éxecuter, 
qu’ils ont efté en cela beaucoup plus puif- 
^rs que les Empereurs d’Occident , & que 
poiireftablir de nouveaux Evefchés,ou pour 

A . donner 
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donner de nouvelles Attributions & JurijC- 
didions , ils fcfoudontfort peu du confen- 
tement des Patriarches. Au lieu que dans l’E- 
glife Occidentale 5 les Papes fè ibpt rerfdtis 
peu à peu les maiflres de toutes ces chofes-rà, 
& qu’il faut que les Princes ay^nt raaintc- 
nant recours à eux., - 

Il y a plirfieurs Notices des EgHfes qui font 
foûinifes à celle de Conftantinople : mais 
comme elles font ahdennés, 6 c qu’elles ne 
font pas allés connoiftrel’eftendüe que cet- 
te Eglife prétend avoir, nous en produirons 
f i) f^yés nouvelles, donc la première a 

Jes aâes Grec peu connu, nommé ( i) 

^uifontk Nilus Doxapatrius,& rapportée par Léo 
la Allatius.La fécondé fe trouve dans la lettre 

( i) eyiu de Mr. (2) Smith touchant l’Eftat prefent dé 
me/me rEglifeGrecque,& qu’ilaflureavoir eue des 

endroit» Grecs de Conftantinople. Ces deux Notices 
B, font produites en Grec & en Latin à la lin de 

cetOuvrage. Il fuffira de remarquer ici, que 
la plus-part des Métropoles parmi les Grecs 
retiennent encore prefentement de certains 
titres d’honneur, ou qualités, qui les diftin- 
guent les unes d’avec les autres jfde -forte 

3 ue le Patriarche deConftantinople, q uar.d 
eferit aux Archevêques, & même ù quel- 
ques Evefques, ne manque point de leur 
donner ces titres, même dans la mifere où 
ils vivent. Les Grecs ont efté de tout terne 
curieux de fe diftinguer par des titres d’hon- 
neur & par des noms grands & magnifiques: 
ce que plufieurs attribuent à une vanité Ori- 
entale. Mais ceux qui voudront en porter 
un jugement plus favorable, attribueront 

tous 
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tous ces titres d’honneur a leur politeflcSc 
à leur civilité. Quoique l’Eglife de Con- 
ftantinoplenefoit plus dans ce grand éclat 
où elle eftoit fous les Empereurs Catholi- 
ques , les Ecclefiaftiques ne laiffent pas en- 
core de prendre des noms magnifiques & 
des titres d’honneur, dont ils tirent de la 
vanité. Les Religieux mefme ne font pas 
éloignés de cette ambition. Et c’eft ce qui 
fait, qu’on voit ordinairement les Efcri- 
vains Grecs modernes, s’attribuer ces fortes 
dequalitez,qu’ilsmettentàla telle deleurs 
livres^ par exemple, Dodleur de k grande 
Eglife, Protofyncelle , & d’autres noms 
femblablcs, qui neles mettent pas toujours 
à couvert de l’ignorance où ils font. Par- 
lons maintenant de leur creance. 

Depuis que l’Eglife Grecque eft tombée 
dans le pitoyable eftat où nous la voyons, 
ies Latins leur ont fait plulieurs infultes fans 
fujet. Scies Millionnaires les ont fouvent 
traités d’Herctiques fans aucun fondement. 
Mais enfin il s ell trouvé à Rome fous le Pa- 
pe Urbain VIII. desperfonnes doéles, qui 
fe font aperçus de l’ignorance de quelques 
Théologiens Latins , qui condamnoient 
d’Herefie ce qu’ils n’avoient point appris 
dans leurs Ecoles.Cela a déjà été obferve par 
l’Auteur qui a fait imprimer un Voyage du 
Mont Liban avec des remarques alTez eften- 
diies , où il éclaircit la Théologie des Orien- 
taux.Cet Auteur pretend,queles Latins ac- 
ciifent fouvent fans aucune raifon les Grecs 
d’innovation , & que fi l’on a recours à la 
Théologie dans fa four^ , l’on trouvaa que 
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les Grecs fe font moins éloignés deTAnti- 

quité, que n’ont fait les Latins. 

Nous avons veu depuis peu de favans 
Ouvrages fur cette matière, qui femble avoir 
efté épuifée par l’Auteur delà Peipetuité, le- 
quel a réfuté folidement ce qui avoit efté 
avancé fur ce fujet par les plus habiles Pro- 
teftans de France. Il me femble neanmoins, 
que l’Auteur des Notes fur Gabriel de Phi- 
ladelphie , a le plus approché de la vérité , en 
gardant le milieu entre les deux partis, & 
en diftinguant les Grecs nouveaux qui ont lu 
les livres des Latins , ou ont cftudié dans 
leurs Ecoles, d’avec ceux qui n’ont eu au- 
cun commerce avec les mefmes Latins;&il 
tombe d’accord , que les premiers font plus 
conformes aux Latins que les féconds, au 
moins dans ce qui regarde les façons de s’ex- 
primer.L’ Auteur desRemarques fur le Voy- 
age du Mont Liban , a encore pouffé plus a- 
vant ce fentiment.Car il affirme que lesGrecs 
d’aujourdhui ne font pour l’ordinaire que 
copier les livres des Latins, ne fuivant pas 
toujours les fentimens de leurs Peres ; & de 
plus , qu’ayant l’efprit peu élevé au deffus 
des traditions populaires , ils ne prennent 
paslapeinedepuiferla Théologie dans fon 
origine. Il ajoute mefme , que les Ouvra- 
ges de Gabriel Archevefque de Philadel- 
phie, quoi qu’il foit du nombre de ceux qui 
ne font pas réunis avec l’Eglife Latine , ne 
font autre chofe qu’un meflange de laTheo- 
logie des Grecs & des Latins j ce qui doit 
eftre entendu principalement de la métho- 
de & des expreffions. Le P. Morin a efté 

auûi 
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au(H de ce fentiment > quand il parle dans 
fes Ouvrages de la Penitence & des Ordina- 
tions , de cet Archevefquc de Philadelphie. 

Si Ton fuit ce principe , qui eft aflez bien 
appuyé dans ces deux Auteurs , Ton del- 
couvrira plus fiicilement quelle eft la crean- 
ce des Grecs , & il fera aifé de concilier les • * 
opinions differentes de ceux qui ont efcrit 
fur cette matière. J’ai crû que je ne pou- 
vois mieux faire connoiftre la creance des 
Grecs d’aujourdhui , qu’en ^roduifant le 
Catalogue que Caucus , Archevefquc de 
Corfou , a fait des erreurs qu’il leur attribüej 
& j’ajouterai en mefme tems les reflexions 
neceffaires pour diftinguer ce qui eft vrai 
d’avec ce qui eft faux dans cette matière , 
qui a efté traitée différemment par divers 
Auteurs. 

(i)Caucus, Seigneur Venitien&AiîAe-fjj Cau^ 
vcfque de Corfou , dans le livre qu’il a efcrit à, 

touchant les erreurs des nouveaux Grecs , 
addreffé au Pape Gr^oire XIII. remarque Cræc. r«- 
les erreurs fuivantes. centiorum 

I. Ils rebaptifent tous les Latins qui fe Hxre[i^ 

rangent à leur Communion. bus. 

II. Ils different le Baptefme des enfans^ 
jufqu’ à trois, quatre, cinq> lîx, dix 
dix -huit ans. 

III. DesfeptSacremensdel’Eglife ils ne 
reçoivent point la Confirmation , ni l’Ex- 
treme-Onélion. 

IV. Ils nient le Purgatoire , quoi qu’ils 
prient Dieu pour les morts. 

V. Ils n e reconnoiffent point abfolument 
la Primauté du Pape. 

. A 3 VLIls 
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VL Ils nient que l’Eglife Romaine foit la 
véritable Eglife Catholique, & qu’elle foie 
la Maiftreffc de toutes les autres Eglifes. Ils 
preferent même leur Eglife à l’Eglife Latine, 
& ils excommunient le jour dù Jeudi Saint 
le Pape & tous les Evêques Latins , comme 
Hérétiques & Schifmatiques. 

VIL Ils nient quele Saint Elbrit procédé 
du Pere & du Fils. 

VIIL Ils refufent d’adorer le Saint Sacre- 
ment en la Meflc des Prêtres Latins qui con- 
fjcrent avec du pain fans levain , félon l’an- 
cicnne coûtume de l’Eglife Romaine con- 
, firmée par le Concile de Florence. Ils lavent 
mefme les autels où les Latins ont célébré, & 
ils ne veulent point que les Preftres Latins 
celebrent fur leurs autels, parce qu’ilspre- 
tendentquele facrifice fedoitf^re avec du 
painieve. 

IX. Ils difent que les paroles ordinaires 
où les Latins font confifter laconfeôration, 
ne fuffifent pas pour changer le pain & le vin 
au corps &au fang de Nôtre Seigneur, {\ 
l’on n’y ajoute quelques prières & bénédic- 
tions des Peres. 

X. Ils affùrentqu’il faut donner aux en- 
fans la communion fous les deux efpeces, 
avant même qu’ils fâchent difeerner cette 
viande d’avec une autre, parce que cclacfb 
de droit divin. C’eftpourquoiils donnent la 
communion auxenfans immédiatement a- 
prés le Baptefme, & ils tiennent pour Hé- 
rétiques les Latins qui font dans un fenti* 
mentreontaire. 

XL Ils tiennent qu’il eft d’obligation di- 
vine 
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vine aux Laïques de communier fous les 
deux crpeces, & ils traitent d’Heretiques 
les Latins qui croyent le contraire. 

XII. Ils affirment qu’on ne peut pas con- 
traindre les Fidelesj quand ils ont atteint l’â- 
ge du difeemertient j de communier tous les 
ans àPafques j anaisqii’il faut les laiffcren 
.li.berté de corifci«icc. 

XIII. Ils ne portent ni refpe<fb 5 ni culte, 
■ni vénération au tres-Saint Sacrement de 
i’Euchariftie, lors mêmeque leurs Prêtres 
celebrenti & ils le portent aux malades fans 
lumière. Ils le gardent de plus- dans un pe- 
tit fa£ & dans une bocte, fans autre cere- 
monie, que de l’attacher à la niuraillcj au licCi 
qu’ils allument des lampes devant leurs Ima- 
ges. • 

XIV. Ils croyent que l’hofHe confacrée 
le jour du Jeudi Saint, eft bien plus efficace , 
que. celles qu’on coitfacre aux jours ordi- 

.naircs: • - ^ 

XV. Ils nierit que le Sacrement de Maria- 
ge foit un lien qu’on ne puiffe rompre. C’eft 
pourquoi ils aceufent d’erreur l’Eglife Ro- 
maine, qui enfeigne qu’on ne peut rompre 
le mariage dans le cas d’aduirerc, & qu’il 
n’cfl: point permis a aucun de fe remarier eh 
ce cas-là.‘ Mais les Grecs en feignent le con- 
traire, & le pratiquent tous les jours. 

X VI. Ils condamnent les quatrièmes no- 
ces. 

XVII. Ils ne veulent point célébrer les 
folennités de la Vierge, des Apôtres, &les 
Fêtes des autres Saints inftituées par l’Eglife 
Catholique & par les Pères aux mefmcs 
• • ' - ' A4. jours 
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jours que nous les célébrons : mais outre 

qu’ils le font d’une autre manière , ils mé- 

prifent les Fêtes de plufieurs autres Saints 

tres-anciens. 

X VIII. Ils difeit qu^il faut abroger le Ca- 
non de la Meflçdes Latins comme eftanc 
rempli d’erreurs. 

XIX. Ils nient que Tufiire foit un pe- 
nché mortel. 

XX. Ils nient que le Sousdiaconat foit au- 
jourdhui un Ordre facré. 

XXL De tous les Conciles Generaux qui 
ont efté célébrés dans l’Eglife Catholique 
parles Papes en diflferens tems , ils n’en re- 
çoivent que jufqu’au feptiéme Concile Ge- 
neral , qui eft le fécond de Nicée , qu’on 
aflèmbla contre ceux qui rejettoient les ima- 
ges. Les Grecs ne reconnoiflènt point du 
tout les autres, & ne veulent point fe fou- 
mettre à leurs ordonnances. 

XXII. Ils nient que la Confeffion auri- 
culaire foit de précepte ou de droit divin, 
prétendant qu’elle foit feulement de droit 
pofitif & Ecclefialtique. 

XXIII. Ilsdifent queles Confeflîonsdes 
Laïques doivent eftre arbitraires. C'eft 
pourquoi on ne contraint point parmi eux 
les Laïques à feconfelTer tous les ans, &on 
ne les excommunie pas pour ne le point 
ftire. 

XXIV. Ils prétendent que dans la Con- 
feflîon il n’eft pas necelïàire , ni de droit di- 
vin, de confeflfer tous fes péchés en particu- 
lier & dans le detail ,, non plus que de dire 
toutes les circonftances, qui changent . la na- 
ture dupeché. * XXV. 
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XXV. Ils donnent la communion aux 
Laïques, foit qu’ils fe portent bien , ou 
qu’ils foient malades, quoi qu’ils n’aycnt 
point auparavant confèflé leurs péchés à un 
Prêtre ; & cela , parce qu’ils font perfuadés 
que la Confeffion eft arbitraire , & que la foi 
dlJa feule & véritable préparation pour re- 
cevoir l’Euchariftie. 

XXVI. Ils fe moquent des Vigiles des La- 
tins aux Fêtes de Nôtre Seigneur, de la Vier- 
ge & des Apôtres ; auffi bien que des jeûnes 
des Quatre-teras. Ils affeélent mefme de 
manger ces jours-là de la viande par un mé- 
pris q u’ils ont pour les Latins. 

XXVII. Ils condamnent d’Herefîe les 
Latins, parce qu’ils mangent des viandes 
étouffées, & d’autres viandes qui font con- 
damnées dans le Vieux T eftaraent. 

XXVIII. Ils nient que la fimple fornica- 
tion foit un péché mortel. 

XXIX. Us affirment qu’il eft permis 
de tromper fon ennemi , & que ce n’eft pas 
un péché de lui faire tort. 

XXX; Ils font dans cette opinion à l’é- 
gard delà reftiturion, que pour eftre fauvé 
il n’eft pas neceffairedereftitiier ce que l’on 
a volé. 

XXXI. Ils croyent enfin , que celui qui 
a efté une foisPreftre , peut retourner à l’ef- 
tat de Laïque. 

Voilà ce qui diftinguc les Grecs d’avec les 
Latins, fi nous nous enrapportonsà Cau- 
cus, . qui attribiie cette creance non feule- 
ment aux Grecs de Corfou , mais auffi aux 
autres Grecs qui font feparés del’Eglife Ro- 
maine. A 5 Mais 
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eus Vene- Mais fl nous voulons écouter ( i ) Léo Aî- 

tus latius, Caucus eft un ignorant , uncalom- 
niaceur, & un homme fans jugement, qui 
pusCorcy- 2 i Qxîx obliger le Pape en multipliant les er- 
reurs des Grecs, &qiiia attribué à tous, ce 
nuAius q.j’j] ^ appris dans Corfou. Cepen- 
^ dant iln’eftpas difficile dejuftifier Caucus 

la plus grande partie des opinions qu’il 
attribiie aux Grecs, à la referve peut-eifre 
siito de~ *5*^^ regarde la Morale, dont le relâ- 
Gr^co- chôment vient plutoft des particuliers, que 
rumre- ^ creance commune & approuvée; & il 
centiorum eft àcraindre qu’on ne reproche à Allatius , 
Hjerefi- d’avoir adouci beaucoup de chofes dans les 
l»«r, Gr.f-fentimcnsdes Grecs par un efp rit deconci- 
cos omnes liation , & pour cftre agréable au Pape Ur- 
mn fine bain VIII. qui avoir alors formé le defl'ein de 
«videnti relinir les Grecs avec l’Eglife Romaine par 
calumnia des voyes d’adouciffément. Eneffit, fil’on 
dt'ifamM examine avec foin les erreurs que Caucus at- 
vit «w tribiie aux Grecs d’aujourd'hui, l’on trou- 
mencUao, vera qu’il y a peu de perfonnesquiles ayent 
Mjcelcre, remarquées avec plus d’éxaétitude. Audi 
Ig p^pg |^ j avoit-il ordonné de le faire , & il 
Uens -^’^ a gueres d’apparence, qu’il euft voulu 
rufT f^c^^PcrlePape dans une affaire de cette im- 

rumPon- Po*‘^^'^ce. Comme il n’eftoit pas favant 
tifeum ' <^^ï^5jaTheologie des Anciens, il a tout rap- 
gratia de- P^J^c à laTheologie Scholaftique & aux de- 
merenda ciiions du Concile de T rente,qu’il a crû être 
ejl P la réglé fur laquelle il devoir condamner 
Léo d’erreur tout ce qui n y eftoit point confor- 
Allar. nie; & c’eftenquoifa fincerité paroîtda- 
lib. J. devantage. Car il s’eft informé pendant un 
Conlènf long-tems de ce qu’ils avoientde commun 
cap, IO. ‘ avec 
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avec l’Eglifc' Romaine i & de ce qui leur 
eftoit fmgulier, condamnant neanmoins 
trop hautement ce qui ne s’accommodbit 
point aux ulàges de ifonEglil'd.' Mais voyons ‘ 
en particulier 5 fi Caüèuseft un fi grand ca- 
lomniateur, & s’il a tant impofé aux Grecs, 
que Léo AUatius l’a voulu faire croire aux 
autres. • - • 

Premièrement , pour ce qui regarde la ' 
rebaptifâtiofi'àes L'âtins , îl eït certain qu’ils 
l’ont fait én d’aXitres endroits que dans Cor- 
fou} cela par 'ifimidéqu’ils^ 6 nt contre 
eu\',regardanttouteS leurs ceremonies com- 
•mé abominables. ' G’eft pour cette mefme 
raifon qu’ils condamnent auffi la MefTe des 
Latins , qu’ils lavent leurs autels apres qu’un 
PreftrC' Lâdri a célébré- la Mcfle, comme 
s’ils avoienteftéprbfànés, & qü’ilsconfide- 
rcht les pams azymes ebnfacrés parles La- 
tinSj’Cbmmé des chofes impures. On en 
peut voir les preuves non feulement dans 
nos Eferivains,' mais mefme dans le Droit 
OriefttaH &principalement au titre (i) Reff. 

f(tnfe iies FàtriarcheSjôn la plus-part des cas Demetrii 
'qui regarder les ceremonies des Latins,font <ty^rchlep, 
prôpofés, ^^-'en mefme tems refolus contre Rul^ar. 
ccuiqui fâifoient paroiftre tant d’averfion nSjAa- 
pour les ceremonies des Latins. D’où l’on 
peut voir, -que le plus grand nombre des 
Grecs rejettoit les ceremonies qui s’obfer- •*■«» Au- 
vent dans l’Eglifè Romaine, comme impu- »»»*» 
tes & profanes , & qu’il n’y a eu parmi eux Mfapyiî- 
que quelques Savans , qui ont tâché de mo- 
derer cette grande averfion pour toutes les 
ceremonies des Latins. Ce qui ne nous doit »; «y»**- 
A 6 point 
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point furprendre , puis que les Latins n’ont 
pas efté plus .favorables au Baptefme& au 
pain levé des- Grecs , félon ce qui paroic de 
plufieurs(i>) lettres des Papes quiontefcrip 
CLemcnu igm* ft,veur. . Outre qu'il sVit-trouyé des • 
yij. apud Théologiens Scolaftiques, qui ont douté dé 
validité deleur B^tefme &xieleurs autres 
j' Sacreraens j comme il feroit aifé de le prour 
1 * ver. ^ - * 

En fécond lieu j. ce qui a. fait difé à Cau^ 
eus J que lesGreesne reçoBnoiffentpdintlc 
Sacrement de laGopfirm^tipn & de l’Ej^trê- 
me-Ondion j c’eft qu’il les a confiderés par 
rapport àcequis’obferve .dansTEglife Ror 
maine, où le premier de ces Sacremens eft 
donné feparément du Bapteûne j & mefmp 
aujourdhui une des OTaodes occupations 
dcsEvefques, efi; d’admmiftrer dans ileurs 
. vifites ce Sacrement qui leur eft refervé. Le 
Iccond n’eft jamais donné dans l’Eglilè Ro* 
maine , qu’à ceux qui font, ài’.extremitéj 
d’où ce Sacrement a efté appcUé Éxtrême- 
Ondion. Mais les Grecs donnent, ce pre- 
mier Sacrement en mefme. teins que le Bap- 
tefme , & l’Eglile Orientale s’eft toû jours 
confervée dans cet ufage, qui eft different 
deceluidel’Eglife d’Occidént. Déplus,. Iç 
Preftre adrhiniftre ce Sacrement parmi les 
Grecs, aufft bien que dans tout lereftedu 
{ i) Luc. Levant , comme l’on peut voir dans la Dif. 
Holjlen. fertation que (a) Lucas Holftenius a faite 
Dijïen- de lur ce fujet , & que Mr. le Cardinal François 
Satr.Con- Barberin a fait imprimer à Rome.Ce favant 
frm.apKd homme aflure , que cet ufage eft fi.ancien 
Gr^cos> dans l’Egiife Grecque , que le pouvoir de 

con- 
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confirmer efl: devenu comme ordinaire aux 
Prêtres, & de droit commun. Pour ce qui eft 
deTExtrême-Onction, |cs Grecs n’atten. 
ÿnr p^, ainfi qu’il (è pratique dansl’Eglife 
Romaine, que le malade foitàrextremitéi 
auiïi n’appellent-ils pas ce Sacrement Extrê- 
me-Ondion : au contraire , les malades vont 
Je recevoir à J’Egliiè.quand iis peuvent y aller 
commodément, & onle leuradminiftre 
toutes les fois qu’ils font malades, parce 
qu’ilscroyent que St. Jacques dansfon Epî- 
tre, parle des malades , & non de ceux qui 
fontàl’extremité. 

.En troiûémçlieu, pour ce qui eft de l’a- 
doration qu’ils ne rendent point au Saint Sa- 
crement après laconJ'ecration,cela ne fe doit 
pas auflj entendre généralement , parce qu’il 
eft conftant qu’ils adorent ce Sacrement i 
mais feule^ient par rapport à l’adoration que 
Jes Latins rendent à l’Euchiariftie , auffi-toft 
que le Preftre aprononcé ces paroles , Ceci 
efi mon corps. Comme les Grecs ne font pas 
conlîfter la < çonfecration dans ces paroles, 
mais dans quelques prières qui fuivent, il ne 
faut pas s’étonner fi Caucus , qui pour juger 
des erreurs desGrecs, avoit pris pour règle 
l’ufage de fon Eglife , a dit qu’ils n’adoroient 
point l’Euchariftie: outre que mcfme après 
qu’ils ont conlacré , ce qui fe fait, félon leur 
opinion, après l’invocation du St. Efprit , ils 
n ont, point cette adoration ceremoniale de 
la maniéré qu’elle s’obferve dans l’Eglife 
Latine j mais ils fe contentent d’adorer Je- 
fusChriftqu’on leur prefente, en l’élevant 
àJeur façon peu de tems avant la commu- 
A '7 nion. 
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nion. On ne peut neanmoins cxcufèr Cau-i 
eus, de s’eftre r^lé entièrement fur les ula- 
gesde fon Eglife, fi ce n’eft qu’ü avoit ap* 
(i) fl>««paremment ordre de refonner toutes choies 
fur ce pied-là. < - 

•mxuf*- En quatrième lieu, il efl: de notôrieté pu^ 
ÇcitHt Al blique, que les Orientaux communient fous 
^ les deux efprces, & qu’ils prétendent mê-^ 
Ttfart meeftre fondés en cela fur les paroles deje^ 
fusChrîft.' C’eftîainfi que' lé Patriarche Jei 
remie parle dansTa première répdhfe aüiè 
Théologiens de Witrehiberg.' -’( 'i •)! Vou} 
JHierem. dites qu'il fai>t coTmnunier Jèus 'les deux ej^ 
Patriar. peces , e?i cela 'vous avez, rai fon : ce q u’ils 

Confiant, cftendcnt jufqu'aux cnfans, aufqu'els ils don- 
(i) Tft! nent la communion aprésle Baptefiné , ' eii 
xv&iâ-n- leur donnant avec une cuiîlifere le fâbg de Jéi 
^ T fusChrift, qu’on prcnd'darisda Conpedii eft 
füjS/iV.* 7» ce fan g avec les miettés'de pain qui* éoh tien i 
tient fon corpi. En un mOtY toutePEg^ifè 
«ÿf w «Orientale eftdans cetufage: &hnéfmenos 
i prêmiersThcolo^icnsSdîoîaftiquesdé'meii-i. 
idu, îîlii rent d’accord , que cette cpTitume de cpibi 
— mtinier fous les deux efpecésa'efté gafdéé 
kJ •mZiK religieufement dansl’Églîfê’Làtme jufqù’i 
ces derniers' fiécies , qu’ona- troill^eà-^prô-i 
«»«’£*. pos de la changer pour dé bonnes raifbhsi- h J 1 

xXnmct^ ^ En cinquiémelieuV âl’égaMde la Coni 
•m Ae/W ferfion J l’on ne doit pas trouver 'eftrahgé 
qu’ils nela croyent que 'de droit 'pofitif &i 
dyc^T Ecclefiafirique, puis qu’ils’ font dans ‘cette 
itiV.. perfuafion, qu’il n’y a '(a) proprement-que 
Ici Hie- leBaptefme & rEuchariftie, qui ayent efté 
rem. Hiftitués par Noftre Seigneur, & quelesau-i 
Patriar, frcÿ ont efié infiitués par 1- Eglilc^ comme ojt 

peut 
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peut voir dans la fécondé réponfe dü Patri- • 
arche J eremie aux Théologiens de W icrem- 
berg. Caucus, n’a donc rien avancé fur ce 
fujetjqui ne foie conforme à la véritable cré- 
ance des Grecs. On ne peut cependant nier, . 
que l’ufage de la Confeffion auriculaire ne 
foit dans i’EgUfe Grecque , aufli bien que 
dans l’Eglife Latine, & que les Grecs con- 
feflent en détail leurs péchés , pour recevoir 
une penitence conforme à la nature de ces 
rnefincs péchés, dont il faut par confequent 
découvrir la nature & l’efpeceau Confef- 
feur. (i) Il efi necejfaire , dit lePatriar- (i) HZ» 
che jeremie après St. Éafile, d’expofer tous 
jes péchés à fo7i ConfeJJ'eur. Et c’eft ce qu’on i*»m 

peut voir plus au long dans le livre de Chri- 
îlophle Angélus , de la Difeipline defonE- Aï tS 
gUle. Il y a cette différence neanmoins, 
fl nous nous en rapportons à TVIctrophanes 
Critopule , queleGonfcffeur ne s’informe 
point du lieu où le péché a efté commis, ni 
des perfonnesavec quilachofe s’eftpaffée, 
ni mefme de la maniéré, parce que, félon 
le mefme Auteur , cela eft inutile & trop cu- 
rieux: ce qui fuffit pour juftifier Caucus. 

Car à l’égard de la communion Pafchaîc.qui 
fe doit faire tous les ans dans l’Eglife Latine , 
cela eft lin^ulier à cette Eglife. 

En fixité lieu , Caucus n’attriblie rien 
aux Grecs pour ce qui eft du mariage, qu’ils 
ne foûtiennent avec opiniâtreté, & qu’ils ne' 
prétendent êtreconforme au Nouveau Tef. 
tament , aux Peres, au Droit Canon Orien- 
tal, ôc aux Ordonnances des Empereurs. 
Ilsdifent qu’il n’y a rien déplus clair que ces 

paroles 
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f 1 ) *'0 n paroles de l’Evangile , ( i ) ^iconque repu^ 

« diera fa femme , f non pour cas d'adultère^ 

}ivvM Tï» ^ efpoufera une autre , il commet un 
*»«!*• Ileftdoncmanifefte, difent-ils, 

^jT ^ que l’Evangile permet de rompre le'maria- 
* w * ^ ge dans le cas allégué i & ne s’en rapportant 
»fL» paslà-deflUs à l’authorité de St. Àuguftin 
urtftfi* ^ quelq ues autres Peres Latins , ils aflu- 

^ ^" rent que les Peres Grecs n’ont point autre- 
ment ejmliqué ce paflàge , & de plus , que 
toute l’Eglifc Orientale convient en eela 
r avec la Grecque. Il eft mefme aifé de prou- 
* ■ ver par les Hiftoiresdu Concile de Floren- 

f i> ce& (2) du Concile de Trente, que toute ■ 
F. Paolo Grecque eft dans cet ufage. Ce fut 

nellafita Pour cette railon q UC les AmbaUadeurs de 
llhria Venife prefenterent leur requefte au Con- 
ÀelCoH- cile de Trente, afin qu’on trouvait quelque 
c,l^ tempérament au Canon que l’on eftoit preft 
Curd. de jpublier contre ceux qui difoient, que 
Pala-vic. l’adultere rompoit le mariage. Et ce qui fâi- 
ntllafua foit agir la Republique de venife en cette 
I(lor. del adtion , eftoit qu’elle avoit dans fa depen- 
dance les Grecs de Candie, de Cypre, de 
Trenu Corfou , de Zante & de quelques autres 
lieux, qui eftoient dans cet ufage contraire 
à celui que le Concile vouloit condamner. 
En effet, l’on donna fatisfadion à ces Am- 
bafTadeurs, parce que leurs raifbns furent 
trouvées bonnes, comme le Cardinal Pala- 
vicini en demeure d’accord dans fon. Hif. 
toire du Concile. Il eft pourtant vrai, que 
les Grecs rompent trop facilement leurs ma- 
riages , & non feulement dans le cas d’adul- 
tere j mais ils prétendent encore fe confor. 

mer 
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mer en cela auxLoix Canoniques & Civi- 
les, qu’on devroit modérer , parce qu’ils fe 
font trop émancipés. Mais Caucus n’ayant 
fait mention que du cas de radulterejlêmble 
avoir efté trop retenu, d’autant qu’il pouvoit 
rapporter plufieurs autres cas de moindre 
importance , où les Grecs ne font point 
fcmpule de rompre leur mariage. 

: En feptiéme lieu > l’on ne doit pas trouver 
eftrange, que les Grecs ne mangent point de 
viandes étouflFées , du fang > & d’autres cho- 
fes qui ne font pas feulement defFendües 
dans le V ieux T eftament , mais mefme dans 
le Nouveau , comme il paroit des Aftes des 
Apoftres : ce qui n’cft point fingulier aux 
Grecs de Corfou j mais tous les Orientaux 
généralement ont confervé cet ufage , & il 
n’y a pas fort long-tems qu’il cft entière- 
ment aboli dans tout l’Occident. ^ 

En huitième lieuj pour ce qui eft de l’ar- 
ticle qui regarde la Primauté de Rome , il 
y a lieu de s’eftonner, que Léo Allatius fe 
foit fi fort emporté là-deflus contre Caucus, 
comme s’il eftoit le plus grand impofteur 
du monde. Il n’eft que trop vrai ? que les 
Gices quinefontpointlatinifes, & mefme 
toutlerefte des Orientaux, ne reconnoif- 
fent point aujourdhui cette Priraatie de 
Rome fur les autres Patriarches , de la ma- ^ ^ v 
niere qu’elle eft reconnue dans l’EgHfeJ^^^ ^^ ■ 
d’Occident.(i)MetrophanesCritopuleaflu- 

re, quel’Eglife Orientale ne reconnort 
point d’autre Chef que J. C. lequel a les 
qualités de Chef de l’EgUfe i qu’entre les 
Patriarches il n’y a aucune différence, fiœ onVwr, 
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n’eft deSiegC} *•>«»*»* R«^i'^f«f^comnieiIpari 
le. Le Patriarche de Conllantinople s’af. 
fied le premier; celui d’Alexandrie le fé- 
cond ; celui d’Antioche le troifiéme ; & ce- 
lui de Jerufalem le quatrième. Ils n’ontau- 
cune fuperiorité les uns fur les autres. Cha- 
cun cftmaiftre chtÆ foi; & s’ils fe trouvent 
tous enfembledans un mefme lieu , ils fe 
baifent les mains. De forte qu’aucun d’eux’ 
reprend la qualité de Chef de l’Eglife Ca- 
tholique, comme remarque le mefmeCri- 
topule ; de par là il veut condamner le Pape, 
qui prend ces qualitei. Qu^nt à ce que Léo 
(i) Léo Allatius ajoute, (ï) queCaucusimpofe aux 
i^llat de Grecs, quan J il dit qu’ils excommunient le 
Conferf. Pape ôc les Evefques Latins le jour du Jeudi 
EccleJ. Saint; cela n’a pas cflé obfervé feulement par 
Occid, Caucus dans Corfou , mais par plufieurs 
^ VoyageursendifFerenslieuxLeJefu’itcDan- 
dini,quiafaitunVoyageau MontLibanen 
qualité de Nonce fous Clément VIII. dans 
la deferiprion qu’il fait de i’Illc de Candie, 
parle des Grecs en ces termes, (z) y aurais , 
Giroli- chofes à dirc,fi je 'uoulois rapporter 

moDiin- toutes les fah'tezdes Treiats des Pref- 
diniin tresi ^ des autres EcdeJlaJlicjues de cette 
Mijf Nat:o?!,lejirfepat'ation de l' Eglife Latiiiey 
cyifojl. les 7naledi6lions ^ les excomrr:tmïcaticns 
cap. 5 . quils fulmine-at contre elle dans les jours 
les plus Jaints, lors que nous prions Dieu 

pour leur converfton. 

En neuvième lieu, on croira facilement , 
que les Grecs mettent le Sousdiaconat au 
nombre des Ordres moins principaux, & 
qui ne font point facrez/ pour parler dans 

les 
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lesfcrmes des Latins, puis qu’il n’y a pas 
fort long-temps que les Latins mefmes c;n 
ont fait un Ordre facrc. 


En dixiéme lieu, on peut voir dans les li- 
vres des Ecrivains Grecs, que de nerecon- 
noître que fcpt Conciles Generaux, n’eft 
point une chofe particulière aux Grecs de 
Corfou. Il femble mefme qu’on auroit 
mauvaife grâce, de les obliger à recevoir 
les Conciles Latins , où ils n’ont point eu de 
part , non plus que les autres, où ils témoig- 
nent n’uvoir efté prefens que par force , & 
plutofl: pour les intereJfts de l’ElIat, que pour 
ceux delà Religion. On les foufFre dans „ 
lesEftatsde la Republique de Venife avec \ ‘ 7“^ 
cette croyance. , 

Enfin, pour ce qui regarde les jours de * , 

feùc, dejeûne, & plufieurs autres chofes de ^*'”*^**ü 

DiTcipÜnc, il cll certain que l’Eglife Grec- 

que ne convient point en cela av^eclaLati- , 

ncj & Caucus a eu raifon de dire , que les 

Grecs ne les reçoivent point, non plus qu’u- ^ 

ne partie des Saints do l’Eglilé Romaine, “ A 

do.-'.rils fo mocquent quand ils les voyent 

dans les temples, comme l'on peut voir . 

dans rHifloii'c du Concile de Florence, 

compoléc par SyropuIus,où il dit,(i)^//<7»^ 

i'eKtre dans quelque Eilife des Latins^ je ne 

jalue aucun des Saints que 1 y vos, parce , 

que ie n C 7 i connût pas un. f aimeime de la 

peine a y reconnaître /. C. que le n adore ^ .> ./ 

\ . -,r ^ r ■ J 11 »» » <>> CTI 

point au fp, parce que je ne J ai de quelle ma- . 

uiere ils lereprefenîeiit. 

Jecfoiquecela doitfuffire pour juftifier 
les propofitions de Caucus ’ touchant ce 

qu’il 
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qu’il attribüe aux Grecs : & fi cet Autenf 
a quelquefois pris plaifir à éxagerer leurs 
erreurs, & à leur impofèr, l’on peut auffi di- 
re, queLeo Allatiusn’apas toûjoursgardé 
les réglés de la modération dans leur def- 
fenfe. J’avoue que favoye de concilier 
les deux EgUfes, laquelle il a fuivie ,fera plus 
efficace pour reünir cette Eglife avec l’Egli- 
fe Romaine J queeequiaefté pratiqué par 
les Miffionnaires qui ont augmente leurs 
erreurs, & qui continuent tous les jours 
de les augmenter, au lieu de les diminuer: 
mais cela n’empêchera pas , qu'on ne con- 
noifle toûjours les véritables fentimens des 
Grecs, quand on voudra fe desfaire des pré- 
jugés ordinaires , & qu’on fçaura diftinguer 
ceux qui font latinifes d’avec ceux qui ne 
le font point. 

Nous avons oublié de marquer ce qui 
regarde leur creance touchant le Purgatoi- 
h) Cau-^^* l’Enfer & le Paradis, (i) Caucus affir- 
cus.tbid. pluficiirs autres Ecri- 

éùfuprà- vains, que les Grecs nient le Purgatoire , & 

■ ^ ’ que cependant ils font des prières pour les 
morts : ce qu’il faut entendre par rapport à 
l’opinion des Latins, qui eftabliffent d’or- 
dinaire un lieu du ' Purgatoire & un feu qui 
tourmente les âmes. Mais les Grecs nient 
l’un & l’autre, quoiqu’ils reconnoiffent 
comme un certain eftat de Purgatoire: & 
c’eflrppur cela qu’ils prient Dieu pour les 
morts. Peft certain que la priere pour les 
morts efteftablie dans l’Eglifedés les pre- 
miers fiecles , ainfi qu’il paroit de T ertullieu 
& des plus anciensPeres, auffi bien que 

des 
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des Liturgies les plus anciennes. Peut-eftre . 
l’Eglife a-t-elle pris cette ceremonie des 
Juift, qui prient auffi Dieu pour les morts > 
laquelle coutume eftoit en ufage dans les 
^n^ogueslong-tems avant la naiflànce du 
Chriftianifme, & on l’y voit dés le tems 
q ue les J uifs ont efté fous la domination des 
G recs. Il y a neanmoins cette diflFerence en- 
tre les Grecs & les Latins touchant la priè- 
re pour les morts, que ces derniers fe font 
beaucoup plus expliqués j au lieu que les 
premiers , & mefmc le refte des Orientaux, 
font demeurés dans des termes plus gene- 
raux. Les Latins ont pourtant retenu dans 
les prières qui fe font pour les morts à la 
MeflTe, l’ancienne formule, qui convient 
affex avec ce que les Grecs croyent de l’En- 
fer, du Purgatoire & du Paraais. Voici de 
quelle maniéré on prie pour les morts 
dans la Mefle des Latins. Domine yefu 
Chrifieylibera animas omnium Ftdeîium de- 
funâorum de pceni s Inferni ^depr^undo 
lacu: libéra eas de ore leonis i nèabjorbeat 
easTartaruSj nècadant in obfcurum,ÔCC. 
Ces paroles femblent eftablir l’opinion des 
Grecs & des autres Chreftiens du Levant, 
car ils ne fuppofent qu’un lieu , qui eft l’En- 
fer , où les âmes font retenues comme 
dans une prifon obfcure, & l’on prie que 
ces âmes paffent de ce lieu ténébreux au Ueu 
de lumière & de repos, qui eft le Paradis: 
ce qui eft entièrement conforme à la priere 
quelePrdllrefaità laMeCfe qu’on appelle 
in die obitûs. 

Pour ce qui regarde l’Enfer, nous ne par- 
lerons 
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ierons point ici du fentiment d'Origene> 
oui a efté neanmoins fuivi par quelques 
Dodcurs Grecs. Nous nous contenterons 
de dire ce qui eft le plus généralement ap.- 
prouvé parmi eux. Quand ils prient que 
pieu delivre les âmes de l’Enfer, cela fe doit 
entendre de l’cftat du Purgatoire; c’eft-à- 
dire que dans cette prifon obfcure qu*ils 
nomment Enfer, il y a de deux fortes d’a- 
mes; les unes dont les péchés ne font pas fi 
énormes , qu’elles foient condamnées éter- 
nellement à foufFrir en ce lieu-là; & les au- 
tres qui y feront éternellement , font véri- 
tablement condamnées aux Enfers : & c’efl: 
de ces derniers dont on peut dire, que in In~ 
ferno nuîla ejir edemptioÿTM. lieu qu’àl’égard 
des premières âmes, on peut dire, que/» I»- 
ferno ejl redemptio. Cela fervira pour ex- 
pliquer les Liturgies & lès livres des nou- 
veaux Grecs, quifemblentfuppofer que les 
âmes ne feront pas toujours dans les Enfers, 
& qu’ainii la peine des damnés n’eft pas 
éternelle. En fuivant cette réglé , on aura 
une explication facile de toutes les prières 
qui fe..font dansl’Eglife Grecque pour les 
morts. 

Poureequiefidu Paradis, les Grecs & 
les autres Orientaux font dans cette perfua- 
fion, que les âmes ne jouïlTent point delà 
félicité éternelle, & qu’elles ne font point 
punies des peines de l’Enfer, jufqu’à ce qu’el- 
les reçoivent leur j ugement de Dieu au jour 
du dernier & univerfel Jugement. C’eft 
pourquoi, félon le fentiment des Grecs, 
ü faut difiingucr deux Paradis. Le premier 

fera 
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fera ce lieu lumineux & de repos, dont il elt 
parié dans les prier es de la Liturgie, où les 
âmes des Bienheureux repofent en atten- 
dant le J ugement dernier. Ce lieu eft appel- 
lé dans l'Office public qu’on recite pour les 
morts , le Paradis^ la lumière , la vie, la fdi-p 
cité, lefein d’ Abraham , la région des vi- 
vans, &c. Le lécond Paradis lëra la félici- 
té éternelle dont ils jouiront dans le ciel 
aprésle jugéinéne üniverfel j &ils croyent 
que cette opinion, eft plus conforme îau tex- 
te de l’Ecriture, que celle dès Latins. Car 
ce ne fera, difent-ils, que dans ce jour-là, 
que J. C. qui viendra en qualité de Juge, 
dira aux Elûs, (i) Venez les bénits de mon / j j 
Fere , jouïjjez du Royaume ^ui vous a eflè y/iatth. 
freparêdés la fondation du Monde , &c. Ils 
prétendent que l’opinion des Latins tou- 
chant le Paradis & l’Enfer avant le dernier " 
jour du Jugement, n’efl point fondée dans 
l’Antiquite.On remarquera de plus , queles 
Grecs n’ont pas tant raffiné fur la lumière de 
gloire des Bienheureux,que la plus-part des 
Théologiens Latins , qui en ont parlé avec 
beaucoup de fubtilité. Il y en a mefme qui 
airùrcn: , queles Peres Grecs nient queles 
Ange.s & les Bienheureux voyent l’effence 
de Dieu dans le ciel j & ils s lappuyent fur 
ces paroles de Theodoret.(2) Les Jinges ne 
voyent fomt V E ffcnce divine y laquelle com-- Theod. 
f rend toutes chofes ^ ^ ne peut ejlre com- Dial, 
prife i niconçuè, mais ils voyent une cer^ immut, 
taine efpece qui efi proportionnée à leur 7ia- 
ture. Ce qu’ils confirment auffi par le té- 
moignage de pluficurs autres Peres. 
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Il refte de dire quelque chofc delà Mora- 
le, dclaDifciplinc& des Ceremonies des 
Grecs. A l’ég^d de leur Morale, comme 
ils ont les meimes principes que les Latins î 
elle ne peut pas eftre fort difièrente de la 
leur J ncen’eft, que n’ayant point Pufage 
de la Théologie Scolaftique , ils ne font pas 
fi grands Metaphyficiens qu’eux ; en quoi 
ils ne font pas blâmables, ne méfiant point 
de Logique , ni de Metaphyfique dans leurs 
livres de Morale , fi vous exceptez, quelques 
Grecs qui ont eftudié dans les Ecoles d’Ita- 
lie , ou qui ont lu les livres des Latins. 

Il fe peut faire neanmoins , que les Grecs 
& les autres Orientaux ne gardent pas toû- 
jours à la rigueur les réglés de là Morale , à 
.caufe du pitoyable cftat où ils fe trouvent 
maintenant réduits. On accufeleurs Eccle- 
fiaftiquesde ^imonie, parce que les Evcf- 
ques vendent les Ordres j & les Prcftres 
radminiftration des Sacremens. Mais lî 
l’on examine les chofes à fond, peut-cftre ne 
font-ils pas fi coupables qu’on les eftime. 
II cft neceffaire qu’ils vivent de leur em- 
ploi; & comme ils n’ont pas de Bénéfices 
de la maniéré qu’ils font prefentement efta- 
blis dans l’Eglife Romaine , pourquoi ne 
veut-on pas qu’ils éxigent de l’argent de 
l’adminiftration des Sacremens ? On ne 
trouve rien à redire dans l’ufage qui s’eft in- 
troduit dans l’Occident , de prendre de l’ar- 
gent pour des MefTes, pour des Confefi. 
fions, & pour une infinité d’autres chofes; 
& l’on condamnera de fimonie un mifera- 
ble Papas, pour s’eftre fait payer d’une ab- 


Digitized by Google 



C r I T I Ê.' 15 

fô/ufion qu’il donne, ôc pour l’avoir taxée 
félon la nature du péché ? Nous ne trouvons 
pas de plus, eftrange, que de certains pé- 
chés foient taxés à Rome, parce que nous 
nous fommes accoutumés à cet ufage. Eft- 
ce que la nouvelle diftinétion de Droit Di- 
vin & de Droit Ecclefiaftique, que quelques 
Théologiens & Canoniftes ont inventée 
dans les derniers fiecles, mettra le Pape à 
couvert de fimonie ; &que la dernierene- fi) 'o* 
cefHté, oùfe voyent réduits le Patriarche ^ sw-i»- 
& les Evefques Grecs, ne les rendra pas , 
cxcufablesdevantDieuéc devant les hom- ètJ^kxiç- 
mes, de ce qu’ils prennent de l’argent pour ïc%i. 
les Ordinations? Ce n’eft pas que je veuille itjiTn;. 
exeufer en toutes chofes les Grecs; carileft ajd«*wc 
certain qu’ils s’émancipent fouvent , 
qu’ils n’ont pas afléz de foin dereglerleur 
confdence félon la Morale Chreitienne. 

Afajs l’ignorance où ils vivent maintenant, ftttet, 

& leur pauvreté , fontlacaufe de leurs de- 
fordres , aufquels neanmoins les perfonnes Ç«»8>7iç 
verriieufes donnent ordre le plus qu’il eft «a- 
Polîîble, comme le témoigne ouvertement A»» k- 
KPatriarche Jeremie, qui reprend (i) les^«gZtW, 
Eonfefleurs qui font un trafic des chofes td meiv^ 
laintes, Ôc qui exigent des prefents. Il 
dit Que ces gens-là méritent d’eftre pu- , 
nis de Dieu , ôc que s’il s’en trouve parmi 
eux, ils les châtient, ôc leur oftent leur un 
emploi, "Av- 

Pour ce qui eft de la Difcipline Eccle- *•- 
fiaftique , ils ne fuivent pas toujours ce A«<7T»f. 
qui leur eft preferit par leurs Canon s. Par jert m. 
exemple, ils ne gardent pas éxadement 
l’âge qui eft requis pour la Preftrife ôc pour Confiant, 

B l’Epif- 
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l’Epifcopac, ils fe mettent de plus fort peu en 
peine des Interllices , & ils prennent plu- 
lieurs Ordres à la fois. L’élection de leur Pa- 
triarche n’eft pas toujours Canonique ^ car 
celui qui donne le plus au Grand Seigneur , 
eft d’ordinaire préféré aux autres : c’eft 
pourquoi ils font ibuvent pluûeurs oui pren- 
nent la qualité de Patriarche. Mr. de Noin- 
tcl Ambafladeur pour le Roi à la Porte , ( i ) 
(i)A/r. marque quatre Patriarches vivansenTan- 
Noint. née 1671. Comme les Grecs ont de l’am- 
Tom . î . bition, ils cherchent tous les moyens de par- 
delaPer- venir à cettc Dignité j & c’eft ce qui caufe 
fct. de grands troubles dans cette Eglife. 

Outre l’argent que le Patriarche élû don- 
ne au Grand Seigneur pour avoir des Let- 
tres , il eft encore obligé d’acheter les voix 
des Evêques qui l’élifent. Chacun dans cette 
occalion eft bien-aifede vendre fa voix Je 
plus qu’il peut. Mais d’autre part le Patri- 
arche fait bien s’en recompenfer quand il 
fait quelque Evefque : ce que lesEvefqucs 
fontauffi à l’égard des Papas, aufquels ils 
vendent les Ordres & les Cures le plus qu’iîs 
peuvent : & tout cela tombe enfin fur le 
pauvre peuple, à qui l’on vend bien cher l’ad- 
miniftration des Sacremens^ ce qui eft la 
csufe pourquoi ils en approchent peu. 

Le Patriarclie & les Evefques ne font 
point mariés j mais les Preftres fe marient 
avant l’Ordination : & cet ufage qui eft ge- 
neral dans tout le Levant, eft ancien. Je 
n’éxamine point ici, s’il eft conforme aux 
premiers Canons de l’Eglife , ou fi c'eft un 
rcUcilcmenc des anciens Canons. Il eft cer- 
tain 
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tain que les Grecs prétendent effcre fondés en 
cela l'ur ceux qu’on nomme les Canons des 
Apôtres 5 & ( i) ils aceufen tles Latins d’avoir ( * ) 
contrevenu aux anciennes Ordonnances 
de l’Eglifè. S’il arrive qu’un Preftre fe ma- \ 
rie après qu’il a efté nommé Preftre , il ne 
peut plus faire aucune foneftion de la Preft ri- 
fe, ce qui fe trouve conforraeau Concile de / ^ 
Neocefarée j & le mariage n’eft point rom- yem. lû- 
pu pour cela : au lieu que dans l’Eglife La- tri mh. 
tinele mariage eft nul, parce que la Preftrilê i\ 

eft un empêchement qui le rompt. Je croi cr i. 
que Caucus a entendu parler de cesPreftres (4) ’h t 
qui fe marient après l’Ordination 5 quand il Mcyx;^f 
a dit, (2) <iue les Grecs croyent que celui qui A-‘ 
a e^é une fois Preflre j peut revenir àV état *« 

À^s 'Laïques. En effet , il ne garde plus 
rien de la Preftrife, fi ce n’eft qu’il retient <caSe/^ 
cncorequelque honneur dans l’Eglife, où 
il a fon fiege feparé du rang des Laïques. i»}c 
Le Monachifme eft en grande eftime par- ùf;^ 
mi les Grecs, comme l’on peut voir par la 
repK)nfe que le (3 ) Patriarche Jeremie ht aux ’Ekx?^v- 
Théologiens d’Allemagne , qui avoient éias *çi»- 
parlé <fes Moines comme de gens inutiles; 'ïU 
auCquels Théologiens il oppofe Saint Ba- x« 7 «»«a- 
-fileôc les autres Peres Grecs, qui ont fait 
l’éloge de la vie Monaftique, & l’ont con- Me- 
fiderée comme une maniéré de vivre tou- troph. 

• te Angélique : ce qu’il confirme déplus, 
par l’autorité des Conciles où on fitpiufi- 
eurs beaux reglemens touchant les Moines. 
Afetrophanes Critopulus loue auflî (4.) le 
Monachifme , comme tres-ancien dans 
l’Eglife , & dit qu’il lui fert d’ornement. 

I B 2 Leur 
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Leur genre de vie, félonie même Auteur i 
eil: fort auftere, parce qu’ils ne mangent 
point jamais de chair , fans neanmoins 
qu’ils fe foient engagés à cela par aucun 
vœu 5 mais feulement par une coûtumc 
qu'ils ne violent jamais. Ils ne dorment tous 
que quatre heures, & il y en a qui n’en dor- 
ment que deux. Ils vont trois fois le jour 
faire la priere publique dans l’Eglife , & 
ceux qui ne fe font point appliqués aux 
Lettres, travaillent de leurs mains j de for- 
te qu’il n’y a point de Monaftere, où il ne 
J fe trouve de toutes fortes d’Ouvriers. 

Léo Allatius parle beaucoup plus au 

•Ut. de Moines Grecs qui font aujourdhui 

Confenf. Levant , & d’une maniéré allez 

Ecci. Oc- éxaéle ; ce qui m’oblige de rapporter ici en 
cid. CT* abrégé ce qu’il en a remarqué. 

• Orient. <^oi qu’il y ait parmi les Grecs difFerens 

Ub 3. Moines, ils tirent tous leur origine de Saint 
ftfp. 8. Bafile, quieftle premier & le feul Auteur 
de la Difeipline Monaftique. Tous les 
Moines le regardent comme leur Pere, ôc 
ce feroit un crime parmi eux de s’éloigner 
tant foit peu de fa Réglé. L’on voit par 
toute la Grece plufieurs beaux Monafteres 
avec des Eglifes bien bafties , où ces Moi- 
nes chantent pendant le jour & la nuit. Ils 
n’ont pas tous neanmoins une même forme 
de vivrez car il y en a qui s’appellent 

d’autres Les premiers 

font ceux qui demeurent enfemble, qui 
mangent dans un mefme Refeétoir, qui 
n’ont rien de fingulier entre eux pour leurs 
habits, & qui enfin ont les mêmes éxerci- 
• ces. 
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ce», n’y ayant perfonne qui s’en puiflè éx- 
empter. Il y a pourtant deux Ordres parmi 
eux i car les uns font (i) du grand ^ Ange- ( i ) t«S 
Uifue Hahit 3 lesquels font d’un rang plus fu^?^u 
élevé & plus parfit que les autres, & font 
profefïion d’une façon de vivre plus parf^- ^ 
te; ceux-là font en plus grand nombre. Les x 3 . 
autres qui font (2) du petit Habit 3 autre- (2) T 4? 
vnenx. 3 font, d’un rang inferieur, 

& ne mènent pas une vie fi parfaite. Les 
féconds, qu’on nomme , vivent l©-. 

à leur maniéré , & comme il leur plaift, 
ainfi que leur nom le porte. C’eft pour- 
quoi avant que de prendre l’habit , ils don- 
nent quelque argent pour avoir une cellule 
& quelques autres chofes du Monaftere. 

Le Celerier leur fournit du pain & du vin de 
la mefme maniéré qu’aux autres ; mais ils 
pourvoyeur eux-memes au refte : & ainfi 
efiant éxempts de ce qu’il y a d’onereux 
dansle Monaftere, ils s’appliquent à leurs, 
affaires. Ces dèrniers lèguent par tefta-* 
ment ce qu’ils' poflèdent tant dedans que 
dehors le Monaftere, à leur ferviteur, ou. 
à leur compagnon, qu’ils appellent Difci- 
ple , & qu’ils ont choifi d’entre ceux du 
Monaftere pour les affifter dans leurs be- 
foins. Celui-ci apres la mort de l’autre, 
augmente encore par fon adreffe les biens 
dont il a hérité , & il laiffe par teftament à 
celui qu’il a pris aufli pour lui fervir de com- 
pagnon , ce qu’il a acquis : le refte du biea 
qu’il poffedoit, c’eft- à-dire,ce que fon Maif- 
tre lui avoir légué en mourant , demeure 
au Monaftere , qui le vend en fuite à ceux. 

B 3 qui 
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qui Je veulent acheter. Il i'e trouve nean-' 
moins parmi ces derniers Moines , des mi- • 
ferabics qui font fi pauvres, que n’ayant' 
pas dequoi acheter un fond , font obligés 
de donner touslcurs foins & tout leur tra- 
vail au Monaftere , & de s’appliquer aux 
plus vils emplois. Ceux-là ftmt tout pour , 
le profit du Couvent: c’eft pourquoi le 
Couvent leur fournit ce qui leur eft necef- 
faire i & s’il leur refte quelque tems après 
leur travail , ils le donnent àla priere. 

Il y a un troifiéme Ordre de ces Moines, 
aufqucis on donne le nom d’ Anachorètes. 
Ceux-ci ne pouvant pas travailler, ni fup- 
porrer les autres charges du Monaftere, 
veulent cependant vivre dans le repos de la 
foiitude. Ils achètent une cellule hors du 
Monaftere , avec un petit fond dont ils puif- 
fent vivre , & fis ne vont au Monaftere, 
que les jours de feftes , pour aflifter à l’Offi- 
ce : après cela ils retournent à leurs cellules , 
où il s’employent à leurs affaires , & ils n’ont- 
aucunes heures arreftées pour la priere. Il 
fe trouve neanmoins de ces Anachorètes, 
qui font fortis de leur Monaftere avec le 
confentement de leur Abbé , pour mener 
une vie plus retirée, & pour s’appliqua 
davantage à la méditation ôc à la priere. Le 
Monaftere leur envoyé une fois ou deux 
le mois dequoi fe nourrir , parce qu’ils ne 
pofTedent ni fonds , ni vignes ; mais ceux 
qui ne veulent point dépendre de l’Abbé, 
loüent quelque vigne voifine de leur cellu- 
le, dont ils mangent le raifinj & il y en a 
qui vivent de f^cs 3 d’autres vivent de 
: cerifes , 
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ceriCes , ou de quelques fruits femblables. 
iisfement auffi des fèves dans la faifon. L’on 
en voit de plus , qui gagnent leur vie à del- 
crire des livres. 

Outre les Moines il y a des MoineCTes qui 
vivent en communauté, & qui font enfer- 
mées dans des Monafteres fous la Réglé de 
Saint Baille. Elles ne font pas moins aufte- 
res que les Moines pour les jeûnes , pour les 
prières & pour tout le refte de la vie Mo- 
naftique. Elles choifilTent une des plus 
anciennes & des plus vertüeufes de leur 
Communauté, pour leur tenir lieu d’Ab- 
belTe j & ces Abbeffes font la mefme cho- 
feàleur égard, que les Abbés font à l’égard 
des Moines. Cependant ce Monafterc de 
femmes dépend toujours d’un Abbé, qui 
leur donne un Moine des plus anciens & des 
plus vertüeux pour fe confelTer & pour 
leur adminiftrer les autres Sacremens. ( 'e 
Religieux demeure proche leur Monalle- 
re , ahn de les alîifter plus facilement & 
plus promptement dans leurs hecdTités. Il 
dit aufli la Meflè pour elles, & règle leurs au- 
tres offices. 

Ces Religieufes portent toutes un même 
habit, qui ed: noir, & un manteau de la 
même couleur. Elles ont les bras & les 
mains couvertes jufqu’ au bout des doits. 
Cet habit eft de laine fimple. Elles ont de 
plus la telle rafée , & chacune a une cellule 
fcparée , ou il y a dequoi fe loger tant en haut 
qu’en bas. Celles qui font les plus riches 
ont une fervante: elles nourrifl'ent même 
quelquefois dans leurs maifons de jeunes 

B 4 filles, 
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hiles, qu’elles cflevent dans la pieté. Après 
qu’elles fe font acquitées de leur devoir or- 
dinaire,elles font des ouvrages à l’aiguille; & 
les Turcs qui ont du refpeclpour cesReli- 
gieufes , viennent jufques dans leurs Mo- 
nafteres pour acheter des ceintures de 
leur façon. Les Abbelfes ouvrent volontiers 
les portes de leur Couvent aux Turcs qui 
viennent acheter le travail de ces bonnes 
filles, qui retournent à leur appartement fi- 
toft qu’elles ont vendu leur marchandife. 

J’ai lù une Relation MS. de Conftanti- 
nople, oùiln’eft: pas parlé fi avantagculê- 
ment de ces Relrgieufes. L’Auteur de cet- 
te Relation remarque, que les Religieufes 
nommées Calogeres , qui demeurent à 
Conftantinople , font des veuves , dont 
quelques-unes ont eu plufieurs maris , & 
qu’elles n’embraffent cette profeflion , que 
quand elles font fort avancées en âge : puis 
il ajoute, qu’elles ne font point de vœux, 
que toute leur faintetéconfifte à prendre un 
voile noir fur leur telle , & à dire qu’elles ne 
veulent plus fc marier; qu’au relie, elles de- 
meurent prefque toutes chez elles, où elles 
prennent le foin de leur mefnage, de leurs 
enfans, & même de leurs parens. Il avoue 
neanmoins , qu’il y en a quelques-unes qui 
vivent en communauté ; mais que ces der- 
nières font plus miferables que les premières: 
que les unes & les autres vont par tout où il 
leur plaill:& qu’ enfin elles ont plus de liber- 
té fous cet habit de Religieufes , qu’elles 
n’en avoient auparavant. 

Les jeûnes des Grecs font afifez diflf^ 

rens 
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rens de ceux des Latins ; car les jeûnes de 
ces derniers feroient des jours de felle &de 
bonne chere parmi les Orientaux 5 d’autant 
qu’ils ne s’abliiennent pasfeulement de man- 
ger de la chair , & de tout ce qui en eft tiré , 
comme le beurre & le fromage ^ mais ils 
ne mangent pas même de poiifon, fe con- 
tentant de fruits & de le^umes , où ils met- 
tent un tant foit peu d^uile, & ils boi- 
vent fort peu de vin. Les Moines jeûnent 
encore plus eftroitement , parce qu’ils ne- 
goûtentjamais de vin ni d’huile, fi ce n’efi: 
k Samedi & le Dimanche. Il eft nean- 
moins permis aux Mofcovites de manger 
dupoiiïbn , parce qu’ils nont ni vin, ni 
huile. Le Mecredi & le Vendredi ils s’ab- 
ftiennent de manger de la viande& de tout 
ce qui en peut fortir j mais il leur eft permis 
ces jours-là de manger du poifibn. Je ne 
dirai rien de leur Carefme , ni de leurs jeû- 
nes particuliers. Je me contenterai de re- 
marquer, que les Grecs & les autres Le- 
vantins blafment fort le jeûne ^u Sameai 
parmi les Latins , parce qu’ils cment que qe 
jour-là eft un jour de fefte, aufiî bien que 
le Dimanche j ce qu’ils prouvent par les- 
anciens Canons & par la pratique des pre- 
miers lîecles. Enfin, pour ce qui regarde 
les ceremonies , on peut dire en general, 
qu’il n’y ajpointde Nation qui en. ait tant 
parmi les Chreftiens. On peut confultcr 
là-defiTusleurEucholôge, ouRitücl, avec’ 
IcsNotes duP. Goar. Le culte qu’ils ren- 
dent aux Images eft fi exceflif, que daqs- 
im. Manufcrit- que j’ai ICi touchant les er-^ 

B.' reur&:> 
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reurs des Latins,ils leur reprochent ( i) de né 
point: porter de refpeél aux Images j ce qui 
ne fe peut entendre aifément ; fi ce n’eft 
que les Latins nefont point une infinité de 
ceremonies devant leurs Images , qui l'ont 
obfervées par les Grecs. (2) Qi^nd il eft la 
Fefte d’un Saint, l’on met fon Image au 
milieu de l’Eglife , & cette Image ^ ou 
peinture , reprefente l’Hiftoire de la Fefte 
qu’on célébré j par exemple, de la nativité 
ou de la refurredHon de Noftrc Seigneur : 
alors ceux qui font préfensbaifent l’Image; 
ce qui s’appelle en leur Langue , 

& en Latin , adorare. Cette adoration ne 
fe fait pas à genoux, ni avec quelque incli- 
nation , ou autre gefte du corps , mais fim- 
plementen baifant l’Image. Si c’eft une 
image de Noftre Seigneur, on lui bailc 
ordinairement les pieds: fi c’eft unelmage 
de la Vierge, on lui baife les mains: &en- 
fin fi c’eft rimage de quelque Saint, on le 
baife à la face. 

Ces Ibrlig de ceremonies , & quantité 
d’autres que les Grecs obfervent en l’ado- 
ration de leurs Images , fe font beaucoup 
augmentées depuis le II. Concile de Nicéc , 
où les defenfeurs des Images remportèrent 
une grande vidtoire fur les Iconoclaflres. 
C’eft principalement depuis ce temps-là , 
que les Grecs ont publié les Hiftoires mi- 
raculeufes de leurs Images , dont ils ont 
rempli leurs livres : & comme s’ils n’en 
avoient pas eu afiez parmi eux, ils ont efté 
chercher les miracles qui fe font faits à Ro- 
me & dans les autres lieux par la vertu des 
Images. Au 
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Aurefte, les Grecs eftabliffent la plus- 
part de leurs ceremonies fur leurs Traditi- 
ons. Ils fe Ibucient fort peu d’éxaminer , 
fi ces Traditions font anciennes, ou non. 
Il fjffit qu’elles fixent en ufage, pour dire 
qu’elles font Apoftoliques.Et comme ils ont 
prefentement peu de perfonncs habiles , il 
ne font pas capaWes déjuger, fi leurs Tra- 
ditions font véritablement appuyées fur 
r Antiquité. Une des ceremonies qui a le 
plus elfonné les Latins , eft celle qu’ils 
obfervent avet un grand apparat à l’égard 
des myfteres, lors qu’ils Ibnt fur le petit 
autel, qu’ils appellent l’autel de laProthc^ 
fei & cela avant la confecration. Car ce 
q ui eft eftonnant , ils rendent des honneurs 
extraordinaires au pain &au vin avant qu’ils 
foient confacrés , & fur lesquels on n’a 
encore fait qu’ une fimple benediârion. On 
peut mettre au nombre des ceremonies 
qui ne font appuyées que fur la Tradition, 
mais Apoftolique, la plus grande partie de 
leurs Sacremens : pareeque, comme nous 
avons remarqué ci-deffus, ils ne croyent 

R S que Jefus Chrift en foit immédiatement 
i.uteur. Tous ces Sacremens font ac- 
compagnés d’un grand nombre de cere- 
monies , parce qu’ils l'ont perfuades , qu’on 
ne peut trop re4>eétcr extérieurement les 
chofes faintes. C’eft pourquoi ils célèbrent 
la Liturgie & leurs autres Offices avec bien 
plus d’apparat qu’on ne fait dans l’Eglifc 
Komaine. Ils ont déplus un grand nom- 
bre de livres de leurs Offices , fans avoir 
neanmoins de Bréviaires à l’ufage des parti- 

B 6 culiorsa 
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culiers, comme les Latins j parce qu’ils di- 
fent 5 que l'Office fe doit reciter dans l’Egli- 
fc publiquement , & non dans la chambre 
en particulier. (i)François Arcudiuss’eftant 
(i) avii'éde faire une efpece de Bremirepour 
l’ufagc des Grecs 5 qu’il compila de leurs li- 
vresd’Office, n’eut pas toute la fatisfadtion 
tn qu’il s’eftoit imaginé : car les Grecs ont mé- 

prifé ce Bréviaire, & il n’y a que les Moi- 
nes de St. Bafile du Monaftere de Crypta 
Ferrât a à 1 5 . milles de Rome , qui s’en 1 èr- 
vent dans leurs voyages. 

Nous ne nous arrefterons pas davanta- 
ge fur les ceremonies des Grecs ^ car il fau- 
droit un volume entier pour les bien def- 
crire. La plus-part de ces ceremonies ont 
des fens myltiques , fi nous nous en rappor- 
tons à quelques-uns de leurs Dodieursqui 
ont eferit fur cette matière. Mais tout le 
monde fait , qu’il n’y a rien de plus mal-fon?- 
dé que cette Théologie allégorique & myf- 
tique. J’auroispluftoft fouhaitté derepre- 
fenter ici en abrégé le chant & lamufique 
delagrandeEglifedeConftantinople : mais 
outre que cela feroit trop long , on auroit 
befoin de plufieurs figures. J’ajouterai 
feulement par forme de fupplément , un 
difeours touchant la creance de la Tran- 
fubftantiation , quin’eftpas moins connüe 
prefentemenr à la plus-part des Grecs, qu’ci*, 
le cil connüe à l’Eglife d’Occident. 


CHAR 
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CHAPITRE IL 


V 


De la Tranfubflantiation. Si elle ejl re- 
connue par les Grecs quon nomme ordi- 
nairement Schifmatiques. 

Q Uoi que cette queftion ait efté trai- 
tée fort au long par Mr. Arnaud dans 
fes livres contre Mr. Claude, elle ne 
laiiTepasdefoufFrirencorede grandes diffi- 
cultés j &ilyamefmebiendesgens, prin- 
cipalement parmi les Proteftans , qui ne s’en 
rapportent pas tout-à-fait à ce grand nom- 
l>re d’Atteftations produites par ce Doc- 
teur dans fon Ouvrage de la Perpétuité , par- 
ce qu’il n’a rapporté, difent-ils, qu’une Tra- 
duftion Françoife de toutes ces Atteflati- 
ons, fans en publier les Originaux^ & qu’il 
fepeut faire, qu’elles ayent efté mad-tradui- 
res: outre qu’on trouve , difent lesmefmes 
Proteftans, dans ces témoignages quelques 
faits qui ne font nullement de la creance 
des Grecs, &qui donnent par confequent 
occafion de douter de la lincerité de ces Ac*- 
tes. Auffi quelques Jefuites ont-ils eu def- 
fein de publier des Atteftations plus authen- 
tiques, &dans les Langues mefmes où elles 
ont efté compofées : ce qui fera aflurément 
d’ufletres-grande utilité. Mais en attendant 
cela, je produirai ici quelques preuves de 
lacréance des Grecs touchant la Tranfub- 
ffantiation, qui doivent eftre, ce mefem- 
iîle, préférées à toutes les Atteftations qu’on 
pourroit faire venir, du Levaiiti parce que 
V < non 
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non reulement les Jefuïtes feront fufpedts 
aux Proteftans , mais melme ils ne man- 
queront pas de dire, que ces Atteftations 
auront etté mendiées , & qu’il ' n’y a rien 
qu’on ne faflè faire aux Grecs d’aujour- 
dhui pour de l’argentrau lieu que les témoig- 
nages tirés des livres qui ont efté compofés 
parles mefmes Grecs avant toutes ces dif- 
putes , font autant de preuves qu’on ne peut 
contredire. Mr. Arnaud qui voyoit la for- 
ce de ces fortes de preuves , oppofa à Mr. 
Claude l’autorité de Gabriel Archevefque 
de Philadelphie, qui eftablit en termes for- 
mels la Tranfubftantiation de la mefme 
maniéré que les Latins. Mais comme il 
n’avoit pas le livre de cet Auteur, il s’en eftoit 
entièrement rapporté au témoignage du 
Cardinal du Perron , qui l’avoit cite dans 
fon livre de TEucharillie ; d’où Mr. Clau- 
de a pris occafion de rejetter cette au- 
torité J CO mme lui eftant fufpede , d’autant 
que le Cardinal qui rapporte ordinairement 
les paroles Grecques des Auteurs qu’il cite, 
s’eftoit contente de produire en François 
le témoignage de cet Archevefque. Mon- 
fieur Claude éludoit auffi le témoignage du 
mefme Gabriël rapporté en Grec par Arcu- 
dius, prétendant qu’il n’ayoit pas traduit 
les paroles de cet Auteur Grec, mais qu’il 
les avoit eftendües en les paraphrafant à fa 
maniéré. C’eft ainlî que ce Miniitre a éludé 
plufieurs autres preuves de fait par de pures 
l'ubtilités, jufqu’à ce que le P. Simon fift 
im primer en Grec & en Latin les Ouvrages 
■de Gabriel de Philadelphk & plufieurs au^- 

très 
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très pièces tirées de bons Originaux qu’on 
n’a pû révoquer en doute. 

Depuis cetems-là Mr. Smith, Protes- 
tant de l’Eglife Anglicane qui a voyagé dans 
la Grcce, a compofe une Lettre touchant 
l’dUt prefent de i’Eglife Grecque , où il n’a 
pûs’empefcherd’avoiier, que la Tranfub- 
ftan dation eil rcconniie par les Grecs, & 
que mefmc dans une Confeffion de Foi, 
qui a efté publiée depuis peu (bus le nom de 
toute TEglife Grecque , le mot fttusawirtt, 
quieftlcraefme que le terme Latin fran^ 
fubflantiatio, y elt employé. V oici les paro- 
les de cette Confeffion. ( i) Le Prejlrie (i) 
n'apasptutoft récité la prier e ^u’on appelle 
f invocation du St. Efprit , la Tran^ , h 
fyhfiantiation fefaity^ que le pain fe chan^ fttlucjMm 
%€ auvotitablecorps deJefusChrifi , ^ le<nç m- 
vin en fon véritable fang » ncreJlantplHsi^^i>t- 
quelesjeulesefpetesy ou apparences. Il n’y W 
a rien de plus clair, ni de plus formel que i 
ces paroles , qui fe trouvent dans un livre «V 
^prouvé généralement dans toute la Grece. - 

Cependant Mr. Smith , bien loin de fe ren- »«» 
dre à une Confeffion fi authentique & fi 2^ 
publique, ne pouvant pas s’infcrircenfaux 
contre les Auteurs , comme Mr. Claude a " «S 
fait peu judicieufement , il a recours à d’au- 
très fubrilités qui ont quelque apparence de “W . • 
raifon , & aufquelles il eft neceffaire de re^ 
pondre, pour mettre ehtierem<mt à cou'-?“* 
vert la Foi des Grecs. Il prétend que le ter- 
me ftilualvatç a efté inventé depuis peu pour 
auforifer un nouveau dogme : que Gabriel 
de Phüadclphieeft le premier , au moins un 

des 
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des premiers qui s’en foit fervi : que Ces 
Archevefque ayant demeuré long-tems à 
Venife,& s’eftant rempli l’e^rit de la Théo- 
logie Scolaftique, & ayant mefmeefté gag- 
ne par les rufcs & tromperies de ceux de 
l’Eglife Romaine , avoit eftabli par un nou- 
veau mot , ceque Jeremie Patriarche de 
Conftantinople , & par qui il avoit efté 
confacré Evefquc , avoit entièrement igr 
noré. Il ajoute déplus, que depuis Ga- 
briel de Philadelphie, on ne voit pas que 
le mot fttlvaiêtru ait efté fort en ufage dans les 
livres des autres Efcrivains Grecs que les 
Synodes tenus contre Cyrille Lucar s’en 
font abftenus : que ce mefme mot eil incon- 
nu aux anciens Peres : qu’il ne fe trouve ni 
dans les Liturgies , ni dans les Symboles : 
•qu’enfin , bien loin que la creance de la 
’Tranfubftantiation foit receuë parmi les 
Grecs, on prouve évidemment le contrai- 
re par leur Liturgie, où les Symboles après 
mefme qu’ils ont efté coniàcrés & appellés 
le corps & le fang de Chrift , font nommés 
en mefme tems (i) les antitypes du corps 
&du fang de Chrift. Voilà ce que les Protef- 
tans ont de plus fort à oppofer aux Grecs 
d’aujourdhui qui rcconnoilTent la Tran- 
fubftantiation j & par là ils croyent rendre 
inutiles tous ces gros . volumes que Mr. Ar- 
naud a compofés fur cette matière. Et c’eft 
ce qui m’onlige d’éxaminer en particulier • 
toutes ces reponfes, ôc. de faire voir qu’elles 
n’ont rien de folide.- 

Premierementiln’eft pas vrai, que Ga- 
briel de Philadelphie foit le premier auteur. 
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au mot parmi les Grecs. 

dius , quivivoitplus de cent ans avant cet 
Archevefque, & qu’on croit eftre celui qui 
aefté le premier Patriarche de Conftanri- 
nople après la prile de cette viUe par les 
Turcs, fefert indifféremment dans (i) une 
de fês tlomiiies , des mots ftêru^axii & ^itk- 
nvnt. Il explique de plus, comment il fè 
peut faire, que dans cet admirable chan- 
gement, ilnerefte (2) quelesaccidensdu 
pain fans la fubflance du mefme pain, & 
quela véritable fubflance du corps de Jefus 
Chrift fbit cachée fous ces mefmes acci- 
dens. Je n’éxamine point ici 1 « qualitez 
particulières de Gennadius , & s’il eftoit du 
nombre des Grecs latinifés . Il fuffit que je 
fade voir,que Gabriel de Philadelphie n’eft 
point le premier auteur du mot , 

puisqu’on le trouve dans des livres Grecs 
compofésplus de cent ans avant lui. Au 
moins ne pourra-t-on pas dire, que Ga- 
briël qui s’en eft fervi , ait efté corrompu 
par les Latins, comme l’afTûre Mr. Smith, 
fans en apporter aucune preuve. Cela eft fi 
éloigné de la vérité, qu’on trouve un Ou- 
vrage de Gabriel de Philadelphie contre le 
Concile de Florence, s’eftant déclaré ou- 
vertement pour le parti de Marc d’Ephefe, 
contre ceux de fon Eglife qui avoient ad- 
héré à ce Concile : outre qu’il eftoit lié d’a- 
mitié & d’intereft avec un certain Mele- 
tius , grand ennemi de l’Eglife Romaine. 
J’avoiie qu’il a eftudié à Padoue, oùila- 
voir appris la Théologie Scolaftique , dont il 
em ployé les termes dans fes livres. Mais Cv- 
- riilê 
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rille Lucar, quiaefcrit une Confieffion de 
Foi en faveur des Calviniftes, & qui eft pref- 
^e tirée mot pour mot des Ouvrées de 
Calvin , avoit auffi eftudié à Padoiie, Sc 
cftoit encore plus Vivant dans la Théolo- 
gie, que Gabriel, qui ne s’eftfervi des ter- 
mes des Theolgieus Latins , que parce qu’il 
a crû qu’ils cxpliquoient fa creance avec plus 
de netteté, & non pas pour autorilèr une 
nouveauté. Cette afiPeétation de parler le 
langage des Scolaftiques, laquelle paroic 
dans tous lesEfcritsdc Gabriël, ne regarde 
que les expreflions & la méthode, & non 
pas le fond des chofesj & ainfiilne peut 
eftre blafmable , que d’avoir introduit de 
nouveaux termes dans fon Eglife : & bien 
loin de conclurre avec Mr. Smith, qu’il y ait 
en mefme tems apporté des nouveautés , on 
en doit inferer au contraire,que le mot 
CaA» des Grecs , qui lignifie feulement un 
changement, & qu’on trouve dans les an- 
ciens Auteurs , n’eft autre chofe que le ter- 
me , inventé par les La- 

tins ; puis qu’un Grec favant dans les ex- 
prelïions des Grecs & des Latins , & d’ail- 
leurs ennemi déclaré des Latins , fe fertin- 
difïèremment des mots , 

qui eft le mefme que tranfuhfiantiatio , 
pour exprimer le changement des fym • 
boles au corps & au fang de Jefus 
Chrift. 

Mais Jeremie Patriarche de Conftanti- 
nople , qui a confacré Evêque Gabriël de 
Philadelphie, &qui a fait de favantes re- 
ponfes aux Théologiens de Wittemberg fur 

cette 
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^waiiere, nes’elt, dit-00, jamais f€rvi |i^« •«» 
decemot ftsTMtwmn. Ileft vrai que cePa- «'kw^bAi- 
£riarchefeièrtdumotft»T«C«Ai», parce qu’il *« ’£i- 
eft Grec , & que^i?KffM»<r<ç ncreftpas. Il xXnn*, 
n apts voulu mettre en ulàge un mot bar- en f 
bare &: inconnu aux Anciens. . Cependant 
U ait affina oonnoître , que par le terme i «p- 
, il entend la mefmechofe que7©>'p*6w- 
J ou tranfubjiantiatio des Latins, ^MXt.{leu 
^Théologiens de Wittemberg, qui ont «f «Vt»' 
tait imprimer fesreponfes, &quiû’ontpas 
moins d’averfion pour la Tranfubftantia- Xf/*-». « 
non, que les Protmans d’Angleterre & de A’ e\^‘ 
France, eftoicnt fi fortement perfuadez, «« «wt»’ 
que le Patriarche vouloit marquer la Tran- TI 
fubftantiarion de l’Eglife Romaine par le mi»- 
mot pM7ae^«aA<rKi , qu’ils ont ajoute à la /*c»7(!^ ’ 
margevis-à-visdecemot, celui de p«»T»<nV 
C(^me fignifiant la mefmechofe dans (2) Tà 
hpenféede Jeremie; & à la marce de la 5* Kw&<V 
Vcrfion Latine ils ont mis vis-à-vis de muta- fÿî 

ti, ic tcrtiie trau/ubjf-antiath. Cesmef- T* 
mes Théologiens dans leur reponfe au Pa- 'irras-mc- 
triarche montrent évidemment, qu’ils re- {«'<« 
coiinoiflcnt pour lynonymcs dans la quef- 
eftoit entre lui & eux , les mors 

, g^re changé^ & fctTtunS^ , Tn^fve- 
ffirg tT an fuh fiant îè. Jeremie leur avoit p*«*> èy 
rfcrit , que (i) félon la creance del’EglHè/w«^< t* 
Catholique, le pain & le vin apres laconfe- «(,%* pt*- 
cration eftoient changés par le St.Efpritau toS**»»- 
corps&au fang de Jefus Chrift. A quoi eCÿ «« 
ceuydeWittembergrepondirent, (2) qu’ils ? Xç<rS 
croyoient que le corps & le fang de Chrift (mus* 
ctloient véritablement dans l’EucharilHé; 

mais 
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mais qu’ils ne croyoient pas pour cela, que 
le pain fuft changé au corps de Chrift. Ils ne 
fe fervent point dans leur réponlè d’autres 
termes pour exprimer la Tranfubftantia- 
tion des Latins, que du verbe Grec ftfTw- 
CatMia^f , dont le Patriarche s’eftoit fèrvi. En- 
fin, Jeremie après avoir lû la répliqué des 
Théologiens de Wittembcrg, leur fait en- 
core cette réponfe, que (i) le pain de- 
vient le corps de Chrift, &le vin & l’eau 
fon fang , par le moyen du St. Efprit qui les 
change; & que ce changement eft au deffus 
de la raifon humaine. D’où il eft facile de 
juger, que ces mots ftimminriç , 
fit7tt^tX,tturts 3 & autres femblables, dont 
les Grecs fe fervent ordinairement pour 
marquer le changement desfymboles, fig- 
nifient la mefmë chofe que le mot barbare 
(ttrvntivn , qui a efté formé fur celui de 
tranfubfiantiatio par les derniers Grecs 
qui ont lû les Ouvrages des Latins, &qui 
ont eftudié dans leurs Ecoles. Les nou- 
veaux Grecs n’ont adopté ce mot, que par- 
ce qu’ils ont jugé qu’il exprimoit tres-bien 
ce changement du pain & du vin au corps 
& au fang de Jefus Chrift , & qu’il conve- 
noit entièrement avec leur creance. Et 
ce qui mérité le plus d’eftre remarqué dans 
cette affaire, c’eft que Gabriel de Philadel- 
phie n’en employé prefque point d’autre 
que celui-là , dans une Apologie qu’il efcrit 
exprès pour ceux de fa Nation contre 
quelques Théologiens de l’Eglife Romai- 
ne, qui les accuibient injuftement d’ido- 
latrie. 

Oa 
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Onoppofe de plus, que depuis Gabriel ' 
de Philadelphie, le mot fttrsrimirn ne lè trou- 
w gueres dans les livres des autres Eicri- 
vains Grecs, & non pas mefme dans les 
deux Synodes de Conftantinople tenus con- 
tre Cyrille Lucar. Mais cette objedion 
paroitencore moins fondée que les prece- 
dentes. Onaimpriméà Venife en 1635^. 
fousle nom d’un Preftre & Moine Grec, 
nommé Grégoire , un petit Abrégé de la 
Théologie des Grecs , en forme de Cate- 
chifme, où fe trouve non feulement le mot 
fteWiWif , mais la maniéré dont la Tran- 
fubllantiation fe f^t , y eft déclarée fort au 
long. L’Auteur rapportant la différence 
qu’ilyaentrel’Euchariftie&les autres Sa- 
cremens , dit que les autres Sacremens ne 
contiennent que la grâce, au lieu (i) que 
ITuchariflie renferme JefusChrift P refent J n 

&quec’eft pour cela qu’on appelle le chan- 
gementquife fait dans ce Sacrement, #ti- i 
THirwrtf J owTranfubflantiation. CeGrc- x^siîJtJÎ 
£oire prend la qualité de Protofyncelle de j*- 
b grande Eglife , & faifoit fa refîdence dans dtu , 
un Monaftere de l’Ifle de Chio. Il te- «fti* t2t» 
tnoigne dans fa Préfacé eftre redevable de ' 

la meilleure partie de fou Ouvrage 
George CorefÏÏus, qu’il qualifie d’un des^jw^A, 
plus favans Théologiens de fon Eglife , 

& qui prend en effet la qualité de Theolo- rUTinB-». 
Rien de la grande Eglife, & qui étoit aufiS Gre^or. ' 
Médecin de fa profeffion. Ce Coreflius , m Synopft 
.qui a eferit avec beaucoup de chaleur un Do^^mat, 
lit^re des erreurs des Latins , a mis à la tefte Eccleft^i 
<le cet Ouvrage fon approbation , où il 

témoigné 
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(i) A#V- 

dmens vrais &<MtIiodoxcs- 
■ Oiitrcca Ouvrage, il en fut compofé 
vtitu ^ un bien plusconfidCTabJben 1638. par Me- 
letius S^ri^s ccmtre la Confeffion de Foi 
nnx,fi* attribuée à Cyrille Lucar Patriarche de 
^ Conftantinople, & imprimée à Geneve en 
ytur^i- Grecôc en Latin. Le ripe de ce livre a 
qui n’a point efté imprimé, cft conçu en 
ri»g- ees termes. MiaiZ» Xv^y» 'U^/u^sm^h k$- 

<aét W ifJifiXeyict» <i* 

K«péûï»»f m^at vm ? K.ofswmU7m>it09 Kvg/»M 

•f fci}â~ iim^x<pèim0 ci o*i/t{ÿi 7 t ? Xfi**»»**^» xmikn 
Xtfç ’£*- ’a»«Sa<xîî ’£x»Ai}oûe;. L’ Auteur refutefor- 
ttXnaixç tement cette pretendüe ConfelSon de 
0i«A«i^l’Eglife Orientale, par un grand nombre 
de preuves tirées des Peres & des autres 
crivains Ecclefiaftiques jufqu’à noftre fie- 
cle, & fait voir évidemment, que la 
Confeflîon de Cyrille a efté tirée des Ou- 
vrages de Calvin : puis à la fin de fon livre 
il ajoute une Differtation particulière tou- 
'(2) nt£4 chant (2) le mot fcihtoiua-is , ou traniub- 
ÿ êtifi»- ftanriation ; & il monftre par plufieurs 
exemples, que bien que ce mot ne Ibitpas 
•krléi- de l’ancien ulàge , on a cependant raifon de 
n^ç, s’enfervir aujourdhui, ou de quelque au- 
( 3 ) tre femblable , à caulè des Heretiques de ce 
tems. Et pour mieux expliquer le chan- 
hs ç ^- . gement qui fe fait dans le Sacrement de 
iesrap^ l’Eudiarïltie , xMi produira (3) à la fin de 
Ÿorte?i 4 , cet Ouvrage cette Diflèrtation en Grec , 
la fût de que Monfieur Arnaud a inférée en Fran- 
çe livre, çois dans fon dernier Tome de la Per- 
petuité. 

Nous 
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Nous avons de plus deux Editions du li- 
vre d’Agapius Moine Grec du MontA- 
thosy dont la première cft de 16^1, & la 
fécondé de 16^4, ôc toutes deux de Ve* 
nife, fous le tire de *A^p 7 «A«» , Le 

fa lut des pécheurs. Quoi que cet Au- (j) ’£^ 
tcur conferve les mots anciens ft*w7ÿ«jrr«, 
ftfmrrtmt , & autres femWables , il nc^iu! 6ei<tf 
laide pas d’eftabUr en termes formels la dvH ^ 
creance de la TraQfobftantiation , & de 
reconnoitre que Jefus Chrift (i) a caché i»_ 
comme fous un voile, la fubftance divine g-txt 
fous les accidens du pain & du vin. Je paf- 
fc fous filence ce grand nombre de mira- xim 
des, que ce mefrae Agapius a rapporté, 
pour prouver la vérité de la Tranfubftan- ^7» ^ 
liation, parce que ces miracles, foit qu’ils 
foieoc vrais , ou feux , ne font rien à no- 
trefujet. Monach. 

On peut encore ajouter au Moine Aga- Grcecus, 
pius, Michel Cortacius de Crete dans Ibn (a)*0 
Sermon qu’il prononça publiquement, & ©«èj rà 
^’il dédia au Patriarche d’Alexandrie, «lt*t 
Ce Sermon fe trouve imprimé à Venife en >9 
164.2 ,fousletitrede’0/K<Ai«, ouA^yO’isw- « ‘Iigsùf 
5 'itfofvms , Dif~ ^ 

cours touchant la dignité du Sacerdoce, aif^ct ? 
Cortacius compare dans ce Difeours le Pre- Xe^rS 
ftre avec Dieu , & il dit entre autres cho- ^sîks-w- 
fes 3 que comme (2) Dieu a changé l’eau en W- 
vin, demefmelcPreftre change, & pour Mich. 
me fervir de fon terme , tranfubftanae Cortac. 
fc vin au fang de Jefus Chrift. Il déclamé 
de plus contre les nouveaux Hérétiques, 
qui n’ajoutent pas foi à la vérité de ce my- 

ftere^ 
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ftere; & pour les defigner mieux , traite 
fi)'0 (i) Luther d’impie & d’abominable Here- 

\tufU fiarque & Apoftat , qui a feduit par fa 
«ffijÇi'fw- dodrine une infinité deperfbnnes. Au- 
âtfi- reftcj on ne doit pas eftre furpris, de voir 
un Grec s’emporter fi fortement contre les 
ü«7ip®- > Proteftans , ni inferer de là , que ce Ser- 
•# 9 wb 7 (^ uion lui ait efté fuggeré par quelque Moine 
JiA*- Latin ennemi des Proteftans. Ceux qui 
favent ce qui s’eft pafle à Conftantinople 
fouslePatriarchat de Cyrille, grand fauteur 
<les Proteftans, & qui attira à ce parti-là 
plufieurs EVefques , Preftres & Moines, 
suUkIuù ue feront point eftonnés de ces invedi- 
■jraMKç ves de Cortacius, qui eftoient alors de 
faifbn. ^ 

Je ne croi pas qu’ apres cela Moniieur 
Smith ofe dire , qu’il ne fe trouve gueres 
d’ Auteurs qui fe foient fervis du mot pti7«- 
àwm à l’imitation de Gabriel de Philadel- 
phie. On aura plus de raifon de dire, 
qu’il y en a fort peu qui ne s’en foient fer- 
vis depuis ce tems-là : & fi j’avois efté afiTez, 
heureux d’avoir fait un Voyage dans le Le- 
vant, aufli bien que Mr. Smith, je pour- 
• rois en fournir un plus grand nombre, & 

en faire part au Public. 

■ - Mais les deux ^nodes tenus à Conftan- 
tinople contre Cyrille Lucar , ne font 
point mention, ditMr. Smith , du. mot 
ftOninunt : d’où il inféré , qu’ils s’en 
' font abftenus exprès , pour ne pas favo- 
rifer une nouveauté. On ne peut rien voir 
Tde plus mal-fondé que cette objedion , 
&il ne faut qu’un peu de fens commun , 
‘pour en defcouvrir la faufleté. Il s’agit 
^ dans 


Digitized by Google 


C R I T I Q^U E 49 

dans ces deux Synodes de condamner les (j) *>^,4; 
propofitions heretiques avancées par Cy- k.u- 
riiie fous le nom de l’Eglife Orientale. 

Ainfî ces deux Synodes fe contentent de 
rapporter les propofitions de Cyrille félon 
fes termes mefmes , & de les anathema- ^ 
tifer. Si Cyrille s’eftoitlêrvi dans fa pre- 
tendiie Confelîton de Foi du terme ^ 

«î, les Evelques de ces deux Conciles ^ 
n’auroient pas manqué de s’en fervir. Voi- 
ci les termes du premier Synode tenu fous i 

Cyrille de Borrhée en 1638. ( 1 ) Ana- J- 

thême à Cyrille , qui enfeigne & qui croir, ^ 

Î ue le pain & le vin qui font fur l’autel de la g* 
'rothefe , ne font point changés au veri- 
table fang 6c corps de Chrift par la bene- ^ J. 
diftion du Preftre 6c par la defcente du St. ^7®- 
Efprir.Cela feul eft une preuve convaincan- 
fe^gue le verbe eft la mefme cho- (poQitnmç 

fe parmi les Grecs, que le nouveau terme ut itXti^ç 
fulnTtitS^y qui répond au Latin tranfub- ^ 
fiantiari, puis que Cyrille Lucar s’enfert utfcot 
pour nier la Tranfubftantiation de l’Eglife ' 

Romaine. Déplus, les Evefques de ce Sy- (2) ri 
•node monftrent évidemment , quelle eft 5 
leur creance touchant ce myftere, quand ils 
anathematifent au mefme endroit ces pa- csn in» 
rôles de Cyrille, tirées de l’Article 17. de 
fa Confelïïon: (2) Ce qu^onvoit desyeux 
é' qu'on refait dans le Sacrement , n'efl i(pi ' 
foint le corps du Seigneur. Peut-on rien JkAaüÎV 
apporter qui prouve plus nettement la 
dodrine de la Tranfubftantiation, que .. 

cct anathème ? Le 1 1. Concile tenu à h^, 
Conftantinople en 1642. fousParthenius, 

C con- 
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confirme la creance de l’EgUfe Latine avec 
la mcfme évidence que le premier. Il fe con- 
tente de rapporter les paroles de la Con- 
feflion de Cyrille , & de les condamner 
, comme heretiques. Cej paroles tirées de 
(i) T^' l’Article 17. confiftent en ce que Cyrille 
w- avoitavancéj (ij ^ue la divine Eucha- 
riflie nefioit quune figure pure é' [impie, 
fcnflr tJi-- Les Evelques alTemblés dans ce Synode op- 
gôf, eî pofentàcek} que ''2) fisjus Chrifi n’a 
w 78 » - pas dit , ceci eji la figure de mon corps , mais 

.. ceci efi mon corpS) [avoir ce <iu on voit 3 ce 
(^) qu ' 071 reçoit i ce qui a ejlé rompu^ce qui a ejlé 

^ [a 7 iciifié ^ béni. 

pourrois joindre à ces deux Synodes, 
î?i» 0 TO- untroifiémetenu à Jerufalemen 1672, im- 
^ primé à Paris en 1676 avec une V erfion La— 
vù.Hgllôç ^ pgj un Moine Benediélin. , qui 

àgrandpeinefavoitlire le Grec> tant cette 
Verfioneft remplie de fautes. Mais coni- 
rà meceSynodeaeftéaffemblé exprès contre 
Mr. Claude, qui ell nommé dans la Prefà- 
^ ce , (3) MiniftredesCalviniftes deCha- 

renton, je crains que les Proteftans ne le 
tiennen t pour fu fped:. Il ne s’y pafla pou r- 
tant rien qui ne (bit félon le droit ordinaire. 
Ces Evefquesfe trouvèrent dans ce tems-là 
Ffl», ùyt*- àjerufiilem pour la dédicacé d’une Eglile, 
^ Qn les pria de prononcer fur les Arti- 
ivxuynjif- clés qu’on leur prefenta 5 où les Proteftans 
de France attribüoient à l’Eglife Grecque 
yf-mt 7»Tj leurs propres erreurs. Ils paroiflent tres- 
^ bien inftruits des matières dont il eftoic 
^ queftion, en fe fervant judideulêment de 

l’autorité de plufieurs livres compofés par 

ceux 
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ceux de leur Communion, où ces erreurs 
dioient condamnées. Ils produifent entre 
autres livres, les réponfes du Patriarche Jere- 
mieaux Théologiens de Wittemberg, un 
livre de Jean Nathanaël Preftre & Oecono- 
me de l’Eglifc de Conftantinople , qui con- 
tient (i) une explication de la Liturgie, (i) 
Gabriel Severe , autrement rArchevef- ^ îp^wu- 
que de Philadelphie, qu'ils appellent 

^ c« ’EZncrtf ethx(pâif, l' Archevefque it^{ 
de leurs Freres qut refidoient à Venife : cc'lMç^xf, 
que le Traduéleur a interprété, P Archevef- 
que de nos Freres de Crete. Ils citent de 
plus la Confeffion orthodoxe de l’Eglifc 
Orientale,qui avoit efté publiée depuis 6 ou 
7 ans , puis corrigée & expliquée par Me- 
letius Syrigus par Tordre d’un Synode de 
Moldavie, & imprimée en fuite par les foins 
du Seigneur Panagioti. Ils concilient de 
tous ces Ades, qu’il y a de Timpudence, 
pluftôt que de l’ignorance , dans les Protef. 
tans de France, qui impofent au fimple 
peuple, en attribuant leurs Herefies à TE- 
glife Orientale. Enfin ces mefmes Evelques 
tâchent de juftifier la mémoire de Cyrille 
Lucar , en oppofant à fa pretendiie Confef- 
fion de Foi d’autres de fes Ouvrages, ou il 
eftmanifeftement dans desfentimens con- 
traires. Il y a plufieurs autres chofes dans 
ce mefine Synode pour autorifer la Tran- 
fubftanriation j fur tout, on n’y a pas ou- 
blié le mot ftvtunturn : & comme on en 
* fait une fécondé Edition plus éxade que la 
première , je ne m’y arrefterai pas davan- 
fage. J’ajoullcrai leulement ici quelque 
C 2 chofe, 
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cho(ê , pour faire connoiftre mieux l’cfprit 
de Cyrille , dont on a parlé fi différemment 
félon les differens partis qu’on a eu à défen- 
dre: ce qui fervira beaucoup pour éclaircir 
la creance de la Tranfubilantiation dans 
l’Eglife Grecque. 

Cyrille Lucar, qui s’eft rendu fi fameux 
parmi les Grecs & les Latins , eftoit de Crè- 
te , & entra fort jeune au fervice de Melece 
Patriarche d’Alexandrie, qui eftoit auffi 
de Crete , & qui l’ayant reconnu homme 
d’elprit & d’application , l’ordonna Preftre. 
Il alla en fuiteàPadoüe continüerfeseftu- 
des, d’où eftant retourné à Alexandrie, 
Melece le fit Chef d’un Monaftere , & l’en- 
voya en V alachie : ce qui lui donna occafion 
en paflant par l’Allemagne , d’avoir des 
Conférences avec les Proteftans de ce pays- 
là , fachant tres-bien la Langue Latine & la 
Théologie de l’Ecole. Eftant de retour de 
facommiflîon, il fefervitde l’argent qu’il 
ayoit cueilli pour les neceftitez du Patriar- 
chat , à fe faire élire lui-mefme Patriarche. 
Ayant efté eflevé à cette dignité , il entretint 
fon commerce avec les Proteftans , fe fer- 
vontpour cela deMetrophancsCritopule, 
dont nous avons un Ouvrage touchant la 
creance de fon Eglife , imprimé à Helmftat. 
Ce Metrophanes alla au nom de fon Patriar- 
che en Angleterre , & dans une bonne partie 
de l’Allemagne, où il s’informa le plus éxac- 
tement qu’il luifutpoflible, de î’eftat des 
Eglifes Proteftantes , dont il fit fon rapport 
à Cyrille J l’eftantallé trouver à Conftanti- 
nople, où il eftoit fongeant à entier par 
. .. - quel- 
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quelque voye que cc fuft dans le Patriarchac 
deConftantinople. Ce qui le porta à lier 
amitié avec les AmbafTadeurs d’Angleterre 
& de Hollande à la Porte, principalement 
avec le dernier , qui lui fut utile dans la fuite 
pour avancer fes affaires. Cyrille n’eftant 
encore que Moine, avoit fait une connoif- 
fancc afl'ez particulière avec le Sr. Corneil- 
le Hâga, qui voyageoit alors dans le Le- 
vant, & lequel eftant depuis retourné à 
Conftantinople en qualité d’Envoyé de 
MefÏÏeurs les Eftats , renouvella fon an- 
cienne connoiffance avec Cyrille , qui dans 
ce tems-là eftoit Patriarche a Alexandrie,& 
qui le pria de faire venir quelques livres des 
Théologiens Proteftans , témoignant qu’il 
avoit de l’inclination pour leurs fentimens. 
Ceque leSr. Haganelui ayant pû refufer, 
en donna avis à fes Maifïres , qui ne man- 
quèrent pas d’envoyer auffi-toft à Conftan- 
tinople affcz de livres pour pervertir toute 
la Grece , s’ils euffent efté efcrits dans la 
Langue du pays. Il eftoit impoflîble que les 
affaires de Cyrille n’éclataffent au dehors , 
principalement ayant pour ennemis les Je- 
fuïtes de Conftantinople , qui s’oppofoient 
ento'utechofeàfes deflèins, publiant hau- 
tement qu’il eftoit Heretique ; & ils en don- 
nèrent mefme avis aux Jefuïtes de Paris, 
afin que le Roi en fuft averti. On ne man- 
qua pas d’en parler à l’AmbafTadeur des 
Eftats qui eftoit à Paris , & qui en eferivit à 
Conftantinople. Depuis ce tems-là Cyril- 
le ne fe ménagea plus tant qu’auparavant à 
l'égard des J efuïtes. Il ne fit mefme aucu - 

C 3 ne 
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ne difficulté de donner au Sr. Haga une 
Confeflîon de Foi efcrite en Latin & de fa 
main , qu’il mit quelque tems après en Grec. 
C’eft cette mefme Confeffion qui a efté im - 
primée à Geneve en Grec & en Latin, &c 
qui fit dire aux Proteftans , que l’Eglife 
Grecque s’accordoit avec eux dans les prin- 
cipaux points de leur creance i fur tout> 
dans tout ce qui regardoit l’Euchariftie. 
Cyrille cependant, quiavoitun parti puif- 
fant dans Conftantinople contre les Jefuï- 
tes & contre la Cour de Rome , fut élu Pa- 
triarche , & pendant cinq ou fix mois il ne 
fit rien paroiftre dans fes aélions , qui mat- 
quaft qu’il euft abandonné la Religion de 
fes Peres. Mais comme il avoit lœ J efuïtes 
pour ennemis, il crut eftre obligé de fe dé- 
clarer pour les Hollandois , afin d’en eftre 
appuyé. Il attacha aulli à fon parti un bon 
nomored’Evefques& d’Ecclefiâftiques qui 
goCitoient fes fentimens, & qui eftoient 
dans la mefme difpofition que lui , d’intro- 
duire des nouveautez dans l’Eglife Grec- 
que. Mais ils ne furent pas les plus forts, 
parce que les J efuïtes , qui ont un College à 
Conftantinople , où ils inftrui f ;nt les en fans 
fans en recevoir aucune rétribution , gagnè- 
rent aifément le peuple , qui fe fou leva con- 
tre Cyrille. Les Grecs firent une Affèmblée 
en 1 622, où il fut de^fé du Patriarchat , &c 
relégué dans l’IfledeKhodes. On élut un 
autre Patriarche en fa place , qui s’eftoit 
foûmispar lettres à la Cour de Rome, qui 
avoit appuyé fon éleftion. Mais comme 
Cyrille entretenoit toujours un parti dans 

Con- 
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Con/tantinople, &que les Hollandois lui 
/burntfîbient de grandes fommes d’argent , 
il ne fut pas long-tems fans eftre relhbli 
dsns fon Patriarchat. Ce fut alors qu’il fe 
vengcidesjefuïtes & de ceux qui avoient 
appuvé les interefts de la Cour de Rome , & 
que le Calvinifme régna dansConftanti- 
nople. Ce qui apporta un grand defordre 
dans cette Eglife , parce que Cyrille y met-v., 
toit tout à prix 3 a6n de rendre aux Hollan- 
dois les fommes qu’il avoit empruntées 
d’eux. Les Jefuïtes & la Cour de Rome 
voyant que Cyrille eftoit entièrement le 
inaiftre, tafeherent de le gagner, en lui 
propolant des accommodemens , & en lui 
teprefentant le péril où eftoit fon Eglife , s’il 
continiioit fes liaifons avec les Calviniftes. 
Il témoigna qu’il donneroit volontiers les 
raains à un accommodement. Mais com- 
mcil continiioit toujours fes pratiques avec 
les Hollandois , on fit un nouvel effort dit 
cofté deRomepourlechaflcrde fon Sieger 
cequireüffit, mais pour fort peu de tems 
parce que l’argent des Hollandois le rappel- 
la bientoft dans fon Patriarchat. La Cour 
de Rome redoublant fes efforts contre Cy- 
rille J envoya à Conftantinople une per fon- 
ne en qualité de Vicaire du Patriarche , 
pour conferver la Foi orthodoxe dans cette 
Eglife, qui fembloit eftre proche de fa ruïi- 
ne. Le parti de Cyrille ne manqua pas de fe 
fervir de cette occafion , pour rendre les 
Jefuïtes & ceux de leur parti odieux auprès ' 
des Turcs, qui eurent de la jaloufie de cet 
Envoyé de Rome : de forte que ce dernier 
C 4. parti 
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parti fut tres-maîtraité par les Turcs , & 
.Cyrille fe vangea cruellement de tous les 
Grecs qu’il croyoit lui eftre oppofez. Cy- 
ry lie neanmoins, qui fe rendit odietx par 
ies grandes vexations, & quiavoitui parti 
à foutenir auiîi puiflant qu’eftoitceüi des 
Jefuïtcs de Conftantinople appuyé par la 
Cour de Rome, fuccomba, &fut ^ran- 
glé par un ordre exprès du Grand Seig- 
neur. 

Voilà l’Hiftoire du Patriarche Cyrile Lu- 
car , fous le nom duquel les Huguenots ont 
fait imprimer une Confeflîon de Foi ^ ofant 
fe vanter qu’ils convenoient de femimens 
avec l’Eglife Grecque. Mais il n’y a qu’à 
jetter les yeux fur cette Confeflîon œFoi, 
pour en juger. Ileftvrai qu’elle a efté ef- 
crite par un Patriarche de Conflrantnople 
fous le titre delà creance de l’Eglife Orien- 
tale J mais elle n’a pas efté eferite au nom de 
cette Eglife, Scelle n’a aucun témoignage 

f jublic. Cyrille la donna en particilier à 
’Ambaflàdeur de Hollande, dont il avoit 
befoin pour le protéger contre les Jefuïtes 
de Conftantinople. Il eft à peu prés la met- 
me chofe de cet Ouvrage de Cyrille, que 
du livre qu’on dit avoir efté compofé par 
Guillaume Poftel pour une Nonne, à qui 
il perfuada , afin de tirer quelque argent 
d’elle , que le Meflie n’eftoit venu au mon- 
de que pour les hommes, & qu’elle Dame 
J eanne devoir eftre la Melfieflè des femmes. 
Il y a autant d’apparence de vérité à tout ce 
^i eft rapporté dans cette Confeflîon de 
Cyrille fous le nom de l’Eglife Grecque, 

qu^aux 
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•Qu’aux impoftures de ce fameux Normand 
Guillaume Püftel : &jem’eftonne que les 
Proteftans ofent encore aujourdhui oppofer 
aux Catholiques cette prétendue Confclîi- 
on. Mr. de Groot en jugea beaucoup mieux 
dans un livre qu*il publia quelque tems après 
que cette Confeffion parut, oûilditlibre- 
ment , (i) que Cyrille a forgé un nouveau ( i ) Ktu 
Svmbole , fans dire aiïillé d’aucuns Patriar- fer Cçtt . 
ches, ni d’aucuns Archevefques ôcEvefques. jtantino^^ 
Au refte , j’ai rapporté cette Hilloire de Cy- poli Cy~ 
nllelepluséxadement qu’il m’aellépofli- rillus fini 
oie, fansavoirégardàcequi en a eflé eferit 
par les Hollandois dans la Rélation qu’ils en 
ont faite , ni mefme à ce qu’en a dit Léo Al- ^f^ropo- 
latius 5 qui ne garde pas aufli aflez de mode- 
ration. J e n’ai prefque rien avancé , dont 
les deux partis oppofes ne demeurent d’ac- 
cordentreeux. nobis pra* 

- Outre Cyrille , il jr a encore quelques au- 
très Grecs d’une moindre conlideration j 
quiontefcrit enfaveur desProtdlans, & cror de 
«cre autres un certain Gergan Evefque Andir 
d Arte, qui a publié unCatechifme,-oùil 
nie ouvertement la T raniubllantiation , a- 
vec cette différence neanmoins de Cyrille,, 
que ce dernier ne fuit pas laConfeflion de 
*jeneve, mais celle d’Augsbourg. Sil’on 
compare la dodrine de ce (^techifme 
»vec celle de l’Eglife Grecque, on trouvera 
<ln il en diflfere prefque par tout pour 
J^ornmoder avecles fentimens desPro- 
‘Cltans; comme quand il dit, que l’Efcri- 
. re feule âiiîît fenslefecours de laTradi- 
“Oû pour prouver les Articles de nollrè' 

’ " Cf creance j; 
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1 creance; que cette mefmeEfcriture eftclai- 
> re dans ce qui regarde la foi , £c que TEcri^ 
ture fe doit interpréter par elle-raefme. En 
•un mot, Gergan eft unProteftant qui n’a 
de Grec que les paroles , & encore font el- 
les d’un très- méchant Grec vulgaire. Il ofe 
neanmoins fe vanter , den’eftre point du 
f i) *t7n~ nonïbre de ces feux Frétés (i) <iui ont ejlé 
tmpoifonnés àRome. Mais il ell de noto- 
»» éif- publique, que les Grecs mefmes qui 
Iff aucun commerce avec Rome , n’ap- 

•rùù 'Pd- Payent dans leurs livres ni la Confeffion 
d’Âugsbourg,nicelledeGeneve. LesPro- 
teftans peuvent auffi mettre au nombre des 
Grecs de leur Communion Nathanaël de 
Crete, qui promit il y a quelque tems aux 
Hollandois , de traduire en Grec l’Inftitu- 
tion de Calvin, & d’enfeigner le Calvi- 
nifrae à ceux de fa Nation , pourveu 
qu’on lui donnât une fomme d’argent qu’il 
demandoit. 

. . Mr. Claude ajoute à tous ces Grecs Cal- 
viniflcs, le témoignage d’un certain Mele- 
tius , Métropolitain d’Ephefe , dans une 
réponfe qu’il fit il y a environ 3oans à quel- 
ques Théologiens de Leiden fur pluûeurs 
quefHons qui lui avoient efté faites. Le P. 
Simon avoir déjà répondu par avance à 
Mr. Claude , qu’il ne doutoit point que cet- 
te pi ece ne fuft de quelque Grec gagné par 
les Théologiens de Hollande , & qui répon- 
dqit à leurs demandes comme ils le founait- 


toieut; & que pour juger delà réponfe, il 
dfoit à propos de la donner entière au Pu- 
blic > Sk dans la Langue de l’Âuteur. J 

feic 
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ftit demander à Mr. Claude par un; dèfes. 
amis , un extrait de cette réponfe, qu’il n’a. 
pûrefuferj & après l’avoir lûë, j’ai trouvé, 
que ce que le P. Simon avoit avancé com- 
me une conjecture, eftoit la vérité mefme.. 

Car Melece, qui prend dans fa lettre la qua- 
lité d’Archevefque d’Ephefe, ne nie pas. 
feulement la Tranfubftantiation , mais mê- 
me l’honneur qu’on rend à la V ierge & aujc 
Saints, & pluûeurs autres articles que les 
Grecs croyent du commun conlèntement 
de tout le monde. Et afin qu’on en puiflè 
mieux juger, jeproduiraiàlafindecelivre 
(i) l’extrait que j’ai eu de Mr. Claude, Sc 
quieftefcritdelamain d’un de fes amis. IJ 
feffit de renvoyer les Proteftans à la Confef- produits- 
fion de Foi compofée par Metrophanes S 4* 
Critopule qui eftoit de leurs amis, & ciuizdece 
mefme eftéefcrite à leur follicitation par ce vre..E^ 
Grec , qui vivoit dans ce teras-là parmi eux. 

Ils pourront juger^par cette Confeflion de 
Metrophanes, fi ce que Mr. Claude a pu- 
blié Ibus le nom de Melece Archevefque 
d’Ephefe , a la moindre apparence de vérité.. 

Mais il eft tems que nous retournions aux: 
ebjeâions de Mr. Smith. 

On objecte donc encore contre la creances 
de la Tranfubftantiation dans l’Eglife; 
Grecque , que le mot ne fe trouve* 

ai dans les Pères, ni dans les Liturgies nit 
dans les Symboles, ôc que mefme dans 1^ 
Liturgie le paia& le vin font appelles anti- 
types après la. confccration; ce qui pamift 
exclurre entièrement la Tranfubftajtria- 
tioû^ . >Iaisila’yariendeplusvain.que ccc 
C-6, ‘ .. argile 
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( i) argument négatif , & qui d’unfimple mot: 

^etat,quo- conclut unc choie poûrive. Si l’on obli- 
minus qiue gcoit les Proteftans à s’en tenir à leur princi- 
captui pe, qui eft la feule Ecriture , & mefme 
tiojlroper- aux anciens Symboles , ils fe trouveroient 
plcxd in . fort embaraiTés. Mais pour mettre davan- 
^fr;/jr«m .tageenévidencela fauiicté de ce raifonne- 
impedita- ment, je ne le combattrai point par d’autre 
que fu>it. Auteur, que par Jean Calvin dans fonln- 
e.i ver bit ftitution , où il reftite judicieufement l’H e- 
planiori- jg Servet touchant la T rinité des Per- 

bus expit. {Qjjjjgg gj, Dieu. Il avance cette belle ma- 

cX^i b permis d’inventer de 

1 Inftit * °o^'^^^x*mots pour expliquer les choies 
avec plus de netteté, {2) principalement 
quand on a affaire avec des calomniateurs, 
qui remettent à couvert des mots pourem- 
barafler les chofes. C’eft de cette manié- 
ré, ajoute-t-il, que TEglife a efté obligée 
d’inventer les noms de Trinité & de r- 
tum potif- fonnes. Il eft à craindre', dit cet Auteur , 
ftmum ufu qu’on ne foit aceufé de fuperbe & de teme- 
\enit,dum tiré , en voulant rejetter des noms qui n’ont 
«dverjus pas efté inventés temerairement : 
calumnia- temerè nan inventa funt nomina , ca'vert^ 
tores ajje- dumejfe ne ea repudiando , fuperbæ terne'- 
ritatis arguamur. (3) On vit d’abord 
paroiftre l’impiété, continüe le meime 
C^^vin , lors que les Ariens commencèrent à 
Virju'i 0 ^ ^ avoir en horreur le mot confub^. 

^ Il eft fedle d’appliquer ces prin- 

cipes de Calvin au fait dont il s’agit. L’E- 
gUfe tant d’Qrient que d’Oeddent n’ a poi ne 

eu- 


cap. J. 
(t} Hu~ 
jusmodi 
autem 
verborum 
novitas 


rendu 1 


vent as 


dnnt, 

Ibid 
(î) Idic 
efferbuit 
impietas 

KÂfiani c<pperuÿt.lhid. 
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Cl befoin d’inventer de nouveaux termes 
au fujet deTEuchariftie , pendant tout le 
tems que perfonne n’a attaque la vérité de ce 
royftere. Celle d’Occident a efté la pre- 
mière qui s’en eft fervie , & mefme la lèule 
pendant plufieurs liecles , parce q u’elle a eu 
des Berengariens à combattre. Il n’eftoit 
point befoin que l’Eglife Grecque mift en 
ufage ce terme , puis qu’elle n’avoit aucune 
neceflîté de l’inventer , ou quelque autre 
femblable. Mais depuis que la connoiflTan- 
ce des nouveaux Berengariens s’eft répan- 
due parmi quelques-uns d’entre eux , & 
qu’ils ont veu que le mot tranfubflantiatio 
inventé par les Latins , n’expliquoit pas 
moins heureufement le changement qui 
fe fait dans l’Euchariftie, que leur cf*»én9* 
«pliquoit la ccwifubftantialitéduFils avec 
Dieu fon Pere, ils ont jugé à propos de s’en 
fervir, &l’ufage en a encore efté plus fre- 
quent parmi les Grecs depuis les grandes 
affaires de Cyrille Lucar leur Patriarche. 
Voilà 5 ce me femble , la raifon fimple 
& naturelle de cette omiflîon du mot 
«•«ï dans les anciens livres des Grecs. A 
quoi nous pouvons ajouter, que fi le rai- 
fonnement de Mr. Smith eftoit concluant 
il prouveroit auffi de la mefme maniéré, 
que les Latins ne croyent point laTranfub- 
Itantiation , parce que ce mot ne fe trouve 
ni dans leur Mefle , ni dans leurs Symbo- 
les- Mais venons enfin à la derniere objec- 
tion. 

Les fymboles du pain & du vin font ap- 
pelles antitypes ou figures , meûne après la 

C 7 cott' 
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confecration , dans la Liturgie des Grecs 
<l’oii l’on inféré , qu’ils font tres-éloignés 
•en cela de la creance des Latins. Mais Mr. 
Smith ne paroit pas favant dans la Theolo- 

(1) ’A»î<-.gie des Grecs, quand il dit généralement > 
9vmt 10»- qu’ils appellent antitypes les fymboles, 

Ttè mefme après la confecration. Il n’y a point 
de Grec prefentement , & mefme depuis 
jr«, JÿAfl» neuf cens ans, quifbit dans ce fêntiment. 
0f fttiTnt II eft confiant que tous les Grecs d’aujour- 
vtTtXier- dhui prétendent , que la confecration n’eft 
ftif» faite qu’apréslapriere qu’on appelle l’invo- 
T cation du St. Efprit , laquelle priere ell rap- 

TO» c««- portée dans la Liturgie en fuite des paroles 
yw» , it».k où les facrés fymboles font nommés antiry- 
Vli nmf pes. Marc d’Ephefe , qui eftoit Chef ae 
«]y« parti contre les Latins dans le Concile de 
Florence, fefert mefme de cet endroit de 
la Liturgie, pour prouver que la confecra- 

(2) 'Et 5 non ne confifte point dans ces paroles, Ce- 

nytl wst ci eji mon corps , mais dans la priere ou 
Stitenm benediélion que le Preftre fait en fuite en 
5 * invoquant le St. Efprit. Ce zélé defenfeur 

1»n «I- de la Foi des Grecs s’appuye prindpale- 

Ornent, fur ce que St. Bafilc dans fa Liturgie 
r appelle les fymboles (i) antitvpes , après 
t^r que le Preftre a recité ces paroles. Ceci e(i 
«o«yc««é. mon corps : d’où il conclut, qu’ils ne font 
Aiwtf , iv point encore confacrés, puis qu’ils retien- 
ft? nent le nom d’antitypes» ou de figures. Le 

Patriarche Jeremie parie aufli des antitypes 
towjy,iA- de la mefme maniéré, &ilafïïïre (2) que 
2« «?/* ceux qui ont appellé le pain & le vin antity- 
pes , ne leur ont donné ce nom qu’avant la 
confecration. Ils parlent en cela çonfor- 

ménient 
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mément à tous les Auteurs Grecs depuis le 
VllL Siecle, où cette queftion fut agitée 
danslc IL Concile de Nicée. Le Diacre 


£piphane déclara dans ce Concile au nom 
detouslesEvefques, que le terme (i) an- 
titypes ne çouvoit s’entendre autrement 
danslaLitui^É deSt.Bafîle, que pour les 
dons avant leur confecration , ôc qu’aprés 
la confecration ils cftoient appellés le véri- 
table corps&fangdeJefusChrift. St. Jean 
de Damas , Nicephore Patriarche de Con- 
ftanrinople, & en un mot tous lesdefen- 
feurs du culte des Images , font de cefenti- 
ment , & l’oppofent aux Iconoclaftes 
comme un puilïànt argument pour autori- 
iêr l’honneur rendu aux Images ^ puis que 
l’on rend des honneurs , cment-ils, aux 




faintsdonsj lors qu’ils ne font encore que 
des antitypes, ou des images, avant la confe- 
cration. Depuis ce tems-là tous les Grecs 
parlent ce mefine langage. Ceux qui ont 
neanmoins quelque connoiflance desPeres 
Grecs, font obligés d’avoüer, que les E- 
vefques du Concüe de Nicée fe trompoient 
dans ce fait- là , & que les anciens Peres ont 
donné le nom d’antitypes aux fymboles,. 
mefme après leur confecration , ne croyant 
pasquecemotcontinft en foi rien qui fuit 
oppofé à la vérité du corps deJefusChrift 
dan s l’Euchariftie. On voit manifeftement 


parla difpute qui efeoit entré les Iconoclaf- 
tes 6c lesdcfFenfeurs des Images, qu’il n’jr 
avoir entre eux aucune difficulté touchant 
fecorps deJeliisChrift, queles deux partis, 
Kcoxmoilfoieut efece dans l’Eucharifeie 


apréft 
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après la confecration. Leur different con- 
fiftoit feulement à fa voir , fi le pain devoit 
encore eftre nommé antitype après lacon- 
fecration. Les Iconoclaftes l’affirmoient , 
& ils avoient pour eux f Antiquité. Les 
defFcnfeurs des Images le nioient, & iis 
tomboient dans une erreur<l®fait ^ qui ne 
nuifoit en rien à la chofe dont il s’agit. Ain- 
11, de quelque maniéré qu’on explique le 
mot antitype, les Proteftans n’en peuvent 
tirer aucune confequence contre la creance 
de la T ranfu bftantiation. 

CHAPITRE IIL 

"De r adoration du Sacrement de Toucha- 
ri(iie : fi elle ejl en ufage parmi les 
Grecs^ 

i 

Q Uoi que cette adoration foit une 
fuite neceflaire de laTranfubflan- 
'tiation , il fe trouve neanmoins des 
Proteitans , qui accordent alTez facilement, 
que les Grecs font à-peu-prés de mefme fen- 
timent que les Latins dans le fait de la 
T ranfubftantiation ,* mais ils nient q u’ils a- 
dorent JefusChrift dans les lyrabolescon- 
facrés, prétendant que leur culte fe termi- 
ne à JefusChrift dans le ciel. Ce qui les 
fortifie dans ce fentitnent, vient principa- 
lement de ce qu’on ne voit pas que les Grecs 
dans la célébration de leur Liturgie ren- 
dent beaucoup d’honneur aux facrés fym- 
boles après leur eonfecration , comme on 
fait dans l’Eglifèl^atine.. . Mais on ne dnit 
*t ^ pas 
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pas juger toujours des choies par le culte ex- 
térieur j &c'eft en quoi plulieursMilTion- 
naires fe font trompés , aulTt bien que les 
Proteftans, quand iis ont voulu re^er les 
Orientaux fur les ufages de leur Eglife. D 
eft certain que nous fommes beaucoup plus 
refpcdhieux à l’égard de JefusChrilt dans 
l’Euchariftie , que nous ne l’avons efté a- 
vant le temps des Berengariens, &mefme 
avant le tems des Proteftans > au moins 
pour tout ce qui regarde l’exterieur. Ce 
n’eft principalement que depuis la naiflànce 
du Neftorianifme , qu’on a fait paroiftre un 
plus grand refpeâ à la Vierge. L’Eglilc 
Grecque déplus, n’a rendu des honneurs 
cxceffifs aux Images , que depuis les empor- 
temens des Iconoclaftes contre ces me/hies 
Images. On ne dira pas pour cela, qu’a- 
vant ces tems-là on n’honnoroit ni la Vier- 
ge, ni les Images. Il en eft de mefme des 
Grecs & des autres Orientaux qui font de- 
meurés dans leur ancienne fimplicité, par- 
ce qu’ils n’ont pas eu les mefmes raifons que 
nous d’en fortir; &fion les aceufe de n’a- 
dorer point les fymbolcs , il faudra aulïi ac- 
cu fer les Anciens de ne les avoir point ado- 
rez, puis qu’on ne trouve rien dans leurs 
livres , ni mefme dans les Liturgies , qui 
^proche du culte extérieur d’aujourdhui. 
C’eft de cette manière qu’il faut expliquer 
les paroles de Caucus, quand ilaflïire qu’il 
n’y a point de Nation qui rende moins 
dnonneur au Sacrement de l’Euchariftie, 
que les Grecs i & on ne peut nier qu’il n’y 
ait de l’excez. dans ce qu’il en rapporte , les 

com-' 
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comparant aux Hérétiques d’Occident. 
Mais, après tout nous, ne pouvons mieux ju- 
ger de ce qui s’obferve parmi les Grecs , que 
par les livres qu’ils ont compofés fur cette 
matière. Gabriel Archevefque de Phila- 
delphie , dont nous avons parlé ci-delTus , 
eftablit fi fortement cette adoration dans un 
livre qu’ilaeferit exprès contre les Latins, 
qu’il eft impoflible d’en douter. Cet Ar- 
chevefque eftablit deux honneurs , ou ado- 
rations, qu’on rend auxfymboles du pain 
& du vin. Le premier n’eft qu’une fimple 
vénération qu’on leur rend , lors qu’ils ne 
font encore que bénis & antitypes. Mais 
le fécond dont on leshonnore, lorsqu’ils 
font confacrés , (i) n’eft pas une fimple 
vénération, dit Gabriel, mais un culte de 
latrie , ou verit^le adoradem. C’eft ce 
qu’il explique plus au long après Cabafilas, 
Simeon de ThelTalonique, & plufieurs au- 
tres, qui eftabliflent auffi ces deux fortes 
d’honneurs rendus aux faints dons ÔÇ 
avant & après la confccration. Il marque 
mefme le tems auquel fe fait la derniere 6c 
véritable adoration , favoir quand les 
fymboles ont efté confacrés , & que le 
Preftre eftant debout à la porte du San- 
(ftuaire, crie à haute voix , que chacun 
s’approche avec foi , refpedt & amour. 
On ne dit plus alors , continue le mefme 
Gabriel , comme on fait , lors qu’on hon- 
nore les antitypes , Sei^eur, fouvenez- 
vous de moi dans voftre Royaume j mais, 
fa) Je croi , Seigneur , que vous eftes 
Jefus Chrift le Fils du Dieu vivant : les- 

quel- 
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quelles paroles s’adreffent à Jefus Chrift^jy 
fous les fymboles du pain 6 c du vin qu’on 
prefente au peuple. C’eft dans ce tems- 
là , dit Gabriel, quclePreftre (i) avertit 
qu’il faiitadorer d’un culte de latrie. ( 2 ) ’Ai^l 
C’eft aufti dans ce mefme temps , 6 c 5 tA* ip- 
par rapport aux paroles de la Liturgie , que 
nous devons expliquer la penfée de Ca- 
bafile > quand il parle de ceux qui^imj»if 
s’approchent des faints myfteres , (a) 7 i»wï«Tr, 
lesquels , dit-il, faifant paroiftre 

{ )ieté ôc leur foi , adorent , beniflènt 6 c zvtM . 
oüent comme Dieu , Jefus qu’ils con- tiyoyiti » 
noHïènt dans les fymboles confacrés. 9 *«Ar- 
Simeon de Theflalonique , que Gabriel f » 
de Philadelphie a fuivi en tous fes Ou-«vn7c - 
vrages , cliftingue auffi bien que ’/*- 

les deux honneurs rendus aux fym- rSt. 
boles , dans une de fes reponfes rap-fg) K*e/« 
jwrrces par Aüatius , où il dit, que y 

li on honnore les faints dons, lors qu’ils w a 
ne font qu’antitypes ou images , on les 7»- 
doit à plus forte raifon honnorer après Tii 
leur confecration , 6 c qu’ils font deve- »« 
nus le véritable corps & fang de Jefüs 
Chrift. On peut auffi joindre à tous ces 
Auteurs, Metrophanes Critopule, dont ^îr<* 0/5, 
le témoignage eft d’autant plus cohfi- 
derable , qu’il a feit tout fon poffible«^A«> 
dans fon Ouvrage , pour deguifer la rrîiAi»-- 
creance de fon Eglife en faveur des Pro- (tu* 
teftans d’Allemagne. Il reconnoit Ict? ««« 
changement du pain ôc du vin au 
& au fang de Jefus Chrift , 6 c il dit , f «- 

queçHfA<«f,»â 

fZfiÿi mXriJSs ijÿtl XgArS» 
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(i) la' maniéré dont fe fait ce change^ 

ment nous eft inconnue, & qu’on ne la peut 
pénétrer: puis il reprend feulement l’Eglifê 
•mt fts^ Latine , en ce qu’elle porte avec pompe par 
les rües le corps de Jefus Chrift; avouant ce- 
pendant , qu’on le porteaux malades pour 
îi/t 7 r w leur fervir de viatique: & il prouve au met- 
mtigftil. endroit, (2) que les fymboles ne perdent 

»-sC 7 o. jamais leur confecration, quand ils ont eft é 
fi) Ml»- Pïic fois confacrés i fe'fervant pour cela de 
l’exemple de la laine, qui ayant efté une 
yinUx- fois teinte, ne perd point fa teinture. D’où 
2*1» T «-l’on peut recüeillir,manifeftement, que cet 
p4*trim^ Auteur reconnoit le corps de Jefus Chrift: 
0t «to| <ians les fymboles hors de l’ufage, & par 
4o&n\»~ confequent qu’on l’y doit adorer j necon- 
C,, damnant pas l’adoration & l’honneur que 
ceux de l’^life Romaine rendent en gene- 
: ral à J efus Chrift dans ce Sacrement , mais 

feulement cette grande pompe & apparat , 
quand on le porte par les rües le jour que 
nous appelions la Fête du St. Sacrement. 

C H A P I T R E IV. 

JDe la créance des Melchites. 

A Prés avoir parlé au long des Grecs , il 
refte peu de chofes à dire des Melchites, 
qui ne different prefque en rien des Grecs, 
tant pour la creance que pour les ceremo- 
nies. Le nom de Melchites , ou Royaliftes , 
ne leur a efté donné, que parce qu’ils fui- 
voient les fentimens communs des Grecs 
, qui obeïflbient aux decifions du Concile de 

- . . . ■ Chalce- 
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Chalcedoinej & comme s’ils n’euiTent eu 
égard en cela qu’à la volonté de l’Empe- 
reur , leurs ennemis les appellerent Melchi- 
tes, voulant marquer par là qu’ils eftoicnt 
de la Religion de l’Empereur. Nous ap- 
pelions cependant aujourdhui Melchites les 
Syriens, Cophtes ou Egyptiens , & les au- 
tres Nations du Levant , qui n’eftant pas de jj) puy. 
véritables Grecs, font neanmoins deleur 
opinion: & c’eft ce qui fait q ue Gabriel Sio- nullum 
nite leur donne indifféremment le nom de exiftere 
Grecs ou de Melchites; & il remarque de pejjimè 
plus, qu’ils font répandus dans tout le Le- credûle- 
vant , ( I ) qu’ils nient le Purgatoire , qu’ils mut, in- 
font ennemis j urés du Pape , & qu’il n y en tl'is 
a point dans tout l’Orient qui combattent fi odiumin~ 
fortement la Primauté du mefrae Pape, 
Maisilnefaur pass’étonner de ce qu’ils font 
figrands ennemis de l’Eglife Romaine, puis 
qu’ils confervent tous les fentimens des ^ 

Grecs qui ne font point Latinifés. Pour ce 
qui efl de leur opinion touchant le Purga- y^radlJi^ 
toire , elle ne différé point auflî de celle des "* 

véritables Grecs; & quoi qu’ils nient avec chrijUin 
eux , qu’il y ait un lieu particulier nommé 
Purgatoire , où les âmes foient punies par cario Pu. 
un feu réel & véritable , ils ne nient pas pour maum 
cela la vérité du Purgatoire de la maniéré pertinad- 
que nous l’avons expliqué en parlant des ter abne- 
Grecs. De plus , le fentiment des Melchi- ^ent. 
tes touchant la Primauté du Patriarche de Gabr. 
Rome, eft aufîi le mpfme que celui des Sion.ds 
Grecs qui ne fe font point fournis aux deci- Relig. 
fions du Concile de Florence. En un mot , & 
ilareferve de quelques points peuimpqr- 

tants 
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cants qui appartiennent aux ceremonies & à \ 
laDifciplineEcclefîaftique, les Melchites ] 
font en toutes chofes de véritables Grecs ; 
ils ontmefme traduit en Arabe l’Eucholo- 
gc ouRitüel des Grecs, & la plus-part de 
leurs autres livres d’OfBce: ce qui ne leur eft 
pourtant pasfingulier, parce que les autres 
bedes du Levant ontauflî traduit du Grec 
pour leur ufage,l’Euchologe& d’autres li- 
vres de ceremonies. Mais toutes leurs T ra- 
du(3:ions ne font pas d’ordinaire fort fidel- 
les , & les Canons Arabes des Conciles ne 
font pas d’une grande utilité. Je croirois 
pourtant, qu’il faudroit préférer les Verfions 
Arabes des Melchites > à toutes les autres, 
parce qu’ils font véritables Grecs, quoi 
qu’ils ayent ausfî leurs préjugés , qui les em- 
pêchent quelquefois d’etre finceres. En 
general , les Chrétiens du Levant, bien loin 
d’être éxaâsdans leurs Traduéfions qu’ils 
font des livres Grecs, ils croyent qu’il leur 
eft permis de faire parler à leur maniéré les 
Auteurs qu’ils traduifent. Chaque Seéte 
defend fes opinions par toutes fortes de 
voyesj & je ne doute point , qu’on ne doive 
attribuer à ceiales Canons fuppofés qu’on a 
donnés au Public fous le nom de Canons 
du Concile de Nicée traduits de l’Arabe. 

La grande autorité du Concile de Nicée a 
eftéla caufe pourquoi on a inventé ces Ca- 
nons Arabes , que chaque Seélc a accom- 
modés à fes fentimeps. Les Melchites trou- 
vent dans ces Canons attribués au Concile 
de Nicée, de quoi fe defendre contre les 
jacobites : & les Jacobites d’autre part, dé- 
fendent 
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fendent par ces mefnies Canons leur opi- 
nion touchant l’unicé de nature en nôcre 
Seigneur. Les uns & les autres font parler 
Je Concile dcNicée à leur maniéré. Les 
Jacobites accufent les Melchites d’avoir 
corrompu ces Canons. Les Maronites, 
qui efl-oient dans les comraenccmens delà 
Sededes Jacobites, leur font auflî le mef- 
me reproche. Jean Baptifte Léopard Ma- j, * \ 
ronite, Archevefque d’Efdron, (i) 
lelivre qu’il a intitulé L<ï Vendange des Sa- 
cremens , accufe les Melchites d’avoir ajou- 
té au Canon 55. du Concile de Nicée, 
quelques paroles qui favonfoient leuropU 
nion touchant la répudiation des femmes j > 

& il leur reproche d’avoir pris des Maho- 
metans cet ufage, qu’ils ont en fuite inféré 
dans le Canon. Mais ce reproche eft fans 
aucun fondement , puis qu’il eft certain que 
les Grecs & les autres Levantins peuvent ré- 
pudier leurs femmes , & en efpoufer d’au- 
tres, principalement dans le cas d’adultere. 

Les Melchites n’ont inféré dans ce prétendu 
Canon du Concile de Nicée, que ce qui , . 
droit conforme à la pratique de l’Eglifè 
Grecque. clS'" 

CHAPITRE. V. 

' t > Edit. 

Delà creance & coutume des Géorgiens ou Rjom.typ, 

Iberiens 3 de ceux de la Colchide ou Congreg! 

Mengrelie. de Pro- 

paç. Fi- 


imprimerà Rome touchant laconci- K50. 
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liarion deTEglife Arménienne avec la Ro- 
maine , il y a quelques aâ:es curieux qui re- 
gardent l’Eftat des Iberiens & des autres 
Peuples voifins. Le Pape Urbain VTII. 
envoya à ces Peuples-là des Miflionnaires, 
dont le Pere Avitabolis Clerc Régulier étoit 
le Chef: & ce Religieux efcrivit de ce pays- 
là une lettre au Pape, où il lui marque afles 
éxadement les erreurs des Iberiens, qui 
font les mefmes qu’on attribüe aux Grecs j 
favoir qu’ils reconnoiflent 5 à la vérité, un 
Purgatoire, mais non pas à la maniéré des 
(i)Pur- Latins, parce (i) qu’ils croyent que les 
\atarium font feulement dans un lieu obfcur & 
rempli de triftefle , iàns y être tou rmentées 
mant,non par le feu: qu’ils nient le Jugement parti- 
t*meH per culier des âmes, eftant dans cette perfua- 
i^nemjed fion, que quand quelqu’un meurt, fon 
ûiùrmi ame cil portée par fon Ange Gardien en la 

cruciari prefencc de Jefus Chrift; & fi c’eftl’ame 
inloco d’un Juftequi foit fans péché, elle efl: in- 
ehfcuro continent envoyée dans un lieu de lumière 
CTmdfh‘ ^ dejoye: fi c’eft-l’ame d’un impie, elle 
tMdmts. obfcur ; fi cette per- 

Ibnne eft morte en faifantpenitence, elle 
efl: envoyée pour un tems dans le lieu d’ob- 
feurité & d’horreur , d’où elle eft en fuite 
conduite dans le lieu de joye : & tous atten- 
dent le jour de la Refurreélion generale , 
d’autant qu’ils nient abfolument que les 
amœ voyent Dieu avant ce tems-là. Les 
Iberiens de plus , félon le mefme Auteur , 
croyent que les Infidèles font jugés en un 
« Jugement particulier feulement, & non 

dans le Jugement general. Ils fe fondent . 
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ü/r ces paroles de l’Evan^e, {i)Celuiqui 
tfi infidèle efl déjà jugé. (2) Ils ne croyent <foa». 3 • 
ças de plus, que les peines des damnés foient ‘ (x.) 
éternelles: mais ils difent , qucfiunChrê- ufero- 
tien meurt en péché mortel, & fans avoir rumpae^ 
feit penifence, on peut le tirer des Enfers nas non 
avant le J ugement univerfel, en priant Dieu fadunt 
pour lui. Je croi neanmoins , que cette <tternas. 
creance qui approche de celle d’Origene , & 
qui femble avoir efté fuivie par quelques 
nouveaux Grecs, n*eft point la véritable 
creance des Iberiens , qui fuivent exadc- 
mentla Foi de TEglife Grecque i mais que 
ce qui aura donné occafion à leur attribüer 
ttla, eft parce qu’ils n'ont qu’un lieu, oii 
ils mettent après la mort les âmes des dam- 
nés & de ceux qui font cenfés eftre dans le 
Purgatoire. Or comme ils prient indiflfe- 
remment pour toutes les âmes qui font ren- 
fermées dans ce lieu qu’ils nomment Enfer, 
que Dieu les delivre des peines de l’Enfer, 

& qu’il les veuille transférer de cette prifon 
obfcure au lieu de lumière & de joye,qui efl: 
le Paradis;!! a été facile d’inférer de là,qu’ils 
ne croyent pas que l’Enfer foitpour tou- 
jours ; ce qui fe doit entendre avec reftriéli- 
on,& à l’égard de certaines âmes feulement, 
qui font leur Purgatoire en ce lieu-là. 

Les Iberiens ont auffi les mefmes fenti- , 
mens de la Confeflion que les Grecs , & en 
parlent de la mefme maniéré. Ils travail- 
lent les jours de fefte les plus folennels, 
ffiefme le jour de la Nativité de noftre Seig- 
neur: mais cela n’efl: pas éloigné des ufa- 
ges des premiers fiecles. Leur maniéré de 

D bapti- 
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baptifer eft telle. Premierwnent leFreftre 
lit un grand nombre d’oraifonsfur Ten- 
f^nt ; & quand il vient aux paroles où nous 
faifons confifter la forme du Baptefme, il 
ne s’arrefte point , mais il les lit de fuite 
fans baptifer en ce temps-là l’enfànt : puis 
ù-toftque la lecture eft achcveé> l’on dé- 
pouillé l’enfant, & il eft enfin baptifé par 
leParrain> &nonparlePreftre j ce qui lo- 
fait fans prononcer d’autres paroles , que 
celles qui ont efté prononcées quelque 
tems auparavant. Ils ne fe mettent pas 
fort en peine de recevoir le Baptefme. Ils 
rebaptifent ceux qui retournent à la Foi a- 
prés avoir appftafié. Le Preftre feul eft 
i\) in parmi eux le véritable Miniftre du Baptel^ 
pericub me: (i) defortcquefautede Preftres, un 
oiitùsy fl enfant mourra fans eftre baptifé ; & il y 
défit Sa- a. quelques-uns de leurs Doéteurs , qui 
çcrdos, croyent cju’alors le Baptefme de la merc fuf- 

infans non fit pour lauver l’enfant. Ils donnent aux 
Ifapti^a- enfans avec le Baptefme- la Confirmation 
tur, &l’Euchariftie. Ils fe confeflent pour la 
première fois, quand ils fe marient : ce 
qu ils font auffi, quand ils fo voyentàl’ex- 
tremité ; mais ils font leur confeffion en 
quatre mots. Si un Preftre tombe dans 
quelque impureté dont il fe confefl'e , le 
ConfelTeur le prive du pouvoir de celebrer 
/ lâMeffe. Auffi les Preftres n’ont-ils garde 

confeffer de ces pechez-là. ( 2 ) Ils 
‘S donnent la communion aux enfans en 
Ifgnt mourant} & les adultes ne la reçoivent que 
^ucham rarement. Il y en a mefmc plufieurs qui 
ridiam. meurent fans la recevoir. Le Prince con- 
traint 
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ûiintlesEcdefraftiques, mefme les Evef- 
ques, d’aller àla-guerre r &au retour de là 
il5 célèbrent la Melïè , lâns aucune difpenfe 
de leur irrégularité. Us font dans ce îen ri- 
ment , qu,’ en un jour on ne doit dire qu’u- 
ne Meflefurun autcL, non plus que dans 


chaque E 
calices de 


dilè. 


Us confacfenc dans des ^ ) 

ois , & (i)' ils portent VE\i-£ucha-. 
chariftie aux malades avec une grande irre- rilham 
verence, lâns aucune lumière & isascon- deferuift 
voi. En de certains jours de reftes lesflc/i»/ir- 
Preftres affilient enfembie à la Meffe de mos 
l’Evelquc,qui l«ir donne l’Euchariltie dans maximo. 
leurs mains ^ &iîs k. portent eux-mefmes cum irrt- 
à la bouche. LesEcckfiaftiques nîeredtent ycrentiay 
pas tous les jours le Bréviaire ; mais pn ou fifecomi- 
deux feulement le récitent, & les autres 
ccoutent. Celui qui recite l’Office eft d’or- 
dinaire Preftre, & ceux qui y affiftont®"^* 
n’écoutent pas leplus fouvent. La plus-part 
desiberiensfavent à’ grand peine les prin-fil-Sf»- 
cipes de la Religion. S’ils n*ont point d’en- 
fens de leurs femmes,ils lesrepudienravec la 
permiffion des Preftres , & en elpoulênt^^”*'? . 
d’autresjce qu’ils font auffi en cas d’adultere/"*'^ 

& de querelle. Us prétendent qu’il ne fe fait j^r 
plus de miracles dans l’Eglife Romaine, 
i 2 ) que le Pape ne peut donner des difpen- 
fe, que dans les chofes qui font de a^'oit'- J 
pofitif , & encore eft-il neceflaire ^lu'elles 
ne foient pas de grande confequence. ' ^ 

il) Le Pere Avitabolis deferit dans la- . . 
niefme lettre au Pape Urbain VIII. l’eUat ^ 
politique des Iberiens j & il remarque en- 
tre autres chofes, la grande autorité des 

D 2 Prin- 
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r rinces & des Nobles ; car le à Princes^ fans 
fe foncier de tout ce qu’on appelle liberté 
ou immunité Ecdefiaftique , fe fervent des 
-Preftres comme de valets. Ils méprifent 
les Evefques, & les châtient. Iis n’obeïf- 
■fent point de plus au Patriarche , qui prend 
la qualité de Catholique ouUniverfelj <5c 

{ >artant ce n’eft point le Patriarche qui tient 
e premier rang pour le fpiritüel , mais le 
Prince, quieftle maître abfolu tant dans 
le temporel q ue dans le fpiritüel. Les No- 
bles fontaufli la mefme chofe dans- les ter- 
res de leur dépendance à l’égard des Evef. 
ques & desPreftres; Le Prince a Ton fufFra- 
. ge dans l’éledtionfdu Patriarche avec les 
. EvefqueSi. &'tous élifent celui qu’il fou- 
haitte. . La volonté du Prirwre 6c de chaque 
Seigneur en particulier dans fes terres leur 
fert de loi , & ils n’ont point de J uges pour 
examiner la juftice des caufes; ils n’ont 
point auffi d’ordonnances particulières fur 
lefquelles iis fe puiiTent regler , n’admettant 
pas mefme les témoins. Les Princes dif- 
pofent à leur volonté des biens de leurs 
Sujets , aulE bien que de leurs perfonnes. 
Enfin le Patriarche de Conftantinople en- 
voyé fou vent en ce païs-là desCalogers, 
pour les entretenir dans l’inimitié contre 
le Pape. 

Cette lettre a efté eferite en lé^i. au 
Pape Urbain VIII. parle P. Avitabolis,qui« 
eftoit alors à Goris dans la Géorgie ou 
Iberie ; & l’on a inféré dans le mefme livre 
de Galanus , les lettres du Prince des Geor- 
‘ siens à Urbain VIII. qui font dans les 
' Archi- 
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i^rchives delà Congrégation dePropaganda 
Fide. Ce Prince remarque entre autres cho- 
ies dans fa Iettre,que la Foi a cfté coniêrvéc 
pure dans fes Eftats depuis Conftantin le 
Grand jufqu’à fon tems, & il accorde une 
Chapelle aux Millionnaires de Rome, afin 
de prier Dieu pour lui. Cette lettre eft da- 
tée de l’année i<529.Le Pape Urbain referi- 
vit à ce Prince , & joignit une lettre pour 
le Métropolitain nommé Zacharie. - 
Ce que le Prince des Géorgiens eferit 
au Pape Urbain touchant la Foi qu’il pré- 
tend eftre dans fes Eftats depuis l’Em- 
pereur Conftantin , fe trouve conforme à 
(i) l’Hiftoire de Socrate. (2) Et 
ûmon met aufli au nombre des Eglifes ^ 
principales & q ui font maiftrelTes , fans re- 1 A fl 

connoiftre aucun Chef d’où elles depen- 
dent, celles d’Iberie ou Géorgie. Il remar- ’ • 
que que cela fe fit au temps de Pierre Pa-j^_ 
triarche d’Antioche , par un Statut Syno-^. Ge«é- 
dal j & qu’alors cette Eglife eftoit depeiirra/, 
dante de celle d’Antioche. Ce fut pour 
cette raifon que le Métropolitain* de Géor- 
gie prit la qualité de Patriarche. 

• Galanus joint aux Iberiens ceux de la 
ColchideouMengrelie, &. dit, que com- 
me ils font voifins, ils ont la mefme crean- 
ce, avec cette différence neanmoins , que 
les Mengreliens demeurant dans les mon- 
tagnes & dans les bois , font plus méchans 
que les Géorgiens J qu’ils font fi ignorans ’ 
dans la Religion, qu’ils ne favent pas mê- 
me les paroles neceflaires pour le Baptef- 
mc , lequel ils adminiftrent à la maniéré . , 

D 3 dès 
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<lcs Géorgiens , & pour le rendre plusfo- 
lennel, ils baptifent^elquefois avec du 
vin fans eau. Mai(s c’eft aflez. parlé des 
Géorgiens. L’expofition qu’on a faite de 
leur Foi confirme la creance des Grecs. Il 
nelèroitpas difficile de juftifier qu’elleeft 
fort ancienne , & de monftrer mefme que 
la maniéré donc ils adminiftrent le Baptef- 
me Je Mariage & les autres Sacremens , eft 
légitimé , quoi qu’elle foit differente de 
l’ufage de l’Eglife Romaine. Ce que 
nous appelions aujourdhui matière Refor- 
me des Sacremens parmi nous, ne doit pas 
■ regler les autres Nations Chreftiennes qui 
ignorent ces noms. Il ell confiant que les 
Orientaux ne reconnoiffent point d’autre 
forme de ces Sacremens, que les prières 
(z) Bre- qu*ibfonten les adminiffrant. Je ne dirai 
ye Corn- j-jç^ Religion des Mofeovites , par 

fendio ce qu’ils fuivent en chutes choies la crean- 
nelquale ce des Grecs , dontnous avons parléafièz, 

/7r^ffci«-.^ulong. 

detutto ^ 


CHAPITRE VI. 

Supplément touchant la creance les co4~ 
tûmes des Géorgiens ^ des Mengre'- 
■ liens. 

J ’Ai lu depuis peu une ’ f i ) Relation eT- 
crite à la main, attribuée au P. Zampi 
Religieux Theatin , où il eft traité aflei 
■ au long de l’ignorance & des erreurs de ces 
Peuples , & furitout des Mengreliens, dont 
la plus-parc des Preftres , fi nous nous ea 


rap- 
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«pportonsàcet Auteur, ne peuvent eftre 
siïùrés qu’ils ayent receu véritablement la 
l^reftrife, parce qu’il arrive fou vent, que 
ceux qui les ordonnent n’ont point efté 
Iwptifés. Les Evefques , qui font pour 
l’ordinaire plus ignorants que lesPrcllres, 
n’examinent pas leur capacité , mais feule- 
ment s’ils ont de quoi payer l’ordination^ 
ce qui fe monte à la valeur d’un cheval. Ces 
Preftres peuvent non feulement fe marier, 
félon l’ufage de l’Eglife Grecque, avant 
(f eftre ordonnés , mais ils peuvent auiîi 
pafler aux fécondés nopces, en prenant de 
leur Evefque une difpenfe qui leur courte 
une piftole. Le Patriarche n’ordonne 
point auflî d’Evefques , qu’ils ne lui payent 
auparavant la fomme de 500 ecus. Aufli- 
toftque quelqu’un eft malade, il appelle un 
Preftre, pour lui fervir plutoft de Médecin 
^ue de Pere Ipiritüel , lequel ne parle poi nt 
îfonmaladedeconfeflîon; mais en feuil. 
Içtant un livre avec beaucoup d’applica- 
tion, il fait femblant de chercher laverita- 
biecaufe de la maladie, qu’il attribüeàla 
colere de quelques-unes de leurs Images : 
car ces peuples là font dans cette croyan- 
ce, que leurs Images fe mettent en co- 
Icte contre eux. C°eft pourquoi lePreftre 
ordonne, que le malade fera fon offrande 
à cette Image pour l’appaifer. Cette of- 
frande confifte en beftiaux, ou «1 argent) 
& le Preftre feul en profite. 

Ileftdeplus remarqué dans cette Rela- 
tion , qu’aufîî-toft qu’un enfant eftvenu 
iu monde, lePrdlre fe contrite del’oin- 

D 4. dre 
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dre du crefme , enluifaifant une croix fur 
le front , & qu’on différé fon Baptefme juf- 
qu’à ce qu’il ait atteint environ l’âge de 
deux ans. Alors on le baptife en le plon- 
geant dans de l’eau chaude , & en l’oignant 
prefque par toutes les parties du corps ^ & 
enfin on lui donne à manger du pain qui a 
elfe béni , & à boire du vin : ce qui pai'oit 
cftrc l’ancienne maniéré de bapiifer , où 
l'on adrainiftroit en niefrae temps le Bap- 
tefme , la Confirmation & l’Euchariftie. 
Ces Peuples croyentque le Baptefme coii- 
fifie principalement dans l’ondtion de l’hui- 
le qui a elle confacrée par le Patriarche : ce 
qui n’eft pas éloigné de la doârine des 
Orientaux , qui appellent cette onâion la 
perfeétion du Baptefme. 

Le Pere Zampi, quin’eftoit pas moins 
rempli des préjugés de la Théologie des 
Latins, que les autres MhBonn aires dont 
(i) on a parle ci-deflüs, leur fit plufieurs quef- 
T intentio- [ions par rapport à cette mefme Théologie. 
ne , non demanda entre autres chofes , fi lors 

fanm che adminiftroient quelque Sacrement, 
\ia , jolo avoient une véritable intention de Tad- 
P £t: fur cela (i) il doute , s’ils 
Xrano^' confacrent véritablement le pain & le vin , 
peTl'ele- qu’ils ne favent ce que c’eft que 
moftnuy -cette intention. Il leur demanda de plus, 
<»er ao/f- faifoient confifterla forme delà 
fti -valida confccration Et ayant fait cette queftion 
laconfe- à plufieurs d’entre eux, il n’y en eut qu’un 
cratione qui le fatisfit, & qui lui -récita en effet les 
mi rimet- paroles de cette confecration. Mais il efl 
toa‘ Dot- aifé de juger, que le Mengrelien qui con- 
tori. tenta 
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ffflta là-deflus le P. Zampi, parle plutoft (0 
f(hn le fentiment du Pere, que félon le 
fcntiment de ceux de (âNation. Gequi d/jaf/?/ 
mérité le plus d’eftre remarqué , & qu’on ^f'verendit- 
aura de la peine à croire , eft la reponfe d’un 
Prdlre Mengrelicn, à qui le mefme Pere 
fi) demanda, li après la confecration du J 
pain & du vin , ce pain & ce vin eftoient /<. 
véritablement changés au corps & au fane 
de Jefus Chrift ? A quoi il répondit en foû-y^/^ 
riant, qu’on ne pouvoit comprendre que rameute 
J. Chrift puft quitter le ciel pour venir fur dcpo que 
la terre, & qu’il puft eftre renfermé dans patte ? v/- 
un fl petit morceau de pain. Mais cela ne m fojje U 
s’accorde gueres avec le témoignage que le corpo e 
P- Zampiarendu ailleurs de la creance de fanguedi 
ces Peuples touchant l’Euchariftie. Et Chr.fh i 
comme ces fortes de queftions fe font hors 
depropos par les Millionnaires aux Peuples foridendoy 
du Levant, qui ne font point inftruits de corne 
nos difputes fur ce Sacrement , aufli ne 
doit-on pas s’eftonner de leurs reponfes, fi uri0 
elles ne s’accommodent pas toû jours avec \ • 
nos principes. Ce Papas Mengrelicn ne ^ * 
confulta dans cette occafion que fesfens, 

& fit à peu prés la mefme reponfe queles'^j’^!^^^^ , 
Caphamaïtes firent à noftre Seigneur 
fluomodo potefi bic nobis date carnem fuam. 

Le P. Zampi ajouta à ces queftions une au- g 

tre qui eftoit aufli inutile que les premières, 

Il demanda à ce mefme Papas, fi au cas que puofiâre 
le Preftre oubliaft les paroles de la confe- in cofi po. 
crarion , laMefleferoit valide.? A quoi il cofar.t-, 
répondit. Pourquoi non? Le Preftre, a 

D 5 . . h^ftvolpar-: 

dre dulcieloper \enir in terra jne mai fi è vijlo (îmil caufa. 
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la vérité, pecheroit; maisilnemanqucroit 
rien à laMefle pour cftre véritable. L eft 
eftonaant qu’un Miffionnaire faffe ces for- 
tes de qudtions à des Peuples qu’il recon- î 
noiteftre dans une profonde ignorance, t 
& qui bien loin de favoir les qudrions qui * 
fe traitent depuis quelques ûec^ iêulemeiic i 
dans les Ecoles des Latins , n’ont qu’une 
teinture fort legcre des principes de la Re- 
ligion Cbreftienne. 

Mais ce qui fcandalifa le plus le P. Zam- 
pi , fut de voir le peu de rcfped: que les Pa- 
pas de Mengrelic ont pour le Sacrement 
de l’Euchariilie, qu’ils ne confervent pas 
4 noftre maniéré dans des valcs predeux, 
mais dans un petit iàc de cuir ou de toile 
qu’ils.ont toûjours attaché à leur ceinture,. 
Important partout avec eux pour s’enfer- 
vir dans les occaûons, lors qu’il faut don- 
ner le viatique aux malades. Ils ne font 
mefme aucune difficulté de le donner à por- 
ter à d’autres perfonnes , foit homme ou. 
femme: & comme le pain confacré eft dur, 
ils le rompent en petits morceaux pour le 
faire tremper, fe mettant fort peu en peine 
des petites parties de ce pain confacré qui 
tombent à terre, ou qui demeurent atta- 
chées à leurs mains. J’avoue que ces Peu- 
ples n’ont pas affez de relpcd pour cet au- 
^fte Saaement: mais aiÆ n’m-il pas j ufte 
de- les foumettre à tout le culte extérieur 
qu’on lui rend dans l’Eglifc Ocddentalc 
puis qu’ils n’ont pas les mefraes raifons de'lc' 
faire, n’ayant point parmi eux de Beren- 
gariens, ni dePrpteftans, qui les puiflent 

obliger 
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obliger à donner ces marques extérieures 
t/e/eur creance. Nous ne pouvons exiger 
(feux que ce qui s’eft pratiqué dans les pre- 
miers ficelés de i’Eglife : & iln’eftpas par- 
ticulier aux Mengreliens de renfermer dans 
un fac de cuir le Sacrement qui doit fervir 
deviaticrue^ celas’obfcrveauffi dans quel- 
ques Eglifes Grecques, qui le confervent de 
cette maniéré dans leurs Eglifes, attaché à- 
la muraille. 


CHAPITRE VII. 

Dû la creance & des coutumes des 
Nejloriens. 

TL y a plufieurs Seétes de Chreftiens datB 
lie Levant qui portent le nom de Chal- 
déens ou Syriens i mais les plus conüdera- 
Wes de ces Chaldéens font ceux que nous 
appelions Neftoriens, qui honorent en ef- 
fet Neftôrius comme leur Patriarche, & 
qui l’invoquent dans leurs prierœ. Cette 
Nation , auffi bien que Ifô autres Orienta- 
les, a recherché plufieurs fois de le reünir 
avec l’Eglife Romaine : ce qui arriva fous r^) £p' 
lePontificac de Jules III. auquel les fi) Ne- 
ftoriens eferivirent, pour fui demander la 
confirmation de l’éledion qu’ils venoient ni, ex' 
de faire d’un Patriarche; & ils le prièrent Syro in 
çnmefme temps de les appuyer contre une Latin. 
famille qui confervoit depuis long-tems le converfa: 
Patriarchat. Ce que l’on doit remarquer , fér 
parce que les Orientaux n’ont d’ordinaire 
recours au Pape J que pour quelque intereft 

D. 6> parti- 
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particulier. C’eft auffi ce qui fait 5 que 
ces fortes de réunions ne durent pas long- 
tems. 

La reiinion des mefmes Chaldéens Ncf- 
toriens avec TEglife Romaine fous le Pon- 
tificat de Paul V. eft encore plus confide- 
rable que la première j & comme les AAes 
de cette reiinion ont ellé imprimés à Ro- 
me, nous en rapporterons ici tout ce qui 
peut fervir à faire connoiftre la creance 
de ces Peuples, en y ajoutant quelques re- 
flexions. 

(i) Stroza , qui a fait imprimer ces Ac- 
tes-, affirme que la Seéle des Neftoriens 
eft li grande, que leur Patriarche com- 
mande à plus de trois cens mille famil- 
les, dont la plus-part fe font fournis au Pa- 
pe par le moyen des P P. Jefuïtes. Le 
Pape Clement VIII. leur donna mefme 
un Jefuïte pour les gouverner en qualité 
de Métropolitain. Jufqu’au temps de 
Jules III. les Neftoriens n’avoient recon- 
nu qu’un Patriarche, qui prenoit la qua- 
lité de Patriarche de Babylone : mais 
eftant arrivé de la divifion entre eux , parce 
qu’ils ne purent fouffrir que le Patriarchat 
demeuraft toujours dans une mefme fa- 
mille, comme il s’y eftoit confervé de- 
puis plus de cent ans, ainfi qu’il paroit dcc 
(2) lettres qu’ils elcrivirent à Jules III. pour 
appuyer leur nouvelle éleélion ; le Patri- 
archat fut auffi divifé, car ce Pape leur 
donna pour Patriarche Simon Julacha 
Moine de l’Ordre de St. Pachome, qui fit 
ùi reûdence à Caremit en Mefopotamie , 

otl 
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OÙ il ordonna en cette qualité plulîeurs 
£vcfques & Archevefques, Après la mort 
de Simon Julacha, Abdjefu, ou Hebed- 
jefu, pour prononcer à la maniéré des 
Chaldéens , fut mis Patriarche en fa pla- 
ce. Abraham Ecchellenfis , qui a lùit im- 
primer un petit Traité Syriaque d’Abd- EcchtlL ^ 
jefu , lui donne la qualité de Métropoli- 
tain de Soba, dans la Préfacé qu’il a mifea 
la tefte de cet Ouvrage. P remarque que 
cet Hebedjefu a compofé plufieurs livres 
en faveur de la Religion des Neftoriens: 
niaisqu’eftant venu à Rome fous Jules IIL 
ü fit abjuration du Neftorianifme. C’eft 
de lui dont il eft parlé dans la vie de Pie IV. 
fous lequel il fit un fécond voyage à Rc- 
we, pour obtenir la confirmation de fon 
Patriarchat; & il affilia au Concile de 
Trente. Comme il eftoit habile homme > 
aulfi eut-il PàdrelTe d’attirer à l’Eglife Ro- 
maine un grand nombre de Neftoriens. 

Mais ceuy qui lui fuccederent ne purent 
paslesconferver, n’ayant ni fon adrelTe* 
m fa capacité. 

Ahathalla., qui eftoit auffi Moine de 
St. Pachome , fucceda à Hebedjefu , & 
ayant vefcu fort peu de tems, il eut pour 
focceffeur Denha Simon , qui eftoit aupa- 
ravant Archevefque de Gelu : mais celui-ci 
ftit contraint d’abandonner Caremit, & 
de fe retirer en la Province de Zeinalbech 
al’extremité delà Perfe, ayant efté obli- 
RedecederàlapuilTancedu Patriarche de 
Baoylone. Son Succeireur, qui fenom- 
moit aulli Simon» refida au rnelhie lieu; 

D 7 ce 
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ccqui diminua beaucoup l’autorité de cc 
fécond Patriarche. V oilà l’eftat des afFai-- 
res desNciloriens depuis Jules III. jufqu’ à 
Paul V. fous lePontiticat duquel Élie Pa- 
triarche de Babylone fit une reiinion folen- 
nelle avec l’Eglife Romaine. 

' (i) Cet Elie ayant reçu des prefens du 

y Qç- en mefme temps une For- 
nsuledeFoi, lui envoya quelques perlon^ 
nés de fa part, pour remercier fa Sainteté, 
& pour fè foumettre entièrement à eEe, 
reconnoiffant l’Eglife Romaine comme 
laMaiftreiïe de toutes les autres. C’eft la 
(2) Ep Poi 

Patrt- ^ 4^’^^ adre/TeauPape, où il anathe- 

arch ~Ba- niatife mefme ceux qui ne croyent pasi 
hyl ad 4^6 TEglife Romaine eft la Mere des 
Paul. y. Eglifes. Puis il ajoute, quefonEglife de 
Babylone eft differente des autres E^lifês 
des Heretiques , qui ont multiplie^ les 
Patriarebats, fans en avoir aucun titre, & 
fans la participation de l'Eglife Romaine: 
au lieu que le Patriarchat de Babylone a 
efté eftabli par l’autorité du $iege de Ro- 
me, ainfiqu’ilfe trouve dans leurs Anna- 
les , où il eft écrit que les P P. de l’Eglife 
Orientale eftoient ordonnés à Rome, où 
ils envoyèrent en fuite des peribrmes de 
leur part, pour obtenir la confirmation de 
leur éleÂion. Mais comme il arrivoit 
fouvent, que ceux qu’on envoyoit eftoient 
tués en chemin , il fut enfin arrefté après 
unlong-tems parle Pape en fon Confcil, 
qu’il leur ordonneroit un Patriarche , Ôc 
qu’il leur donneroit U permillion de l’élire 

* - 
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ilïvemr. Voilà, dit le Patriarche Elie 
en iamelmc lettre, l’origine du Sie^ Pa- 
triarchal de Babylonc , que nous a avons 
point ufurp>é, ayant reçu cette dignité de 
l’Eglife Romaine. 

fieftaifédejuger, que toute cette Hif- 
toire touchant l’origine du Patriarchat des 
Neftoriens , a efté dreflee exprès par le 
Patriarche Elie qui avoir befoin de Romci. 
L’on doit porter le mefme jugement des 
lettres que les Ncitoriens af&mblés à Mo- 
lui pour réleétion d’un nouveau Patriar- 
che, efcrivircnt au Pape Jules III. où ils 
lui donnèrent la qualité de Chef de tous. 
ksEvefques, delà mefme maniéré que 
St. Pierre l’eftoit de tous les autres Difci- 
ples. Ce n’eft paslà le langage ordinaire 
des Orientaux à l’égard de l’Evefque de 
K.ome, qu’ils reconnoiflènt , à la vérité,, 
pour le premier des Patriarches f mais cer- 
ce Primaiie, félon eux, n’eft que d’hon- 
neur , Sc non de jurildiélion fur. les au- 
tres. 

Ce mefme Patriarche Elie joignit à fa 
lettre la ProfelÏÏon de Foi de fon Eglife, 
où il eft marqué entre autres articles, que 
le Saint Efprit procédé du Pere j que le 
Fils a pris un corps de la Ste. Vierge ,• qu’il 
cftparfaittant en l’amc qu’en l’entende- 
ment , & en tout ce qui appartient à l’hom- 
me j que le Verbe eftant defeendu en une 
Vierge, s’eftuni avec l’homme, & qu’il 
eft oevenu une chofe avec cet hommes 
delà mefme maniéré que le feu & le fer 
font unis eofemble y que cette unité eft fans. 
‘ mefkngç 
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meflangcni confufion, & que c’eft pour 
cela que les propriétés de chaque nature 
ne peuvent eftre deltruites apres Tuiiion ", 
qu’ils croyentquejel'us Chrilt qui elt en- 
gendré de toute éternité du Pere quanta 
la Divinité, eft né d’une Vierge dans les 
derniers tems, Ôc s’eftuni avec la nature 
de fon Humanité. Pour ce qui eft du re- 
proche qu’on leur fait, qu’ils n’appellent 
point la Vierge, Mere de Dieu , mais 
MercdeJefusChrift: il répond qu’ils par- 
^ lent de cette maniéré, pour condamner 
les Apollinariftes , qui prétendent que la 
Divinité eft fans i’Humanitéi & pour 
confondre Themiftius , qui afluroit que 
Chriftn’cftoitque l’Humanité làns la Di- 
vinité. Il ajoute de plus , que cette cre- 
ance eft celle de l’Églife Romaine , & 
qu’il reçoit tout ce que cette Eglife enleig- 
ne j qu’il reconnoit le Pape pour le Chef 
de toutes les Eglifes ", & que hors de la 
mefme Eghfe Romaine il n’y a point de 
falut. 

Comme Elie Patriarche de Babylone, 
autrement des Neftoriens , ne pût pas venir 
kii-mefme à Rome , il depefcha vers le Pa- 
pe quelques perlbnnes des plus habiles & 
des plus prudentes pour faire la réunion 
des deux Eglifes. Iis compolèrent enfem- 
ble une Explication des articles de leur Re- 
ligion, oùilsexpoferentau longla manié- 
ré de concilier leur creance avec celle de 
Rome. L’Abbé Adam , qui eftoit un- des 
Députés, fut chargé de ce Commentaire 
«u Explication j. & le Patriarche l’accom- 
pagna. 
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pa^â d’une (i) lettre au Pape , où il (j ) 
traite de cette conciliation de creance , & il Epifl. El. 
y fait voir que les deux Egliles ne difFe- Patr. ad 
rent que de ceremonies j mais que pour ce Eaul. V. 
qui r^arde la dodrine delà Foi, toutes 
leurs difputes avec l’Eglife Romaine ne 
font que de nom. Il réduit ces points de 
creance,dans lesquels il prétend ne différer 
que de nom d’avec Rome , à cinq chefs, 

(avoir en ce que les Neftoriens n’appellent 
point la Vierge Mere de Dieu , mais 
MeredeChrift, en ce qu’ils ne mettent en 
J. C. qu’une puiflance& une volonté; en 
ce qu’ilsnereconnoiffenten J. C. qu’une 
perfonne; en ce qu’ils difent fimplement, 
que le St. Efprit procédé du Pere ; & enfin, 
en ce qu’ils croyent que la lumière qu’on 
fait le jour du Samedi ^int au fepulchre de 
Boftre Seigneur , eft une lumière vérita- 
blement miraculeufè. Le Patriarche Elie 
prétend , apres avoir pris l’avis des plus 
éclairés , qu’en tous ces points-là ils ne 
s’entendent point les uns les autres. Et en 
effet, l’Abbé Adam tâche de fe juftifier 
dans un long difeours, dont nous ne rap- 
porterons ici qu’un fommaire, & meftne 
nous ne parlerons point des deux derniers 
articles qui font communs à tous les Orien- 
taux : il n’y a que les trois premiers qui 
regardent particulièrement les Neftoriens ; 

& je trouve que cet Abbé Neftorien mon- 
tre avec évidence , quele Neftorianifme 
d’aujourdhui eft une Herefie de nom , & 
qu’on ne les a condamnés , que parce qu’on 

ne les entendoit point. 

^ Pre- 
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Premièrement cet Abbé fait voir, qu’il 
cft facile de concilier l’Eglife Romaine q ui 
appelle la Vierge Mere de Dieu , avec la 
Neftoriennequil’appdle la Mere dejefus 
Chrift j parce que c’eft un principe reçût 
des deux Eglifes,que la Divinité n’engendre 
point, ni n’eft point engendrée, & qu’ainfi 
la Vierge a engendré Jefus Chriû qui eft 
Dieuôc homme tout enfemblej qu’il ne 
faut pas croire pour cela, que ce foient deux 
Els , mais un feul & véritable fils ; de forte 
qu’il n’y a en Jefus Chrift qu’une feule 
Jhlianon, & qu’une feule perfonnevifible, 
que les Neftoriens appellent parfopa. En* 
finil conclut, qu’ils ne nient point qu’on 
ne puifié appeller la Vierge Mere de Dieu , 
parce que jefus Chrift eft véritablement 
Dieu, & que cette dodrine eft conforme 
aux paroles de St. Jean en fbn Evangile , de 
St. Paul , & de St. Grégoire de Nazianze : 
c’eft pourquoi, dit-il, félon ces principes, 
l’Eglilè Romaine reconnoit véritablement 
^e la Vierge cft Mere de Dieu , & les 
Orientaux difentaufli avec raifon, qu’elle 
cft Mere de Chrift j & ils ne difièrentpas 
pour cela de fèntiment. 

En fécond lieu , il examine la difiference 
qui paroit eftre entre l’Eglife Romaine^ 
& la Neftorienne touchant les natures & 
les perfonnes en Jefus Chrift.^ Il eft con- 
ftant que les Latins reconnoiÎTent en Jefus 
• Chrift deux natures & une feule perfonne: 
au lieu que les Neftoriens difent qu’il y a 
en lui deux perfonnes, & un parjopa ou 
perfonne vifibkj & outre cela, qu’il n’y a 
• . aufÏÏ 
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iuffi en lui qu’une puiflance ou vertu. 11 
concilié ces deux fcntimens qui paroiflent 
d’abord fi éloignés l’un de l’autre , par l’ex- 
plicadon qu’il donne de ce myftere. Les 
Orientaux ou Nefloriens, dit-il, confor- 
ménnent aux deux natures qui font en Je- 
lus Chnft, diftinguent en leur entendement 
deux perfonncs^ mais ils ne voyentde 
leurs yeux qu’un (êul Jefus Chrift, qui n’a 
que h parfopa ou apparence d’une feule fi- 
liation. Et c'eft auflî en ce fcns que les mef- 
mes Neftoriens ne reconnoiflent qu’une 
puiflance ou vertu en Jefus Chrift, parce 
qu’ils ne le regardent que comme une par- 
pj>aou perfonne vifible; Sc ainfi, àraifon 
de cette union parfaite & véritable qui ne 
lait qu’un compofé des deux natures divine 
humaine, ils ne diftinguent point dou- 
ble vertu ou puiflàncc, fiufant tomber ces 
termes lur l’unité de filiation. Au lieu que 
-dans TEglife Romaine, on diftingueccs 
puiflTances ou vertus, en divine & humaine^ 
parce qu’on les confidere par rapport aux 
natures ; & Ion conclut facilement de là , 
que cette diverfité de fentimens n’eft 
qu’apparente, puis qu’en effet les Nefto- 
riens avoüent avec les Latins , qu’il y a 
deux natures en Jeliis Chrift, & que chaqtfe 
nature .a fa puiflance ôc fa vertu: & dé 
plus, les deux Eglifes reconnoiflent, qu’il 
ne fe fait aucun meflange ni confufion 
decesdeux natures, chacune retenant les 
attributs qui lui font propres. Enfin' fl 
ajoute ces paroles pour Un plus grand éclair- 
ckretnent de Ibn -opinion ; Comme ks PP. 
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de FEgJife Romaine reconnoijfent une per— 
fonne à cauje d'une filiation j aujjt eux 
Orient aux reconnoi fient une vertu ou puifi 
fiance à eau fie d une filiation. 

En troiliéme lieu » il concilie le fenti- 
ment des N eftoriens, qui ne mettent en J e- 
fus Chrift qu’une volonté & une operation^ 
avec celui des Latins, qui reconnoifl'ent en 
lui deux volontés & cieux operations. Il 
s’appuye pour cela fur le mefme principe 
d’une filiation , laquelle ne faii’ant qu’un 
Jefus Chrift , les Neftoriens difent par rap- 
port à cela , qu’il n’y a qu’une volonté 
& qu’une operation en lui , parce qu’il eft 
véritablement un , & non pas deux. Ce 
qui toutefois ne les empel'che pas de re- 
connoiftre deux volontés & deux opera- 
tions par rapport aux deux natures, com- 
me font les Latins : mais iis ne s’expliquent 
pas à leur maniéré , parce que ces deux 
natures ne faifant qu’un compofé , qui eft 
Jefus Chrift , ils difent aufli qu’il a une vo- 
lonté&uneoperationicequi n’eîçclüt point 
les deux volontés & operations que les La- 
tins attribüent à Jefus Chrift, parce que les 
Neftoriens avoiient qu’il eft homme par- 
fait. Mais comme ces deux natures font 
unies enfemble , & qu’une volonté n’eft 
jamais feparée de l’autre , ils ne font qu’u- 
ne mefme chofe en fem ble : c’eft en ce fens 
qu’ils affirment cette unité de volonté ; & 
c’eft auffi de la maniéré dont Jefus Chrift 
parle, quand il dit. Je ne fuis point venu 
faire ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m’a envoyé. Puis il conclut par ces 

paro- 
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Paroles : 'Efi-ce quil y a en yefùs Chrifi 
Jeux fortes de volontés qui foient contrai^ 
res ? Point du tout : mais il veut fans au~ 
cune répugnance par la volonté de fon Hu~ 
manité-y ce que veut la volonté de fa !>;- 
vinité J à laquelle elle ejlfoumife volon- 
tairement y (J;‘ non par contrainte ^ c*efi 
pourquoi il dit à fon Per e y §iuema volen- 
ténefoit pas faite i mais la voflre - 
Voilà de quelle maniéré lesNeftoriens 
/uiHfierent <levant le Pape Paul V. la cre- 
ance de leurs Eglifes : & Cette juftification 
ou conciliation n’eft point l’ouvrage d’un 
feul homme, mais des plus habiles de la 
Nation que le Patriarche Elie confulta. Il' 
eft vrai qu’il y a de la flatterie dans les arti- 
cles qui regardent la fouveraine puiflance 
du Pape, & que les Chrétiens du Levant ne 
font pas fl fournis à la Cour de Rome, que 
les Neftoriens témoignent l’eflrrè dans ces 
Adres : mais cela éft pardonnable à des mi- 
ferables qui recherchent l’appui de cette- 
Cour ^ parce qu’il n’y avoit pas moyen 
d’en approcher autrement , c^u’en donnant» 
au Pape cette fouveraine puiflance & ju-; 
rifdidion fur toutes les Eglifes du monde. 
A l’égard des autres propofitions qui font 
fingulieres aux Neftoriens, on trouvera 
qu’en effet le Neftoriànifme d’aujourdhui: 
n’eft qu’une HereCe imaginaire, & que 
toute cette diverlité de fentimens ne con- 
fifle qu’en des équivoques , d’autant que 
les Neftoriens prennent le nom de perfonne 
d’une autre façon que ne font les Latins.' 
Cependant , comme les Conciles ; ont con- 

dam- 
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damné l’Herefie de Neflorius J ileftoic^ ce i 
lèmble , necefl'airc. qu’on fiû: voir à Rome > 
que le Neftorianifme eftoit une véritable i 
Herelie, puis qu’elle avoir efté condamnée 
par r Eglile dans un Concile General. C *eft 5 
le parti que Stroza a pris dans le recueil qu’il i 
afeitdeces Aéles^ car il y ramafiè tout ce i 
qui a été dit p,af les Peres & parles Conciles î 
contre l’opimon.deNeftorius, Neanmoins^ t 
pour ne ^ s’oppofer entierèment au Pa- 
triarche des Neftoriens , qui temoignoit 
que toute la. différence qui eftoit entrerE- i 
gUfe Romaine & là fienne pour ce quire-* 
gardoit la creance, ne conliftoit qu’en* des 
équivoques;:, il. avoue franchement-, qu’Ü 
eftaflez,: probable que 'l’erreur desNeffo* 
riens d’aujourdhuieftplutoft dans l’enten- 
dement que dans la volonté , c’eft-à-dire, 
qu’ils ne font: pas Hérétiques, n’eftant point 
dansPobftination.: mais qu’ils ignorent la 
véritable Théologie, & qu’ainû ils font 
dansJ’erreur^ commefic’eftoit une erreur 
de ne favoir pas les termes qui font en ufagé f 
depuis quelques, fredes parmi lesTheolo- î 
giens d’Occident. 

J e ne croi pas qu’il Ibit neceflaire de pro- 
duire ici tout ce que Stroza rapporte pour la 
condamnation des propofitions deNefto- 
nus , parce qu’il ne ditrien mii nefe trouve- 
dans les Ades des Conciles. Je remarq uerai i 
feulement) que. quelques-uns pourroient 
inferer de ces mefmes Ades, que le Ne- 
ftorianifme n’eft; qu’une Heréûe de nom, 

& que. fi Neftorius & St; Cyrille fè fuffent* 
entendus) ils-auroient pû concilier leurs 
' opinions. 
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pjjjnions j & auroient cmpefché par là un 
gTîod fcandaie dans l’Eglife. Mais les 
Grecs ont toujours efté de grands difpu- 
teurs: auûi voyons-nous que la plus-part 
des premières HereGes font nées parmi eux; 
& le plus fouvent leurs difputes n’eftoient 
que de Metaphyfique & de pures équi- 
voques, d’où ils riroient en fuite des con- 
fequences à leur maniéré, venant enfin aux 
injures; & par là les chofes devenoient ir- 
réconciliables; au lieu que fi les partief 
euflent expliqué modeftement leur penlee , 
il n’y euft pas eu le plus fouvent la moindre 
apparence d’Herefie. C’eft ce que quel- 
ques-uns difent eftre arrivé dans l’affaire de 
Neftorius & de St. Cyrille. Il leur feroble 
queNeftoriusa toû jours reconnu en Jefuj 
Chrift deux natures, qui ne faifoient qu’un 
compofé eftant unies enfemble ; & c’eft ce 
qu’il appelloit une perfonne , autrement 
en Grec d’où lesChaldéens ont 

pris leur parfapa. Or il eft certain , que 
le terme fignifie dans les anciens 

Peres G recs,ceque nous appelions perfonne 
& hypoftafe. Car pour ce qui regarde les 
deux perfonnes que Neftorius mettoiten 
Jefus Chrift, ce n^eftoit que pour expliquer 
qu’il y avoir en lui véritablement deux na- 
tures , & pour marquer par là qu’elles de- 
meuroient toutes deux entières fans aucun 
meflange, niconfufion. En. effet, outre 
ces deux perfonnes metaphyfiques qui 
n’eftoient pas diftin^ées de la nature , il 
admettoitune autre véritable perfonne vi- 
de la Jnaniere qu’elle ett: definie par< 

les 



9^ Histoire 
les anciens Peres. On trouvera melme^ 
que Je fentiment deNeftorius, fi nous en 
éloignons les confequences que St. Cyrille 
entiroit, ell: moins embarraffé dedimcul- 
tez , parce qu’il eft plus fimple , & qu’il 
regarde toujours jefus Chrift en lui-mefme 
^ comme Fils ; au lieu que l’autre opinion 
neleconfidereleplusfouvent que par par- 
ties , c’efi:-à-dire, tantoft comme Dieu , & 
tantoft comme homme. Aufll ne con- 
damna-t-on point dans les commence- 
mens l’opinion de Théodore deMopfuefte 
Maiftre de Neftorius, & l’on ne s’en avila, 
que quand les Neftoriens voulurent le pré- 
valoir de fon autorité. Il eft cependant cer- 
tain , que ce Théodore , de qui Neftorius 
avoir ^pris le fentiment , reconnoiffoit en 
JefusChrift- deux natures & une perfonne, 
ainfi qu’il paroit de fes paroles rapportées 
dans les Ades du V. Concile Univerfel: & 
s’il a nié que la Vierge fuftMere de Dieu, 
ce n’a efté que pour réfuter l’Herefie d’A- 
pollinaire, & en ce fens feulement , que la 
Vierge n’a pas pu engendrer la Divinité, 
quoi que d’^leurs celui qu’elle a engendré 
fuft véritablement Dieu. PafTons mainte- 
nant aux autres articles de la creance des 
NcJftoriens. 

Comme la Sede des Neftoriens a efté 
détachée de l’Eglife Grecque , auffi a-t-elle 
les mcfmes opinions , à la referve de ce qui 
luieftfingulier, &quia efté la caufe de là 
fêparation. Il fe peut faire neanmoins, que 
les Neftoriens le foient plus relafchés dans 
de certains points de Morale & deDifci- 

pline> 
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pke, que les Grecs; & c’eft fans doute cn^ 
ccfcDS qu’ph doit eïitendréce que (i) Bre- ( , 
rewod rapporte touchant la Confelïïon , 
dont il nieqüe 1 -ufage fpit.parmi eux. Il cft des Lam 
VTaigu lis la négligent beaucoup; &l’Ar- 
dievefc^uejofeph, Neftorien, quis’eftre-r^. 19. 
œncihe depuis quelquesannées avec l’Egli- 
fe Romaine^ a eu bien de la peine à la refta- 
piir dans Diarbequer , parce que les Nefto- 
riem, bieri: qu’ils fûiTent- la plus-partlati- 
lufesy ne voulpient point s’y- foûmettre> 
ainli que j.’ai appris d’un autre Archevefqùc 
Lhaldeen grand ami de ce Jofeph, quia 
bwucoup foufFertpouf maintenir les inte* 
tefts de Rome. Il faut, donc expliquer 
tous les autres points qui regardent la R eli- 
gion des.Neftoriens , par rapport aux fenti- 
mens de l’Eglife Grecque, qui eft l’orit 
gmedetoutle Chriftianifme dans le Le^ 
vanr. 


On ne peut nier , que les Neftoriens ne 
conlacrent en pain levé.Ils mettent de plus, 
dans leur pain du fel & de l’huile- , ainfi 
SU on peut voir dans les remarques fjr les 
Ouvrages de Gabriel de Philadelphie, ou 
eh rapportée la maniéré de faire ce pain & ‘ ^ ’ 
préparer, pour le rendre propre à 
eiheconfacré. Ils ont pour cela un grand ' 
nombre de prières qu’ils récitent. lE ob- 
lervcnt pourtant moins de ceremonies que 
les Grecs, qui en ont ajouté une infinité 
oc nouvelles aux anciennes. 


E CH A- * 
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ï>es Indiens ou Chrétiens- de Sf. Tho» ' 
mas. , 

O N peut comprendre fous un mefmè 
Chapitre les Indiens ou Chreftiens de 
St. Thomas, & les Neftorkns j parce 
^ju’ileft confiant que:c*eftlaiDefme Se^le, 
èc qu’ils n’ont tous qu*un mefine Patriar- 
che , dont la Jurisdidion s’étend jufque 
dans l’Inde : & les Chaldéens qui font à 
Goa, à Cochim, à Angamala, & dans 
lesautreslieux de ce quartier-là, font vé- 
ritablement delà SedleNefloricnnc. Les 
Papes ont fouvent envoyé des Miffionna^ 
res en ces pais-là, principalement depuis 
que les Portugais y ont cfté eftablis. Mais 
celui qui a le plus travaillé à la reünion <k 
^ ces Chreftiens deSt-ThomasTavec l’Egli- 
fe Romaine, a efté Alexis de Menefes de 
l’Ordre de St. Auguftin , qui fut fait Ar- 
u^ar\ chevefque de Goa, & prit la qualité de 
H>ji. O- primat de l’Orient. Comme l’on a corn* 
rient, es Hiftotre for fês Mémoires & for la 

*’elation de ceux qui l’ont accompagné en 
Men.e 'n cepaïs, & de quelques Jefoïccs qui ont 
tu reduâ. les mefines endroits que lui, on 

fera voir l’eftatSc la Religion de cesPeu- 
Chrelh'etis plcsautemsde cette fameufe Miffion?qui 
de St. arriva en 1 599. Plufieurs avoient dê^ tenté 

Th.impr. avant Menefes de réunir les Chreftiens de 
*Bru{]eles St. Thomas avec l’Eglife Romaine. (1) 
•n 160^. DonJeanAlbuquerque, derOrdredeSt. 
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/mçoig, fut le premier Archevefque <lc 
Coa, & ce fut fous lui en 1546. qu’on ef- 
tablit un College à Cangranofjpour inftrui- 
reles enfens dans les ceremonies des La- 
tins. Mais les Jefuïtes , qui eftoient plus 
habiles , s’apperçûrent bientoft que les 
jeunes Chai déens inftruits à la maniéré des 
eftoient inutiles , &quec’eftoiten 
vain qu’on penfoit convertir lesChreftieni 
de ce pais-là fans la connoiflànce de la Lan- 
gue Chaldaïquc ou Syriaque. Ils eftabli- 
tentdonc un autre College à une lieiie de 
Cangranoren 1587. où iis enfeignerent la 
Langue Chaldaïque aux enfans , afin 
flu’tftant devenus grands, ils fuflèntreçûs 
^le Miniftere comme de véritables 
Chaldéens. Mais cela ne fervit encore que 
fort peu, parce qu’il ne fuffifoit pas d’eftre 
inftruits dans la Langue de la Religion, il 
fâlloit de plus convenir de fentimens avec 
fes Prélats, pour avoir la liberté de prefeher 
dans leurs Eglifesj au lieu qu’ayant efté en- 
fagnés par des Jefuïtes, leur doéfcrine 6c 
leur manière de parler eftoient bien difFe- 
rentes de ce qui eftoit communément reçu 
dans le pais. C’eft pourquoi il fut impoflî-. 
bleaux Jefuïtes de leur faire quitter entière- 
ment leurs vieilles coûtumes , Ôc de les dé- 
tourner de la foûmiffion qu’ils rendoient au 
Patriarche dcBabylone, quin’eftoitpoiiît 
dans la Communion du Pape , non plus 
quelesEvefquesqui eftoient fous fa Jurif- 
diftion. 

Le remede donc qu’on trouva à cela, fut 
de fe faiûr d’un certain Evcfque nommé 

E 1 Mar 
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Mar Jofeph, qui avoir efté envoyé par le 
Patriarche de Babylone , afin que par ce 
moyen le peuple n’ayant plus dePafteur , 
on en vint plus facilement à bout. Mais 
cet E vefque Mar J ofeph ordonna qu’on ce- 
lebraft la Meffe à l’ufage de Rome avec des 
ornemcns à la Latine , & qu’on fe lervit 
mefme du vin & des hofties des Latins. 
Cependant il perfiftoit toûjours dans le Ne- . 
ftorianifrae, & il inftruifoit les Portugais 
'qui le ièrvoient à dire , Sainte Marte Mere 
de Chrifi j & noii pas Mere de Dieu : ce qui 
obligea l’Archevefque & le Vice-Roi de 
le faire arrefter pour l’envoyer à Rome. 
Mais eilant arrivé en Portugal, il ménagea 
fl bien fes aflFaires , qu’il obtint des lettres 
pour retourner en fonEvefché de la Serra. 
Cependant on avoir déjà mis un autre Evef- 
que en fa place , nommé Mar Abrsham , 
leq uel pour fe maintenir dans fon E vefché , 
alla depuis à Rome pour fe foûmettre au 
Pape, où après avoir fait abjuration de fes 
erreurs, il fut réordonné. On lui conféra 
de nouveau tous les Ordres,depuis la tonfu- 
rejufqu’àlaPreftrife; puis il fut confacré 
Evefque , & le Pape lui donna des Bulles 
pour gouverner l’Eglife de la Serra , y joig- 
nant des lettres de recommandation pour 
ic Vice-Roi , qui ne lui fervirent pas beau- 
coup: car il ne fut pas plutoft arrivé, que 
l’Archevefque de Goa fit examiner fes Bul- 
.Ics; & ayant trouvé que le Pape avoit efté 
mal informé par Mar Abranam , ^u’on 

Î iretendoit avoir impofé à fa Sainteté , on 
'enferma dans un Monaftere, en attendant 
' c : qu’on 
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çü’on euft reponfe de Rome. Mais il s’ef- 
dupa 5 & le retira dans les Eglifes de fon 
Evefché , où il fut tres-bien reçu des Ne- 
Uoriens , qui n’efperoient plus avoir d’E- 
vefque delà part de leur Patriarche. Ce- 
pendant Mar Abraham , qui fe defioit tou- 
jours des Portugais , le retira avant dans les 
terres ÿ & pour faire voir qu’il eftoit vérita- 
blement de la Communion du Pape , il or- 
donna de nouveau tous ceux qu’il avoir dé- 
jà ordonnés, afin de fe conformer au Rite 
Romain ÿ & il fit tout ce qu’il pût tant en- 
vers Rome, qu’envers le Vice-Roi de en- 
vers i’ Archevefque , pour paroiftre qu’il é- 
toit véritablement dufentiment de l’Eglife 
Latine. Mais il prefeha toujours dans fon 
Eglife de la Serra le NelVorianifme , & il ne 
permit pas qu’on parlaft du Pape comme 
Chef de l’Eglife , ne connoiflant point 
d’autre Patriarche que celui de Babylone. 
D’autre part 5 l’ancien Evefque de la Serra 
Mar Joleph fiit aceufé d’enfeigner les He- 
reliesdeNeftorius, & eftant interrogé là- 
deflus, il répondit librement qu’il avoir eu 
révélation de Dieu, que la Religion qu’il 
avoit reçûë de fes Peres eftoit la véritable 
Religion. .L’on fe faifit en mefrae tems 
de lui, & on l’envoya à Rome où il mou- 
rut. . 

• L’on peut recueillir de cette Hiftoire ,' 
que les Portugais ont fait aux Neftoriens de 
grandes violences pour la Religion ,* que 
les MiflTionnaires , comme gens peu liabiles 
dans la Théologie Orientale, les ont inquié- 
tés fur des ceremonies qui n’eftoient d’au- 
E 3 cunc 
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cune importance» & qu’ils ont donné psr 
là occaüon aux Evefques Neftoriens » de 
diiTimuler pour un tems, en introduifant 
des nouveautés dans leurs Ëgiilês j à quoi 
ils eft oient contraints par la violence. C’cft 
pourquoi ce melme Mar Abraham ayant 
«fté obligé par un Bref du Pape, & enco- 
*e plus par la crainte qu’il avoir du Vice- 
Roi , qui lui donna un palTeport » de fe 
trouver à un Concile» il y abjura de nou- 
veau toutes ces erreurs» &fitprofeffion de 
la Foi Catholique » Apoftoüque Se. Ro- 
maine. Mais ü ne fut pas plutoft retourné 
à fon Ëgliiè , qu’il enfeigna le Neüoriani£> 
me comme auparavant j Se il efcrivxt mê- 
me à Ton Patriarche de Babylone» que les 
Portugais l’avoient contraint d’afSfter aa 
Synode de Goa. La fuite de cette Hi- 
ftoire fait encore paroUlre davann^e lef 
violences qu’on exerça contre les Nefto- 
liens » pour les réunir avec l’Eglife Romai- 
ne , & pour les obliger à foulcrire à la Pro- 
fefliondeFoiduPapePielV. cequiarriva 
fous Alexis de Mcnefes Archevefque de 
Goa, qui vint aux Indes avec un Bref de 
Clement VIII. pour informer contre Mar 
Abraham. L’on voit dans toute cette 
narration un grand zele des ChreltiensNe^ 
ftoriens de ce païs-là pour defendre leur 
Foi » qu’ils prétendent conferver comme 
ils croyent l’avoir reçûë de St. Thomas : & 
ilsen vinrent jufqu’à cet excès, démettre 
leurs mains devant leurs yeux en laMdfTa 
des Latins , quand le Preftre éievoit l’hof- 
tic pour la £ûre adorer à ceux qui efloient 

. prefens. 
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jwfca*. Ils (ê monftrerent lîir touti^lé»- 
envers leur Patriarche de Babyione ; & ' 
quand on leur demandoit, fi IcPapen’é- 
toit pas le Chef de TEglife , fis refpondoient 
qu;il eftoit le Chef de raglife de Rome,. 

eftr uneEglife particulière , autrement 
oerEgliiede St. Pierre, & non de l’Eglife 
de St Thomas , diftinguant avec opmia- • 
ftretc ces deux EgUfes , comme indépen- 
dantes Tune de l’autre. Ils s’oppoierent de 
plus, fortement au. Sacrement de laCon-* 
finnation, que rArcbevefqueMenefcs leur 
vouloir adminiftrer ^ 6c ilsd’aceufoient 
d’envie & d’ambition , ajoutant qu’il tâ«' 
choit de renverfer la Religion deSt.Tho.. 
iBüSy pour leur faire embraflèrk Romai- 
ne , afin que par çet artifice il demeuraft le 
mailhedetouteslcsEglifesdel’Inde. . Voi- 
Ji pourquoi , dilbiem-ils , cet Atchcvefque 
médit d 5 ss Patriarches de Babyione ; procef-,- 
taoit qu’ils perfeveroient dans lafoùmiffioa' 
& i’ol^âàiKe à leurPatriardie, & qu’ils 
ne quitteroient jamais leur Religicm pour 
prendre celle de Rome. , , 

NonobUant toùtes ces oppofitioins delà 
paît dcsNdlonçns, ii’Arahevcfque Menc- 
fes continua toujours de leur faire, voir , que 
leurPatriardje eftôit Un Horedque iSc ex- 
aimmunié i & partant qu’on ne pouvoic 
prier Dieuen prticulier pour lui Ce qu’il 
^tavec tant de vigueur, n’efpai^ant pas 
mcfme l’argent delà bôurle, qu’à la fin il 
adoucit. ‘Il ulà atfifi qu^quefois de 
violence, &ilcourutfi)uveat rifque de^ 
vie. Car fms prctextequ’ilavoit un plein 
*- . >/ ‘ E4 peu- 
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pouvoir du Pape , il exerçoit par toit fà 
Jurifdiétion , fans fe fouder des Ordiniires 
des lieux , avant mefme qu’ils euflènt ■^ou- 
lu reconnoiftre fa qualité. C’eft ainfi que • 
cet Envoyé du Pape plantoit eii ce pas-là 
la Religion Romaine , ôt qu’il n’efpar^oit ' 
rien pour en venir à bout. Il donnât les 
Ordres malgré les Evefqucs Diocefains, & 
il faifoit auparavant abjurer les erreurs des 
Neftoriens à ceux qu’il ordonnoit. Outre 
JaProfeffion de Foi , ceux qui prendent 
les Ordres eftoient obligés de jurer l’obeïf- 
fanceauPape, &dene point reconnoftre 
d’autres Evefques, qüe ceux qui feroent* 
envoyés de fepart. Mais venons maiite-' 
nant aux erreurs dont Menefes aceuft les 
Chreftiens de St.-Thomas. 

Ktd ' Ilsffoutenoient opiniaftremertles 

fentimensdéNeftorius J & outre cela. ils. 
fies pro£. receyoïent aucunes Images n admet- 
tant que la'crbix , ' laquelle ils honoroient* 
Menefes. beaucoup. L’onvoyoit pourtantles'Ima- 
zo. gesde quelques Saints dâfts les Eglifes qui 
' eftoient voiünes des Portugais.- - 

I ï.' Ils affirmoient que les âmes cies Sain ts 
nevdyoîenrpoint>Dieuq®*aprés le jourda: 
Jugement." Tur.'':. i ..r.: ' . i 

“> ill. Ils ne çdtirtoiflbient que hrois Sa-' 
cremens , favdir letBaptefrrie , les Ordres 
& l’Euchariftiô : & en la Forme -di Baptel- 
me il y avoit un' ft grand abus pjrmi eux , 
que l’oîi voyoit én ' unê tnefme È jiife diffè-j 
rentes formés: de Baptefme eftreen ufage;.' 
6cilarriYôitfouventàcau(èdecea > que le 
Baptefifloeftoitiiul : • de'forçe qid’Arche- 
i; -1 d yefque 
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veique Mencfes reb^ptifa en fecret laplus- 
/Jart de ces Peuples. Il s’en trouvoit aulH 
piü/ieurs, principalement les pauvres, qui 
habitoient fes bois, lefquels n’avoienc jamais, 
e/lébaptifés , parce que leBaptelme cou- 
foit de Tardent j & neanmoins Ikns avoir 
elle baptifes, ils ne laiflbient pas d’aller à 
l’Eglife, ■& de recevoir l’EucharilHe. Ils 
difFeroient de plus aflèz fou vent le Bap- 
tefme plulieurs mois, & mefme pluûeurs 
années. 

I V. Ils ne fe fervoient point de Saintes 
Hüiifô.dans l’adminiftration du Baptefmej 
Mcen’eH que trouvant dans leurs Rituels, 
qu’il efloit fait mention d’onélion après, 
leBaptefme, ilsoignoient les enfans d’un, 
onguent compofé d’huile de noix d’Inde,, 
fans aucune bénédiction \ & ils elîimoicnt 
fainte cette ondtioh. 

V. Ils n’av oient aucune connoiiTance de. 
la Confirmation, ni de l’Extreme-Onétion^, 
ih en ignoroient mefme les noms. 

VI. Ilsavoienten horreur la Confelïîon 

auriculaire, à h referve de fort peu qui é- 
toient voifins des Portugais : 6 c pour ce qui 
fft de l’Euchariftie, ilscommunioicnt le5 
jours du Jeudi Saint, & plufîeurs autres 
jours folehncls de l’année , fans autre 
préparation , que de s’en approcher a 
jeun. ‘ - 

VII. ‘Leurs livres efioient remplis d’er- 
reurs confiderables, & dans leurMelTe il 
y avoitungrand nombre d’additions infe- 
rees par les Neitoriens. 

y U I. Ils confacroienrt avec de petits gâ- 
E 5 ■ teaus: 
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tcauxfiiitsàPhuile&au fel, que les DiS- 
Cres ôc les autres Ecclefiaftiques qui n’a- 
voientqueles Ordres mineurs , &foient 
cuire dans un vaifleau de cuivre, ayant pour 
cela un lieu feparé en forme de petite tour i ‘ 
Cependant que le gafteau cuifoic, ils reci- 
toientpluficursPicaumes&Cantiques: & 
lorsqu’on eftoit preft de le confacrer, ils 
faifoient couler fur l’autel par un trou qui 
eftoit au plancher de cette petite tour , le 
g^eau dans un petit pannier de feuilles. 
D e plus, ils fe fervoient de vin qui avoit efté 
feit d’eau , où l’on avoit fait tremper feule- 
ment des raifinsfecs. ' 

IX. Ils difoient la Mefle tres-peufou- 
rent , & celui qui la fervoit portoit une for- 
me d’eftolefur fes habits ordinaires > quoi 
qu’vl ne foft point Diacre: Il avoit toujours 
l’encenlbir à la main , & rccitoit prelquc 
autant de prières, que le Célébrant, en joig- 
nant à cela plufieurs autres ceremonies in- 
connues & impies. 

’ X. Ils avoient un ft grand refpedpour 
les Ordres, qu’il n’y avoit point de fâ- 
ihüleoûil n’y eût quelqu’un (T ordonné : Ôc^ 
fa raifoii de cela eftoit , parce que les Ordres 
helestendoicfit point incapables de tous 
les autres emplois, & qu’ils avoient par tout 
le premier rang. 

De plus, ils ne gardoient point l’âge requis 
pour la Prcftrüe & pour les autres Ordres^, 
ils faifoient des Préftrcs à 1 7. i8. & 20.. 
âfls:.ôè quand ils eftoient Preftres, ils le 
marioient mefme avec de veuves,& ils fc fc- 
tnarioient jufqu’à deux ou trois Fois. Les 

fem^ 
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temmes des Preflres avoieot quelque rang 
par deffus les autres, tant dam les Egliîœ 
que dans les autres lieux , & elles fefàifoiciit 
remarquer par une XEoix qu’elles portoient 
au col , ou par quelque autrecholê qui les 
diftinguoir. 

X I. Ils alloient reciter tous 'les jours i 
haute voix l’Office divin en langue Chai- 
daïque :;mais ils neenoyoient pas eftreobli- 
gésdele redter ailleurs ^ auffi n'avoient-ilç 
point de Bréviaires pour le dire en particu* 
lier. 

- X 1 1. Ils comniettoiaat fimonie en l’ad- 
miniftration du Baptefme & de l’Eucha^ 
riftie, taxantceqü*illeurfailoit pour cela. 
Pourcequieftdu Mariage y. üsappeiloient 
le premier Preftte vetiur, principalenacnt 
eeu X q ui demeuroient à la c^pagne. 

n I. Ils refpedroieàt^ extraordinaire- 
ment leur Patriarche de Babylone , Schife 
matiquedcChqfdela Sede des Neftori«îs:’ 
au contraire ils ne pouvoient foufFrir 
qu’on nommât |e Pape en leurs Eglîlès, 
où leplus (bavent fis h’avoient niCuré, m 
Vicaire, mais le plus Micien y prefidoit. ' > 

" X I V. Qupi qu’ils alkflTeat les jours de 
Dimanche à la Meflè, ils ne crt^oienc pa« 
pourtant y cflte obligés en confcience j de 
forte qu’il leüf’êftoit libre de n’v point aller, 

& il y avoît iheicne des lieux ou on ne difoit 
qu’unèM^ paran, en d’autres pas une eu 

* X V.L'es^eftwS'létnefibîèitt des emploi^ ^ 
feculfcrS.: Ëvefoues eftoieot Bal^lo- 

fiiens eo¥oy«s par kur Patriarche y-Sc 

. E^ fis 
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îilsne vivoientqucd’un gain lordidc :&: d« 
iimonie.,. Vendant publiquemeritles choies 
iaintes, comnic :ia celladon. : des Ordres 6c 

l’adminülratiDn'do&aatreSiS^cremeip.'' . > i 

X V 1. Us jnângia»êîat;dela chair le Sa- 
medi i & ils cftoient 'dans cette erreur à l’é- 
gard dé leurs jeûnes pendant le.Cjucrmeôc 
l’Adventj que s’ilsav oient manque un jour 
à jeûner . J ils .cefl'oient de jeûner des autres 
iours,necro.yatitpa&yieftj^c obligés., - d au- 
tant qu’ils.aïoiénii dêjaifompu le.jeune. r 

Voila la meilleure partie des erreurs que 
rArchevefqueMenefes prétend avoir trou- 
vées parmilesCbreftiens deSt. Thomas j 
& que le. Compilateur idc cette Hiftoire 
éxaggere pour: qu’il a fallu, ;tra-, 

vaiüer > ■ éxMiwr^iftiremeot .pour, venir K 
bout de-ccsPeopleri.;; M^sûcet Archevef, 
^ué.&Jes.aûtoesniy^onhairesén‘ Levant 
avoieht ^ité ' bieii •Üaftruits de l’ancienne 
Théologie, ils n’aur, oient pas tant multi- 
plié ces erreurs^ En effet ,: .comme, ils nie- 
Éiroient' toutes choie)S''paiÇ. rapport -à de 
Théologie qui s’eniféigne.. dans les Ecole» 
de l’Europe, l’on né doit pas trouver eftraii?' 
gé, qu’ife a^eiit.voulurefqrmcrdur Qcpied- 

là- les, Nations Qrienxâles'- ' Jfavoiie. qui’ît 
y a des abus qu’il eftoit befoin de corriger j: 
mais il ne falioit pas les corrigetfOr nps ufari 
gès.- , Ce qui eft.oità faè?e daçjSj ees,repcon-i 
très , J -c’eftoie dIav’PÛ. recours àdeurs'a^efepa 
livres, & de les regler conforçaeHiOEJ^ 
qui y ciVoit çont6niii:i 6£?00la fe p'puypit'f4i- 
re facileraent 3 ^'OOiï>me,l’on'A?erraipar 
i'uuedçcç diièoUrs. Mais il faut auparavant 
Vi J . *■ ,»ap^ 
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rapporter le rcfte de cette Hiftoirc •» uftn. 
que nous jugions mieux de la conduite de 
Aieneks & des pretendües erreurs des 
Nelloriens:.- : , 

L’ArchévefqueMeneres aflèrablaun Sy- 
nodele 26. de Juin 1599. où fe trouve» 
rent les Députés des Neftoriens,afin d’y dé- 
libérer conjointement avec l’Archevefque 
de tout ce qui appartenoit à la Rpligion.- 
Etafinqu’il.paruutque.lps Neftoriens eqjÇi 
iênt tou te la liberté c qui eft neceflaire dan* 
ces fortes de rencôntres , &; que d’ailleurs' 
ils donnaflènt leur coiifencement à tout t ce 
qui y ferait déterminé j, l’ Archevefque gag; 
na huit des plus renommés parmi les £c- 
clefiaftiques, & il les inllruiiit pleinement 
de fon delTem & des voyes qu’il f^ok- .tenir, 
l^.urlefiureireüffir j.leur expofant dans le 
detail touslesdecrets.qùi y,feroient faits , & 
leur demandant leur, avis, fur chaque point 
en particulier , comme s’il n’y eût eu éneo-. 
re rien d’arrefté i afin qu’eftant prefens au 
Synode,, ilsfiffentlamermephofe, & qqç 
psu:}àksautresiùir©Q$p)bligés à fuivrpleur 
exemple.:. Il ppt plufieurs autres precau-, 
rions pour ^vepir, à bout rdc /es delfeins'» 
qu’il feroit inu^ 4e rapporter i -& tout cjç 
Qu’on aprodqit jufqu’ici, n’eft que pour 
/|iiçe!*oiria-manicredont la Religiqn Ro-i 


ntâine.a ^fté.cftablie, dans le Levant, & 
qu’on pe 4pk s’eftpnner que toutq les 

içùaipRsi ' qu'elle, a avec ces Peuples, 

que nousnoœmom.Schifmatiqjues, nefüb- 
imeqtpaslong-téms. • .s , 
-iifutdoûGarreftddans ce Synode, que 
‘ ' E' 7 lé> 
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les Preftres , Diacres, Sousdiacrcs, & outre 
cela tous les Députés des villes qui y aûîile-^ 
rent, fouferiroieotà la Profeflion de Foi 
que l’Archevefque avoit faite en Iba 
particulier; ce qui fut exécuté, & tous 
jurèrent folennelleraent obeïflance au Par. 

P e , qu’ils reconnurent eftre le Chef de 
Eglife, jurant auffi, qu’iisn’auroientpiu» 
jamais de commerce avec le Patiiarchede 
Baby lone. De plus , ifa anathemâtiferent la 
perfonne de Neftorius ^ toutes lés er- 
reurs , confeflant que Cyrille Patriarche 
d’Alexandrie eftoit laint. Oucrecela, on fit 
dans ce Synode un grand nombre de Sta- 
tutsparticuiicrs, pour reformer les erreurs 
que l’Archevefquc Menelés prétendoit 
êftrcdans l’adminiftraâon de leurs Sacre- 
mens dans leurs livres. » C’eflrtxwrquoi il 

fit cdrrïger leurs- Liturgies & leurs autres 
Offices. Il régla ce qui regafdoit le Maria- 
ge fur le pkd du Coodie^ Trente. L’onf 
reforma auffi ce qui appartenoit aux Sa- 
cremens de k Pcnitence , de la Confirma- 
tion êc de l’Extreœe-Oodlion for f ulàge 
de ' l’Egllfe Roraaiiié . Orti défendit autc 
Preftres de fo mrariér àfavenir , & on fit 
des reglethens pourCCux quî eftoiem dêj» 
ifiariés. Enun mot rArdhéVefiîuç ktoro-' 
duifitla Religion des Latins paiiiâil^Cbd^ 
déens , tant dans ée Synode, -quedans Idf 
Tififes qu’il fit de pluheurs'E^^feâ» - 
voyons maintenant, s’il â-eofakbhd’îtftto.» 
tfuttetàot de oouveamés parmi les Chrê.^ 
tiens de St. Thomas; ce qta lérvîmpôur 
fioreconnoicrekjlél^ton de ce» P«^î4es. 

* . LPoui 
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’I. Pour cc qui regardedonclescrreurr 
f UC r Archeveique Meneiès leur attribüe>' 
nous avons concilié dans le Chapitre pre- 
cedent les fentimens de Neftorius avec' 
ceux de TEglife Romaine 5 ficc’eft la ma- 
niéré dont l’Archevefque devoir procéder 
avec eux 5 pour faire quelque choie qui fiift 
de durée: car il falloir les entendre, avant 


que de les condamner fur cela feul qu’il» 
rappelloicntNeftoriens. Quand on leur 
auroit montré, que toutes les difputef 
qu’ils avoient avec l’Eglife Romaine, ne 
confîftoient qu’en des equivoques,ilsfefe-‘ 
roient rendus beaucoup plus dociles. 

II. A l’égard des Images , les Chaldéen» 
ne les rcfpeâcnt pas tant que ks Grecs, par- 
ce que cette grande vénération pour le» 
Images n’a efte fortement eftablie dans l’E- 
glifc Grecque , q ue depuis le II. Concile de 
Nicée, qui eftpofterieuri toutes les Sede» 
des Chaldéens, qui fe contentent d’ordinai- 
re d’avoir ime croix à la main j & cette 
croix avec laquelle le Preftre bénit le peu^ 
pie, eft de métal, toute fimple & fans au-« 
cune figure. L’ Archevefque pouvoir laiflfer 
lesChreftiensde Sr. Thomas dans cette an- 


cienne fimpHcité, parce que tout ce quia 
efté arrefte depuis ce tems là touchant le» 
Images , n’eft que de Difdlpiine. 

la. II eft bien vrai qu’ib n’admmiftrent 
pas le Baptefme à k façon d« Latins : mai» 
il nefâutpaspourcda croire, quck’forme 
de leur Baptefme foit nulle; êc encore 
moins eftott-ii befoin de rebapt^ ceux 
5 ui ayoicm côc baprifés félon le rite Chri* 
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<léen. Ce qui trompe les Milfionnaircs, 
quand ils traitent d’affaires de Religion a- 
vec les Orientaux, c’eft qu’ils font préoc- 
cupés de ce qu’ils ont appris dans les Ecoles 
touchant la matière & la forme des Sacre- 
mens. Qi^d ils ne voyent pas , parexem- 
ple, qu’on baptile l’enmnt en mefme tems. 
q,u’on prononce les paroles q^ui marquent 
l’aélion , ils croyent que le Éaptefme eft. 
nul j fans prendre garde que la maniéré 
d’adminiflrer les Sacremens parmi les! 
Orientaux , confifte principalement en de. 
certaines prières qu’ils récitent , & qu’ils ne, 
font pas ü grands Metaphyllciens que les 
Latins: auflî ignorent-ils un grand nombre 
de difficultés que nos Théologiens traitent 
avec beaucoup de fubtilité ; mais la creance 
des Neltoriens n’en eft pas pour^ cela moins 
pure, ni moins ancienne. . ! 

I V. L’onéHon dont ils fe fervent aprésr 
le Baptefme, eft parmi eux le Sacrement de 
la Confirmation , qui eft bien different de 
celui des Latins: &iln’eftoit pas befoia 
que l’Archevefqup Menefes introduifit une; 
autre ondlion qui eftoit enufagedansfda; 
Eglife, ôc qui n’eft tout au plus qu’une 
Çmple ceremonie. Il devait favoir , que' 
les Neftoriens , félon l’ancien ufage de l’E- 
glife Orientale , adminiftrent aux enfàns la 
Confirmation & TE uchariftie avec le Bap- 
tefme. Il eftoit donc à propos d’examiner, 
kurs Ritüels, pour voir s’il ne s’eftoit poipt • 
introduit quelques abus darw l’adminiftra- 
tion de ce Sacrement : au lieu que Menefes 
kmbiene s’e^e appliqué qu’à deftruirer 
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de tres-anciens ufages , parce qu’ils n’é*. 
toient point conformes à ceux des La- 
tins. 

V. L’Archeyéfquefe trompe, quand il 
dit que les Chreftiens de* St. Thomas n’a- 
voient aucune connoiflance delà Confir- 
mation, ni de l’Extrerae-Ondion , dont ils 
ignoroient mefme les noms. Il fè peut faire, 
qu’ils ayent i^oré les noms decesSacrc- 
mens , principalement celui de l’Extreme- 
Ondion , qui n’eft connu que dans l’E^ife 
Latine : car quoi que l’Eglife Orientale ait 
l’ufagedel’ondion des malades, conformé- 
ment aux paroles de St. Jacques, elle n’ap- 
peiie pourtant point cette ceremonie Ex- 
treme-Ondion , pour les raifons q ue nous 
avons marquées ci-deflus en parlant des 
Grecs: & ces meûnes raifons fe peuvent 
auiîî appliquer à la Confirmation. Les Prê- 
tres donnent ce Sacrement parmi les Nefto- 
riens, aulîi bien quepaf mi les Grecs , en 
mefme tems que le Baptefme, dontileft,' 
félon eux , unejperfedion qui n’en doit ja- 
mais eflre feparee. Al’égard delà Confef- 
ûon auriculaire, dont ils avoient horreur, 
c’eftaflurément un abus qui s’eftoit intro- 
duit dans cette Eglife , parce que l’ufage de 
la ConfcfEon eft dans tout le Levant , bien 
que la plus-part ne croyent pasyeftre obli- 
gés de droit divin. 

VI. Pour ce qui eft des erreurs ^uel’Ar- 
chevefque prétend avoir trouvées dans 
leurslivres, jufqu’à vouloir abolir entière- 
ment l’Office de l’Advent, il eftoit facile de 
donner un bon feus à. toutes ces prétendues 

■ er- 
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erreurs; outre que la rcfbrmation qu’il 4 
faite dans leur Liturgie , eftoit hors de pro- 
pos ; car il n’y a rien de plus mal-digeré que 
la MelTe des Neftoriens , de la maniéré 
qu’elle a efté reformée par Menefes , 
qu’elle fe trouve inlcrée dans la Bibliothe- 
q ue des Peres. On y voit tout l’ordre chan-- 
pour avoir voulu accommoder cette 
Liturgie à l’opinion que les Théologiens 
Latinsout delà confecration , qu’ils font 
confifter dans ces paroles , Ceci efi mon' 
eerps , ^c: au lieu que les Neftoriais 
croyent avec tous les autres Orientaux, que 
kconlècration n’eft point achevée, qu’a< 
présquelePreftre a achevé la pricre qu’ils 
appellent l’invocation du Saint Efprit. Ce-: 
pendant Menefes fait adorer aux Preftres 
Neftoriens l’hoftie , auffi toft qu’ils ont 
proféré ces paroles , Ceci eÛ mon corps,' queà 
qu’ils ne croyent pas qu’elle foit encore 
Con facrée.On peut conailter fur cette que£.’ 
tion les Notes fur Gabriel de Philadelphie > 
où l’Auteur juftifie en particulier les Nefto- 
riens, &monftre évidemment» quelcuw 
Liturgies , mefme celles qui portent le nom 
de S. Neftorius, ne contiennentrien que 
d’orthodoxe : ce qui eft fort éloigné du 
fentiment de Menefe , qui les traite d’im- 
pies & d’Heretiques, & qui n’appuye la 
corredtion qu’ilafîdte, quefurces tCTmes 
generaux, que cesLitur^es font remplies 
de blafphemes. Ce mefme Auteur fut voiry 
que dans une des Liturgies à des 

Neftoriens, qu’il avcHt eiie d’un Preftre 
Babylonien J onyavoit cjBàcé le nom do 

Nefto- 
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autres chofes, en 
V ajoutant d'aisres qui n’eftoient point de. 
iatneTme main, parce que ce Preftre Nef. 
torien qui fe fervoit de cette Liturgie, cftoic 
reü ni , au moins en apparence, avec TEgli- 
fc Romaine j ce qui l’avoit obligé de refor- 
mer dans fon Miflel tout ce qui pouvoir 
choquer les. Théologiens de Rome. Les 
N eftoriens en ont auffi ufé de la mcfme ma- 
niéré dans une autre occafion, comme le 
rapp>orte ( i ) Stroza : car auffi'^oll qu*ils ^ ^ 
viennent à Rome , & qu^ils entendent par- de 

lcr dcNeftoriuscommed^un impie & d’un 
Hcreti^ue, ils déchirent les jpages de leurs 
livres ou il eft fiut mention de lui, oftanf 
tout ce qu’ils croyent eftre contraire à la 
Thcolo^e de l’Egliic Romllne. 

- • VIL On ne doit pas mettre au nombre 
des erreurs l’uiâge qu’ils ont deconfacrer 
en pain levé, y méfiant de l’huile & du 
fel , puis que cela ne change point la nature 
du pain.La ceremonie,de plusjqu’ils obfer- 
vent pour rendre en quelque fiiçon ce pain 
plus (aint avant la confecration, eft loiiable, 

& mefme afles ancienne. Ils diftinguent par 
là, auflî bien que les Grecs , le pain deftiné 
pour eftre fait le corps de Jefus Chrift, d’a- 
vec tous les autres pains, qu’ils regardent 
commeprofenes, avant que d’avoir recité 
deffus un certain nombre de prières & de 
Pfeaumes. 

VIII. Il n’eft pas eftonnant, que les 
Chaldéens nedifentpaslî fouvent la Méfie 
que les Latins , & que plufieurs Preftres af- 
iftencàlaMe^derEveique, & prennent 

la 
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la communion de fes mains. Cetufageell: 
ancien dans TEglife : aulieuquelacouftu- 
me de dire un fi grand nombre de Meffes 
dans l’Eglife Latine , eft tres-nouvelle, & a 
efté principalement introduite parles Moi- 
nes Mendiansj ainfi qu’il a etté marque 
par le Cardinal Bona^ laquelle couftume 
s^eft beaucoup fortifiée depuis l’introduc- 
tion du Droit nouveau. C’eft auffi un ufage 
trcs-ancien , que ceux qui fervent & aflîf- 
tent à la Meflè , en recitent une bonne par- 
tie j & cela, parce que la Liturgie eft une 
action publique qui regarde le peuple,.auflî 
bien que le Preftre , comme il eft mefrae 
aifé de le prouver par les prières de la Meflc 
Latine. 

I X. Il eft vrai que les Neftoriens les 
autres Orientaux fe font relâchés de l’an- 
cienne Difeipline pour ce qui regarde les 
Ordres , 6c qu’ils ne gardent point l’âge re- 
quis par les Canons : mais fi celaavoitbc- 
Ibin d’eftre reformé, auflSbienquecequi 
appartient au mariage des Preftres, cette re- 
formation devoit eftre prife de leurs loix , 
plutoftque de celles de Rome. Tout le 
monde lait, que dans l’Eglife Orientale il eft 
permis aux Preftres de le marier avant leur 
Ordination. C’eft ce que l’Archevefque 
M^nefes devoit confiderer en les refor- 
mant , & ne pas rompre les mariages des 
Preftres , pour fe conformer à quelques Sta- 
tuts eftablis dans les Synodes tenusàGoa 
par les Millionnaires Latins. , 

. X. Menefes ne paroit pas avoir railon, 
de mettre au npmbre des.çrreurs , la coûtu- 
. ■ ' ‘ * me 
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me cfe ne point reciter le Bréviaire hors de 
TEgliie j parce que cet ufage eft nouveau , 
& que le Bréviaire n'a pas eliéeftabli pour 
eilre recité en particulier. 

• X I. Je doute qu'on puilTe appeller fi- 
monie la taxe que les PreftresNeftoriens 
font pour l'adminiflration des Sacremens , 
parce que cela leur tient lieu de Beneficej & 
on peut leur appliquer ce qui a eftédit ci- 
de(Tus en parlant des Grecs. 

• X 1 1. Onnedoitpas,cemefemble,met-. 
tre au nombre des erreurs la foumiffion .que 
les Neftoriens ont pour leur Patriarche^ 
parce que les Orientaux regardent tous les 
Patriarchats, mefme celui de Rome, com- 
me des Puiflànces eftablies par le Droit po- 
ütif ; & fi on leur reproche r averfion q u’ils 
ont pour le Pape,ils répondent que Je Pape 
s'attribue des droits fur les Eglifes d’O- 
rient , que ces Eglifes ne reconnoiCTent 
point. Pour ce qui eft qu’ils n'ont ni Cu- 
rés, ni Vicaires , mais que le plus ancien 
Preftre prefide à leur Aflemblée,- on ne peut 
point raifonnablement traiter cela d’er- 
reur: au contraire , c’eft une excellente 
Difcipline ÿ ôcil feroitàfouhaitter qu’élu 
le fuft eftablie dans toute l’Eglifc , afin de 
remédier à plufieurs abus qui font aujour- 
dhui dans les Bénéfices. 

XUI. Enfin la plus-part de ce que Me- 
nefes appelle abus dans les Neftoriens, ne 
l’cft point en effet , fi ce n'eft dans l’imagi- 
nation de quelques Miffionnaires,qui rè- 
glent la Religion fur ce qu'ils ont appris 
dans leurs Ecoks. Dira-t-on, par exemple, 

que 
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. que c’èft une erreur parmi ces Peuples Se 
les autres Chrétiens du Levant j de nian- 
•gcr de la viande le Samedi? quieftun jour 
de fefte parmi eux conformément à l*anb-* 
-cien ufage de FEglife ? Dira-t-on auffi? que 
: 1 (K Neftoriens errent en ce qui regarde le 
Marine ? parce qu'ils s’adreflent au pre- 
mier Pr^rc qu'ils trouvent pour les iria- 
■rier ? On doit lavoir , que dans l’Eglilê 
Orientale le Prdbrc ne fert pasdetémoia 
•pour le Mariage ; mais il en dt le feul 6c vc- 
ritableMiniilre» comme des autrœSacre- 
mens 6c ceremonies. 

CHAPITRE IX. 

C 9 itumu ^ ccremmits des y 4 fc 9 *^ 

‘ bit es. 

S I Ton compren d fous le nom de J acobi- 
tes , tous les Monophy fîtes du Levant > 
c*eft-à-dire ? ceux à qui l’on attribüe THc- 
refie de ne reconnoiftre qu'une nature en 
JefusChrift; il eft certain que cette Sefté 
«ft fort étendüe j car die comprend les Ar- 
méniens, les Cophtes & les Abyflins. Mais 
oeux qui s'appellent proprement Jacobites> 
font en tres-^tit nombre, & ils habitent 
principalement la Syrie & la Mefopota- 
mie. Ils ne font tout au plus que 4.0. ou 
4y. mille familles. Il y a de la divifîon par- 
mi eux touchant la dodrine,* car les uns 
font Latinifés , & les autres demeurent 
toujours fepar^ de l'Eglife Romaine. Il 
ÜB trouve même prelèotement quelque di- 

vilîon 
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vifion parmi ces derniers , qui ont deux Pa^ 
triard^oppofés Tun à l’autre, dont l’un 
rcfidc à Caremit , & l’autre à Dcrzapharan, 

Outre cela, il y a un autre Patriarche Lati^ 

Difé, nommé André, qui reûde àAlep, 

& il dépend de la Cour de Rome, à k- 
quelle il eft entièrement fournis. J’ai de • 
plusappm d’unPrcftreJacobite qui avoic 
demeuré à Alep , que le Patriarche ibufifre 
^ucoup à caufe des MihUonnaires qui 
croient là , & principalement à caufe des 
Capucins. 

• À l’égard de leur creance, tous lesMo- 
ûopbyfires, Ibit Jacobites , fort Arméniens, 
ou Cophtes & AbyiEns , font du fentimenc 
de Diofeore touchant l’unité de nature & 
deperfbnne en JefusChriftj & pour cela 
on les traite d’Hereti(mes , quoi qu’en effet 
«s ne diflFd*ent des Theol^ens Latins, 
qu’en k manière de s’expliquer. Ce que 
les plus ûvans d’entre eux reconnoiffent . 
wjourdhui , ainfi qu’il paroift (ij de k (i) p. 
^fercnce ^ue le P. Cnriftophlc Rode* Sacchini^ 
hc. Envoyé du Pape en E^pte,euft avec ////?. So~ 
^Cophtes couchant la réunion des deux det.fart, 
^glifes: car ils avouèrent qu’ils ne s’expli- 1. Ub.i» 
quoient de cme façon , que pour s’éloigner 
^Neftoriens j mais qu’en effet ils ne dif* 
soient point de l’Egufe Romaine, qui 
wablit (leux natures en JefusChrift. lis 
prétendent mefroc expliquer mieux le myf» 
tere de l’Incarnation, endiknt qu’il n’y a 
q^^oenature, parée qu’il n’y a qu’un Je- 
Jus Chrift Dieu & homme, quenefbnrlcs 
Catins , qui parlent , difcnt-iis, de ces 

deux * 
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deux natures , comme fi elles eftoient fêpa- 
rées, ôc^u’elles ne fiflènt pas un véritable 
tout, C’eltaufîiencefensj queDiofcore, 
qui a adouci quelques termes d’Eutychesi 
lefquels paroiffoient trop rudes , difoit 
qu’il reconnoiffoit que Jellis Chrift eftoit 
(i)£x compofé (i) de deux natures, mais qu’il 
duabus n’eftoitpas ( 2 ) deux natures j ce qui femble 
Mturis. orthodoxe : car ils ne veulent pas avoücr 
{z)Duas qu’il y ait deux natures en Jefus Chrift, dé 
nituras. peur d’eftablir deux Jcl'us Çhrifts. Je ne 
doute pas mefme, que fi l’on retranche du 
fentiment d’Eutyches, quelques maniérés 
de parler trop fortes , & les confequences 
qu’on en tire ordinairement , l’on ne le 

{ )uiflTe facilement concilier av«: celui de 
’Eglife Romaine. Toute cette différence 
n’eft vende que des differentes, maniérés de 
lé lérvir des mors de nature & deperfon- 
ne i & le defir de foûtenir ce qu’on a une 
fois avancé, a fait qu’Eutyches a défendu 
fon opinion avec enteftement & exaggera- 
. tion : de forte qu’il ne faut pas prendre à la 

rigueur tous les termes dont il fe fert; mais 
il faut les expliquer & lœ limiter félon l’i- 
dée qu’il avoit de n’admettre qu’un Jeftis 
Clirift, & partant qu’une nature , après que 
l’union des deux natures, favoir de la divine 
&derhumaine, s’eft faite d’une maniéré 
que nous ne comprenons pas. Car ce 
qu’on attribue à Eutyches , d’avoir crû que 
le corps de Jefus Chrift eftoit divin & d’une 
autre nature que le noftre , eft plutoft l’cx- 
aggeration d’un Prédicateur , qui vouloic 
dire que le corps de Jefus Chrift après l’u- 

nion 
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Dj'on eftoit comme divinife , qu’une vérité 
phyûque & réelle. L’on a cependant eu 
railon de condamner ce fentiment , par- 
ce qu’il faut éviter ces fortes de façons de 
parier , qui peuvent cftre mal interpré- 
tées, & apporter des erreurs dans la Reli- 
gion. 

Pour ce qui regarde les autres points tant 
de la creance que des ceremonies desjaco- 
bites, ceque(i) Brerewod en rapporte ne (j) 
fe trouve pas toû jours vrai. Par exemple , reyvod 
ils ne nient pas le Purgatoire, ni la prière des Lan^ 
pour les morts , comme il l’affirme après ^ues O" 
Thom.-is de Jefui mais ils ont la mcfme Bjelig. 
opinion fur cela, que les Grecs & les autres chap. n. ^ 
Orientaux. Il n’eft pas auffi vrai qu’ils 
confacrent en pain fans levain , à moins 
qu’on ne l’entende des Arméniens, & fé- 
lon Alvares, des Ethyopiens ; car les vé- 
ritables Jacobites dont nous parlons ici, 
confacrent en pain levé j & ]e ne doute 
point que Grégoire XIII. qui avoit deffein 
d’eftablir à Rome un College de Jacobites, 
comme il y en a un pour les Maronites, ne 
leur euft permis de confacreren pain levé, 
delà maniéré qu’on l’a permis aux Grecs. 

A l’égard de la Confeffion , il n’eft pas aufti 
vrai qu’elle ne foit point en ufage parmi 
eux: mais comme iis ne lacroyent pas de 
droit divin, non plus que la plus-part des 
autres Orientaux , cela fait qu’ils la négli- 
gent. Pour ce qui eft de la Circoncifion , 
cela ne peut eftre vrai que de quelques 
Cophtes & Abyffins ; encore ceux-là la rc- 
gwdent-ils plutoft comme une ancienne 

F coù- 
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coûtume, que comme une ceremonie de 
Religion. 

L’on doit donc mettre grande différence - 
cntrelesjacobitesj quand l’on comprend 
fous ce nom lesCophtes, les Abyffins Sc- 
les Arméniens , & entre ceux qu’on nom- 
me proprement Jacobites : car quoiqu’ils- 
fuivent tous lé fentiment de ce Jacques 
dont ils ont pris le nom, ils nelaiflent pas 
pour cela de différer en quelques ceremo- 
nies. Abraham Ecchellenfîs prétend que 
les Jacobites croyent, aufli bien que les La- 
tins, que le Saint Efprit procède duPere 
& du Fils ; mais il fe trompe fur ce fujet , 
auflS bien qu’en plufieurs autres chofes qui 
regardent la creance & les ufages des Chré- 
tiens du Levant. 

CHAPITRE X. 

De la creance ^ des coût urnes des Coph- 
tes. 

I L y a de l’apparence que les Cophtes ou 
Coptesontpris leur nom d’une ville ap- 
pellée Copte , qui eftoit autrefois la Métro- 
pole delà Thebaïde, dont il eftfait men- 
tion dans Strabon & dans Plutarque. 
Chreftiens d’Egypte portent aujourdhui ce 
nom, & ils ont aiiiil une Langue particu- 
lière , qu’on nomme la Langue Cophte, 
dont ils ne fe fervent neanmoins que dans 
leurs Offices , parce que l’on parle Arabe 
dans tout le païs: & cette Langue, que le 
Jefuïte Kircher prétend eftre une Langue 
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Mere & indépendante de toute autre , a été 
beaucoup altérée par la Langue Grecque : 
car outre qu^elle en retient encore les carac- 
tères , un très-grand nombre de fes mots 
font purement Grecs. 

La creance de ces Peuples eft la mefme 
que celle des Jacobites : car.iJs font Mono- 
phyfites , comme nous l’avons remarqué 
en parlant des Jacobites. C’eft pourquoi il 
n’dft point befoin de répéter ce que nous 
avons dit en cet endf oit-là. Ils ont fait en> 
differens tems differaates rcünions avec l’E-^ 
glife Romaine ^ mais en apparence feule- 
ment. (i)LeJefuïteRoderic, qui fut en- 
voyé par le Pape en ijéa. vers cette Na- chini in 
tion , laquelle avoir eferit au mefme Pape- Hi/K So- 
dés lettres pleines de fbumifïion & de ref. det, 
peât envers le Siégé de Rome, comme fi 
elle eufl reconnu que cette Êglife eftoit la 
MaiftrefTe de toutes les autres, nous four-* 
nira un bel éxemple de ces réunions fimu-* 
lées, ôc qui ne font appuyées le plus fou- 
vent que fur des interefts humains. Ceje-î 
fuite ayant eu quelque conférence avec* 
deux Cophtes, que le Patriarche Gabriel’ 
avoit nommés pour cela , les perfuada faci- 
lement de l’autorité du Pape : mais comme 
dans la fuite ce Jefuïte prefTa le mefme Pa- 
triarche d’envoyer des lettres de foumifïion 
& d’obeïfTance au Pape 5 lui reprefentant 
qu’il ne devoit faire aucune difficulté, puis, 
que dans les lettres précédentes il avoit ap- 
pellé le Pape, Pere des Pères , le Pafteur 
des Pafteurs , & le Maiftre de toutes les 
Eglifesj il fitréponfeàcela, que depuis le 

F 2 Con- 
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Concile de Chalcedoine &l*eftablifleincnt 
des difFerens Patriarches independans les 
uns des autres , chacun eftoit Chef & maî- 
tre abfolu dans fonEglifej & que fi le Pa- 
triarche mefme de Rome toraboit en quel- 
ques erreurs , il devoit eftre jugé par les au- 
tres Patriarches. Il relpondit de plus , <m’à 
l’égard des lettres qu’il avoit efcrites au Pa- 
pe, l’on ne devoit pas prendre à la rigueur 
cequin’eftoit que des termes de civilité & 
de modeftie j & que s’il avoit parlé d obeï f- 
lânce & de foumiffion , il l’avoit fait à la 
maniéré qu’on a de coûtume d’agir avec fes 
amis. 11 ajouta enfin , que s’il y avoit quel- 
que chofe dans les lettres qu’il avoit écrites 
au Pape, qui ne fiift point conforme à la 
. DodrinedefonEglife, cela ne lui devoit 
point eftre imputé , mais au porteur des 
mefmes lettres , qui les avoit fans doute 
corrompues. Voilà comment le Patriar- 
che des Cophtes traita les Envoyés du Pa- 
pe , après qu’il euft reçu des mains du Con- 
ful l’argent qu’on lui envoyoit de Rome. 
Cette Hiftoire eft rapportée plus au long 
(0 . par le(i) Jefuïte Sacchini. Je paflè fous 
plufieurs autres reünions de cette 
Jiijt. So- Eglife avec TEglife Romaine , qui n’ont pas 
tiet. par. fondement que celle-là. Le mernie 

*• * * Jefuïte Roderic remarque entre les erreurs 

des Cophtes, qu’ils répudient leurs femmes, 
& qu’ils en époufect d’autres ; qu’ils cir- 
concifent leurs enfans avant le Baptefme j 
qu’ilsavoüent , à la vérité , qu’ily a fept Sa- 
cremens ; mais qu’outre le Baptême , la 
Gonfeflion , l’Eucharillie & l’Ordre., ils 
‘ . mettent 
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mettent dans le mefme rang la foi , le j eûne 
& l’oraifon , fans parler des autres. Il ajoute ^ 
de plusj que les mefmes Cophtes ne croyent 
pas q ue le St. Efprit procédé d u Fils ; qu’ils 
ne reçoivent que trois Conciles, favoir ce- 
Jui d’Ephcfe , celui de Coaftantinople & 
celui de Nicée. Mais une partie de ces pre- 
tendües erreurs eft ou commune à toute 
l’Eglife Orientale, ou elles regardent en par- 
ticulierles Jacobites, quiontrejetréle Con- 
cile de Chalcedoine. Pour ce qui eft de met- 
tte au nombre des Sacremens , le jeûne, 
l’oraifon & la foi,- ils. ne prennent pas ce 
mot de Sacrement, dansja mefme rigueur 
que nous le prenons j &.c’eftcequi méfait 
croire, qu’ils n’appellent proprement Sa- 
cremens ,, que les quatrepremiers ; & quel- 
q ues Doreurs my ftiques ont ajou té en fuite 
les trois autres, pour faire le nombre myf* 
terieux de fept. ^ Enfin l’on doit remarquer, 
qu’il n’eft pas vrai que les Cophtes croyent 
avec les Latins , que le St. Efprit procédé du 
Pere & du Fils , r ainfi que l’affûre ( i ) Brcre^ ( i ) 
wod après Thomas de Jefu ; car cette rnv. det 
creance ^finguliere à l’Eglife Occidentale. C7* 
Le Jefuïte Kircher ajoute à cela , qu’ils pre- 
tendent qu’il n’y a que îeurEglife & celle 
des Arméniens éc des AbyflSns, qui foient la 
véritable Eglife; qu'ils croyent que les âmes 
ne vont ni en Paradis, ni en Enfer avant le 
jour du Jugement dernier. Jenem’arrefte 
point à réfuter plufieurs erreurs de Brere- 
wod furie fait des Religions du Levant; il 
fuffit que je rapporte les chofes comme 
elles font, perdrele tems.à refutqr 
■ F 3 * ies 
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les Auteurs qui ontefcric fur cette matierer 
('i)P. (i) Le Pere Vanflebe , qui a écrit une 

yajlu. Relation de l’eftat prefent des Chrétiens 
J{el. dclïo d’Egypte j laquelle a efté imprimée enlta- 
jiatoprcf. lien à Paris, rapporte plufieurs autres chofes 
ddl'Egit- qui regardent principalement leurs cere- 
monies. Il obferve donc , que quand le 
Preftre éleve l’hoftie en la MefTe , ceux qui 
font prefents battent leur poitrine en le 
profternant & en faifant le figne de la croixj 
qu’ils lèvent un tant foit peu leur bonnet. 
Mais cette ceremonie me paroit Latine & 
je ne croi pas mefme que lesCophtes éle- 
vent l’hoftie , fi ce n’^ à la mîmiere des 
autres Orientaux , favoir un peu avant la 
communion j laquelle élévation eft diflfe- 
rente de celle des Latins , qui eil mefme aC- 
fez nouvelle dans leur Eglife. Il le pour- 
roit faire que le P. Vanfl^e euft veu cette 
ceremonie dans quelqu’une desEgUfes des 
Abyflîns , quirauroiont priïê des Portug^s, 
qui ont eu des Eglilès en Ethyopie , où l’on 
celebroit la Mefle à la façon ues Latins. 
mefme Auteur remarque, que quand le Prê- 
tre communie , i! rompt l’efpeoe du pain en 
fcwme de croix , êc qu^iila trempe dans l’ef- 
pece du vin jqu’i 1 en mange trois petits mor- 
ceaux avec autant de cuillerées qu’il prend 
de l’efpece du vin j & qu’il cômmunieauflfi 
celui qui le fêrt à la Meflfe. Il aj oute, qu’ils ne 
gardait point le Saint Sacrement après la 
Mefïèj &qu’ik ne ccMilâcrent jamais dans 
•des lieux particuliers, mais toujours dans 
-rEglilê ; q u’ils le fervent pour la confecra- 
tion, dépam kvé ^ Icÿicl ils nomment 
i - avant 
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ivanflàc-onfecration, haraca^ c’eft-à- di- 
re, henediSion j & cor b an , ou commu- 
nient &c Euchariflie , après qu’il eftcon- 
fecré j qu’ils fe fervent de petits pains de la 
grandeur d’une piaftre , dont ils cuifent une 
grande quantité la nuit qui précédé la Li- 
turgie, & qu’ils les diftribuent à la fin de 
la Meffe à ceux qui y affilient. 

Il dit de plus, qu’ils ne fe fervent poim: 
de vin de l’hoftcUerie , parce qu’ils le 
croyentprofane j & que dans les lieux où 
il ne fe trouve point de vin , ils font tremper 
des radins fecs dans de l’eau, & que le fuc 
qui en fort leur fert de vin ; qu’ils ne fe con- 
lefTent & communient que dans le grand 
Carefme ; que les Laïques communient 
fous les deux e^eces, & qu’ils reçoivent 
l’efpece du vin des mains du Preftre avec 
unecuillere^qu’on donne aulfi la commu- 
rjion aux en fons aufli-toll qu’ils font bap- 
tifés ; que tour le monde lit l’Ecriture Sainte 
qn Langue Arabe , qui eft la Langue du 
païs^ qu’ils edebrent le Samedi auUi bien 
que le Dimandaej & qu’ils ont pendant 
l’année ta-ente deux fêftes de la V ierge, dont 
l’Auteur fait le dénombrement ; & il re- 
ffiarqueentre autres,la fefte d’une certaine 
Image de la Vierge , qui fe changea miracu- 
leu^ent en chair , dont Thifloireeft éaite 
<lans un livre Ethyopien , qui traite des mi- 
racles de la Vierge. 

Le mefme P. Vanfkbe rapporte aufïï* 
fort au IcMig les ceremonies qu’ils obfervent 
dans le Baptefme , lefquelles confiftent en 
^ que l’on celdbrc pour œla apres minuit 

F 4 une 
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une Meffe accompagnée de plufieurs prié- ' 
resj & après qu’on a chanté quelque tems, i 
les Diacres portent à l’autel les enfans, 
qu’on oint du chrefine : & ils difcnt que i 
les enfans font alors devenus nouveaux i 
hommes fpirituels. Cela eftant fini , l’oa i 
recommence à chanter , & l’on oint les en- 
fans pour la féconde fois, enfaifantfureux i 

trente-fept croix ; ce qui leur fert d’ex or- 
cifme. Ils continüent en fuite de chanter , i 
& les femmes qui font prefentes à cette ce- 
remonie , font un très-grand bruit pour té- 
moigner leur joye. Cependant on met de i 
l’eau dans les Fonts Baptifinaux , & les : 
Preftres s’en approchent. Celui qui bap- 
tife bénit l’eau en y verfant du chrefme , ôc 
en l’y mettant en forme de croix : puis il i 
prend d’une main l’enfant par le bras droit i 
& par la jambe gauche, & de l’autre main i 
par le bras gauche, formant une efpece de 
croix avec les membres de l’enfant, qu’ils i 
reveftent d’un petit habit blanc , & pendant i 
cela les Preftres continüent toujours de lire i 
& de chanter, Ôc les femmes de crier , ou 
plutoft de hurler. Enfin lePreftre Ibujfflic 
trois fois au vifage de l’enfant , afinqu’üre- i 
çoive, difent-ils , le St. Efprit. L’enfant I 
n’eft pas plutoft baptifé, que le Preftre lui 
donne la communion j ce qu’ü fait, en 
trempant fon doigt dans le calice, ôc le met- 
tant en la bouche del’enfànt. Toutes ces 
ceremonies eftant achevées, on allume les 
cierges , ôc l’on fait une proceffion dans l’E- 
glife où l’on chante. Les Diacres portent 
K8 enfans entre leurs bras, ôc les Preftres 
. mar- 
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marchent devant eux ; & enfin les hommes 
& les femmes qui afiSifient à laoeremonie> 
fui vent apres tout cela, les femmes faifant 
Jeur hurlement ordinaire. 

llsont^&lon le mefme Auteur, quatre 
grands jeûnes pendant rannée> dont le pre- 
mier commence avant la fefte deiaNativi- 
tédenoftre Seigneur 5 Sc il dure pendant 
24.. jours. Lefecond, qui dore 6o’.jour$> cft 
le grand Carefme. Le troifîémefe nomme 
le jeûne des Difciples de noftre Seigneur, 
quicommencelatroifiéme fefte deiaPen- 
tecofte, & il dure 31. jours. Enfin le qua- 
trième, qui dure 15. jours, eft le jeûne de 
la NoiVre-Damc d’ Aouflr, 

Les Images font en grande vénération 
parmi eux^ quoi qu’ils n’ayent pas de fta- 
tuës ; & les Images les plus ordinaires font 
celles de hoftreSeigneur, delà Vierge, .de 
Sr. George, des Anges^ favoir de St. Mi- 
chel, deSt.GabriëU de St. Raphaël, & 
plufieurs autres.- Ils baifent ces Images, & 
iis allument devantelies. des lampes, donc 
ils pn-ennent l’huile penirs’cn oindre quand 
ils font malades, ily a de l’apparence^ u’ils 
n’ont point dluatre Sacœmenc d’Extreme- 
Onâdon , - que cette forte d’ondion ; fi ce 
n’dbxTeutÀcfbe qu’ils 'la finit avec un peu 
plus (^ceremonie. .• * . ’ 

L’on remarquera, que le F. Vanflebe par- 
le des Abyfitns dans faRelation , auili bien 
que des véritables. Gophtes ou Egyptiens, 
peucéqu’en eâèt.fis font tous .Cophtesde 
Keiigion , &' fimnais à un niêfine Patriar- 
che, qui re^ie d’ordinaire au Caire 3 Sc 
- . F 5 4 ^’il 
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^u"il n’ÿ a que foiîpcu de C^biesa Ale- 
xandrie, qui ideyroitefbek lieu de^rcô- 
<knce. Ce Patriarçhe pricod ia qualité de 
Patriarche d’Alejcaiiiipifc i8c de ^ufaiem^ 
& il fc dit Succefleur de SaL Marc. H ^end 
da/urifdü<aion fiir l’uiK & d’autre Egypte > 
■fur la Nubie & ûir T Abyffinic. 11 y a de plus 
'onTieEvriques Copbtes.qui d^>endent àc 
lui, faveur les Evelqucs ae Jemlàlem, de 
Behnefc, d’Atfih,deFium,deMNîarralc> 
(deMontfâüotjdeSijutjd’Abutig, deGir- 
ge 5 de Negade fur Girge, de enfin le Métro- 
politain d’AbyflTmie. CeuK,<mi tiepuent le 
premier rang après les Evefijües,, font les 
Archipreftres , dont il y a un grand nombre 
eux , 6c 'après ceux-là drivent les 
PreÂres, les Diacres., les Lecteurs 6c Iqs 
Chantres.! 

- Pour oequieÆ de Office » le Samedi 

•prés lecoudierdu foleil, le Preftre va % 
l’Egliiè acoDoipagné . de oes Miniilres 
pour chanter les V efprés , qui durent envi#- 
ron une heures 6c ceux qui s’y. trouvent 
dorment apréscela dans lIEglife : . ceux qui 
ne dorment point prennent du tabac en 
fomée , ou ducafficiod bienils s’entredeh- 
nent eniembie de ce tqu’d leur plaidb. Beux 
heures ajpres misuiit 'ils difêst matines' , 6c 
en fuites MefiTe, où il y«nfi« quantité âç 
monde. Quand ils cixrent d^ l’EgUfe> 
ils oftent leurs fouliers > & ils haifencla torrh 
proche de la porte du Sànduaire ^ pursjs’api- 
prxxhane de rArchipréiforéÿ ik bsàfmt Jk 
main , en indinant la tefte^afin derocàtinl: 
lâ beoedidüon. . Si le Pgtifiardiccftjgéjèniv 
I ' 6cqu’ü 
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& qu’il n’officie point, il s’affied dans un 
Throne élevé au deffus des Preftres , ayant 
à la main une croix de cuivre ÿ Sc aprés-que- 
chacun a fait la reverencc ordinaire devant 
le Sanétuaire > il la fait encore devant le Pa- 
triarche, &baife la terre proche de lui, Sc 
après s’eftre levé il bailè la croix & la main 
au mefme Patriarche. 

Comme la plus-part de ces ceremonies 
font communes .à tous les Orientaux « je 
n’en parlerai pas davantap J non plus que 
de la maniéré de célébrer leur Meffe, qu’on 
peut voir dans la Relation du P. Vanüebej 
outre qu’ils different fort peu des Grecs, 
dont ils ont pris une bonne partie de leurs 
ceremonies. Ce qui eff remarquable^ Sc 
qu’on pourroit introduire dans lesEglffes 
des Latins , c’eft qu’ils ont un livre d’Ho- 
milies tirées des principaux Peres, dontoii 
lit quelque choie apres la leéfurede l’Evan- 
gile j & cela lèrt d’explication ou de Para- - 
phrafe au raefme Evangile , de forte qu’il 
n’eff point befoin de Predoteurspourl^ 
ioilruire. 

CHAPITRE XI. 

lit îaxreMme ^ des loitumet des AhyJ^n» 
êu Ethyopient. 

C Ommer<Miatraitéaflê2. au long de la 
Religion des Cophtes, & que les Abyf- 
fins ne diffèrent point d’eux en cela, l’on ne 
s’eftendra pas beaucoup fur ce fujer. 
jL’ancknn<e Ethyopie eft aujourdhui 

F ^ ' 'nom- 
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nommée Abafîîe , & les Peuples qui l’habi- 
tent font appellés Abyffins. Ils n’ont qu’un 
Evefque qui les gouverne j & qui leur eft 
envoyé par le Patriarche d’Alexandrie 3 le- 
quel refide au Caire; de forte qu’ils fuivent 
en toutes chofes la Religion des Cophtes , 
à la relèrvede quelques ceremonies qui leur 
font fingulieres. Ils ont aufli une Langue 
particuuercj qu’ils nomment Chaldéenne, 
parce qu’ils croyent qu’elle tire fon origi- 
ne de la Chaldée , quoi qu’elle foit pourtant 
fort diâère^^e du Chaldeen ordinaire ; c’eft 
pourquoi cm l’appelle Langue Ethyopien- 
ne. üc fefifervent de cette Lânguedans leurs 
Litui^es 8c dans les autres Offices divins^ 
bien qu’elle foit ancienne,& qu’elle foit af- 
fei differente de l’Ethyopien vulgaire. 
Ceux qui fçavent l’Hebreu peuvent ap- 
prendre facilement cette Langue , parce 
que l’une & l’autre ont plufieurs mots com- 
muns : elle a neanmoins des caraderes ^r- 
ticuliers ; 8c au lieu que dans la Langue Hé- 
braïque les points qui fervent de voyelles ne 
font point attachés aux conlbncs> dansla 
Langue Ethyopienne il n’y a point de con- 
fone qui ne faffe en ineime temps iQi voy- 
elle. 

Les Abyffins ont témoigné plu fieurs fois 
de vouloir fe reünîr avec l’Eglife Romaine; 
& il y a plufîeurs de leurs lettres efcrites aux 
Papes 3 dont une des plus confiderables eft 
(i) celle que David 3 qui prend la qualité 
d’Empereurdela grande & haute Et^o- 
pie & de plufîeurs autres Royaumes , efcri- 
vit à Clçment V I L à qui il fait de grandes 

fou- 
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fouminîons , & protefte vouloir lui obéir. 

Mais il eft confiant que les Ethyopiens 
n’ont eu recours à Rome & aux Portugais , 
que pour reftablir leurs affaires, lors qu’elles 
ont eflé en defordre 5 & qu’ils s en font 
iDoc^ués aufli-toll qu’ils ont eu quelque 
fuccés, ainfi que l’on peut voir dans les 
HilloiresdesPortugais, fans qu’il foitbe- 
foîn de les rapporter ici. Tout le mon- 
de fait ce qui arriva à J ean Bermudes , q ur 
fut fait Patriarche d’Etbyopie,& confacré à 
Rome à la foUidtation mefme des Abyf. 
fins , qui feignoient de ne vouloir plus avoir 
à l’avenir d’autres Métropolitains que ceux 
qui leur feroient envoyés de Rome. Mais 
fis ne fe font pas fi-toft veus au deffus de 
leurs affaires , qu’ils ont rejette ces fortes de 
Patriarches , & qu’ils ont envoyé au Caire 
pour avoir un Métropolitain delà main du 
Patriarche des Cophtes , mefprifant l’Egli-' 
fe Romaine , & maltraitant mefme les 
Portugais qui efloient demeurés dans leur 
pais, fans avoir égard aux grands fervices 
qu’ik leur avoient rendus, (i) AlexisMe- (i) 
nefes, dont nous avons parlé ci-deflus, crut ^lex, 
dire obligé de faire tous fes efforts pour 
réunir ces Peuples avec l’Eglifê Romaine, 

& ayant pris la qualité de Primat des Indes, ' 
üpretendoiteftendre fa jurifdiélion jufque 
dans l’EthyOTie. C’efl pourquoi il y en- 
voya des Miffionnaires avec des lettres pouf 
les Portugais qui cftoient en ce pars-là , Sc 
fi efaivit en mefme temps au Métropoli- 
tain des Abylfins , qu’il exhortoit fortement 
^ ie foumettre à l’Eglffè Romaine. Il 

F J ajout» 
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ajouta de plus > qu’il ne devoit pas 6ure de 
difficulté d’obeïr a cette Eglife , puis que Je 
Patriarche des Cophtes s’y^oit depuis 
peu fournis avec toute fon Eglife i ce qu’il 
prouvoit par les Adtes mêmes delaLœatioa 
de ce Patriarche 3 delà maniéré qu’üsfont 
inférés àla fin du V. Tome des Annales de 
Baronius> dont il lui envtwa une copie; 
maisilnefavoit pas que la Cour de Rome 
avoiteftéfurprifoencelaj & queBaronius 
avoit publié trop facilement ces Adesfous 
le noni du véritable Patriarche d’Alexan- 
drie & de l’Eglife des Cophtes. 

. Au refte l’on doit remarquer, que Mene- 
£bs & plufieurs autres fe font tromjpés > 
Guandils ont accufé les Ethyopiens deju- 
^ïfer en leurs cercanonies, parce qu’il fc 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui ob- 
fervoientlaCirconciiion, qu’ils celebrent 
de plus le Samedi auffi bien que le Diman- 
che, ôc qu’ils s’abôrieiment de marier du 
6c des viandes eftouffées. La Circon- 
Cifion des Ethiopiens eü dffièrente de celle 
des JuifS) quilar^ardent comme un pre. 
cepte^ aulieuqueîes premiers ne laconlà- 
derentquecommeuoecouftumequi n’ap- 
partient poioc à la Reli^oa j 6c l’cxi circoni- 
citmefmep^mieux les femmes. Ce qui 
me fait croire) que cet anci«i uûge des 
Âbyffinsnaefté introduit parmi eux , que 
pour rendre les parties qu’on circoncit plus 
propres à la génération. A l’égard du Sa- 
medi 6c des viandes efi:oufée$ > cela n’efi: 
pomtfinguUeraux Abyffins: toute l’Eglifo 
Oricotaieeft dans la mefme pratique ) fans 

qu’on 
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^uoo ia p«Hfeaccui€rp<Hir<3el* de jwdtï- 
ièr^puis le Samedij^lon le^-sincicBsOi- ' 
.^s , auÆ i>i€ffl UQ jour de&fte <|«e k 
Diinanche. rf;i:.pQur jçp quÎÆftdeoepoioc 
manger de m ide viandes écoufées, 
c’eft uo<^^m^jKdM{Nouve»uT<ftame^^ 
nui a meime...éjié en «Cige dans i’Eglife 
'Ûccidenrale..!li’oBG(»iQlurra de cette dêr-t 
niere remarque > quekJefuïteRDdericne 
devoitpas tant pre^r ks Copbtes dans k 
conférence qu’il eut avec eux y de quitter 
^tes ces ceremonies i &deplus> quelca 
Cophtesne lui parlèrent pas ûncerement, 
qu^d ils Im dirent qu’ils dèoieot perfuadés 
qu’ils erroient dans Je^ fendroens où ils 
cftoient touchant laii^udiatiofi des feoar- 
meS) dans la Ci.rcpnphk)n> des ;einfan$ de 
dans l’afîftinence des >viandfs .^oufée». 
•Ouirecesremarquesa l’o© prendra encore 
garde, qu’on attriÎHie aiwt mefmes AbyC- 
finsplaûeurs ebofes qui font éloignées de 
leur créance. Par exemple, ©n prétend 
qu’ils conviennentavec les Latins touchant 
la proce0iQH du St. Elprit ce que i’oa 
CQnhrme par les Liturgies Ethyopiennes 
4n^iméesà.R.on3e,©iiueftditquele Saint 
Ei^kprocededu Pere &duEik. Mais il 
faut pas couioins fe fier à teqin eft imprimé 
à Rome: carileftcmainque les Ahyffinff 
ne diffèrent point du refte des Orientauj: 
dans rarticle de la proceffion du Saint 
Efprit. 

L’on ne doit pas de plus ajouter foi à 
..H>lltpeqiie Thomas de Jefu a eferit tou- 
chaat la creance des meimes Abyffins j de 

ic 
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je ne trouve pas mefme que les Aâ:es qu’il i 
(i )Thom. inférés dans ( i ) fon livre touchant la 
4 jefu. créance des Abyffins, fbient toujours véri- 
tables, quoique ItProfefiîon de Foiqull 
produit vienne deTedaPreftre Abyflin^: 
car il eft dit expreflement,que le St Éfprit 
procédé du Pere & du Fils; cequi cft nean- 
moins faux. Il dl auffi oWêrvé, que les 
AbyfTins croyent que la Tranfubftantias 
lion du pain & du vin iè fait, lors que le 
Preftre prononce les paroles, où les Latins 
font confîfter la confecration. Il eft cepen- 
dant certain, que la Liturgie des Ethyopiens 
eft en cda conforme à toutes les autres Li- 
turgies Orientales , & que la confecration 
ne fe fait, felonlcurfentiraent, que quand 
le Preftre invoque le St. Efprit dans une 

{ iriere particulière, qui fe trouve dans toutes 
es Méfiés des Nations du Levant. Je pafîe 
fous filence plufieurs autres points qui ne 
‘font pas tout-à-fait bien énoncés félon la 
creance des Abyfîins, principalement ceux 
qui regardent les Sacremens ; mais ileft aifé 
de corriger Ces erreurs for ce que nous a- 
vons déjà ditci-deflus eh parlant des autres 
-Nations Orientales, fans qu’il fbit befbm dè 
nous arrefter davantage for ce fojet ; Ôc ilfe- 
ra facile en fuivaht cette; méthode , • de re^ 
former ce que Brerewod a rapporté fur là 
bonne foi de ces Auteurs^ - ‘ 


^ : J'î ' :rr oc i /.,i 
• O ' ■ V u:-'.: ' ; .. ; ’ ii/ 
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CHAPITRE XII. 

De la creance des coutumes des Arme-^ 

niens. 

L Es vidloires que Scha-Abas Roi de 
Perfe a remportées ces dernieres an- 
nées fur les Arméniens, lors qu’il entra dans 
l’ Arménie, ont presque ruiné cette Eglife, 
qui retient encore neanmoins le nom de 
quelques Archevefehés, Evefchés&Mo- 
nafteres , mais qui font la plus-part en un 
grand defordre. Je me fuis informé aflez 
exactement de l’eftat prefent de l’Eglife 
d’ Arménie, ayant eu plufieurs conférences 
fur ce fujet avec un Evefque Arménien , le- 
quel prenoit la qualité a Evefque d’Ufeo- 
vanch , & qui eftoit à Amfterdam en l’an- 
née 16^4. pour faire imprimer une Bible 
en Arménien , félon la commiffion qu’il en 
avoit de fon Patriarche: car comme les Bi- 
bles Arméniennes raanuferites eftoient 
d’un prix excefîif, & que cela empefehoit 
quelespartic«liersne luflent l’Ecriture, le 
Patriarche prit refolution de la faire impri- 
mer. J’ai donc eu de cet Evefque nommé 
U fcamde Mémoire des Eglifes Arménien- 
nes, que j’ai produit (1} à la fin de cet Ou- ( 1 ) 
vrage j & depuis ce tems-là j e l’ai entrete- VbycK les 
nuàloifiràParis, & l’ayant confulté fai 
plufieurs points qui regardoient la Theolo- 
gie des Arméniens , je l’ai trouvé aflèz peu ^ la fin de 
inftruit de ces matieres.il eft mort àMarftil- cet Ou- 
le , où il s’eftoit retiré avec la permilfion P* 

du 
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du Roi, pour faire imprimer des livres Ar- 
méniens à Tufage de fa N ation. Les Cardi- 
naux qui compofent à Rome la ConCTega- 
tion de Fropaganda Fide i ont efté mrpris 
de ce qu’on lui avoir accordé fi facilement 
en France un privilège pour faire imprimer 
toutes fortes de livres Arméniens ; parœ 
qu’il fe pouvoir faire qu’il imprimaft de me- 
chans livres , qui auroient favorifé le Schif- 
me des Arméniens. Mais fa conduite pen- 
dant tout le temps qu’il a efté en France, a 
efté pleine de refpeét pour l’Eglife Ro- 
maine. 


Pour ce qui regarde la creance & la Dif- 
cipline Ecclefiaftique de l’Eglife Armé- 
nienne, il n’y a perfonne qui en ait traité 
plus au long que Galanus, dms le livre qu’il 
a fait imprimer à Rome touchant la reü- 
hion de î’Eglife Arménienne avec la Ro- 
maine. ( I ) Cet Ouvrage eft divifé en deux 
parties, dont la première n’eft qu’un ex- 
trait des Hiftoires des Arméniens : mais 


comme les Arméniens ont efté partagés en- 
tre eux depuis plufieurs fiecles, & qirils ont 
eu recours à Rome dans leurs befoins , aufiS 


bien que les autres Orientaux , j’ai reconnu 
que ces Hiftoires ne font pas toujours fmce- 
res ni exaéles. C’eft pourquoi j’accom^ 
pagnerai de quelques réflexions ce que je 

{ >roduirai ici du livre de Galanus touchant 
es Arméniens. Le mefme Galanus à 


ajouté des notes à fonHiftoire : mais par- 
ce qu’il a efté Miffionnaire , & qu’il a cfcrit 
à Rome , il ne faut pas, fans l’avoir aupara- 
vant examiné, jouter foi à tout ce qu’H 

'dit 
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dit. Ce livre contient neanmoins plufieurs 
chofes aflez curieufes touchant l’eftat & 
la Religion des Arméniens. 

L’on remarquera donc I. Que les Hif- 
toires Arméniennes traduites par Galanus , 
produifent un certain Aâte de reünion en- 
tre l’Eglife Romaine &r Arménienne fous 
l’Empereur Conftantin & TiridatRoides 
Arméniens , Sylveftre occupant alors le 
Siégé de Rome, & Grégoire, qui eft le 
. grand Patriarche des Arméniens, occupant 
celui d’Armeme. Mais outre qu’il y a plu- 
fieiH’s choies dans cet Aâ:e qui paroiüent 
fabtileufes, il y a de l’apparence que cette 
place aefté faori<}uée pour la plus grande 
partie dans les fiecles luivans, principale- 
ment au tems du Pape Innocent III. lors que 
rEglifeArmaiienneavoulu fe réunir avec 
l’Eglife Romaine: car l’on y trouve des ma- 
niérés de parler touchant la fouveraineté 
des Papes , qmii’eftoient pasen ufage dans 
CCS tems-là. Les Arméniens cependant^ 
comme remarque Galanus , fe iêrvent de 
cet Aôe pour monftrer l’antiquité de leur 
Patriarchat , q ui fut eftabli , ielon eux , par 
le Pape Sylvie: &iJs l’ont mefme pro- 
duit dans leurs difputes contre les Grecs. 
Mais ce fondement paroillra foibleàceux 
qui fçavent l’ Hiftoire EccleGaftique , & qui 
.confidereront la grande eftendtie de Jurif- 
didion que le Pape Sylveftre prend dans 
cet Ade. 

1 1. Tout le monde lait que les Armé- 
niens font de la Sede des Moaophyfites, 
qui ne recK 3 om>iftent qu’une nature en Je- 

fus 
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fusChrift : mais comme nous avons dêjt 
remarqué en parlant des Jacobites, cette 
Herefie eft imaginaire , & ne confifte qu’en 
des équivoques de nom. C’eft neanmoins 
ce qui fait encore aujourdhui de grandes 
difputes parmi les Arméniens j & quoi 
qu’ilsfoientlaplus-parf ignorans en matiè- 
re de Théologie, ils ne laiflent pasdepar- 
lerraifonnablementdu myilcre de l'Incat- 
nationjôc du Concile Je Chalcedoine qu’ils 
rejettent. L’on remarquera pourtant, qu’un 
bon nombre des Arméniens eft preftnte- 
ment reüni avec l’Eglife Romaine, dont 
ils fuivent les fentimens, & que Galanus 
a eu grande part à la nouvelle réunion' fous 
le Pape Urbain VflI. 

ut. Iln’eftpasvrai, que les Arméniens 
nient la prefence réelle de Jefus Chrift 
dans le Sacrement del’Euchariftie,ainfi que 
f le rapporte ( i ) Brerewod après un me- 
jjrereTv. chant Auteur: caries Arméniens & les 
Jes La»^. Orientaux n’ont point taüt diiputé tou- 
O" Relig. chant ce Sacrement, que les Latins ont 
chaj>. i^,fait , principalement depuis le tems de 
Berenger j & d’autant que les Arméniens 
n’ont jamais examiné cette difficulté, ils 
font demeurés dans les termes generaux 
du changement des fymboles au corps & 
au fang de noftre Seigneur. Galanus, qui 
rapportequelques-uns de leurs Synodes & 
les difputes qu’ils ont eues avec les Grecs, 
ne feit aucune mention de cela , mais feule- 
fnent de ce qu’ils ne mettent point d’eau 
avec le vin en célébrant la Liturgie , , & de 
ce qu’ils coolàcrenten pain fans levain à la 
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façon des Latins. Ce que le mefme Brere- 
wod rapporte touchant le Purgatoire , doit 
eftre expliqué félon ce que nous avons dit 
ci-deflîjs des Grecs ôc des autres Orientaux; 

& il y a bien de l’apparence 5 que ce qui eft 
dit au mefme lieu 5 qu’ils nient que les Sa- 
cremens ont la vertu de conférer la grâce, 
eft une chimerede quelque DodleurSco- 
laftique, qui s’eft imaginé que les Orien- 
taux eftoient mflruits de toutes les fubtüi- 
tés des Latins. Je ne croi pas de plus , qu’il 
foit vrai que les Arméniens refiifent de 
manger toutes fortes d’animaux eftimés 
immondes dans la Loi , comme Brerewod 
l’attribüeauffi aux Abyffins : mais ce qui a 
donné occafion à cette creance, c’eft que 
les Arméniens & les Abyfîins avec les 
autres Chreftiens du Levant , s’abftien- 
nent de manger du fang & des viandes 
étoufées , fans qu’il y ait en cda de fu- 
perftition. 

Ilferoit inutile de traiter plus au long de 
la creance des Arméniens qui ne font point 
latinifés : car l’on en a affez parlé en expli- 
quant la creance des Jacobites, dont ils ne 
diffèrent qu’en ce qui regarde quelques ce- 
remonies & la Difcipline Eccldiaftique. J e 
croi neanmoins que l’on ne fera pas fâché, 
que je produife ici un Catalogue des prin- 
cipales erreurs qu’un ( i) certain Arménien ( j) 
latinifé leur attribiie ; & cela fervira de Hernac ‘ 
confirmation à ce que nous avons dêjzapud 
avancé , & nous donnera en mefme tems Ga/a», 
lieu d’éclaircir quelques autrespoints. Cet 
Auteur reproche à ceux de fa Nation qui ne 

font 
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font point réunis avec le Pape , de fuivre les 
erreurs cf Eutyches & de Diofcore touchant 
Punité de nature en JefusChrifti de croire 
que le St. Efprit ne procédé que du Pere ^ 
que les âmes des Saints n’entrent point en 
Paradis , ni celles des damnés en Enfer 
avant le jour du Jugement dernier; qu’il 
n’y a point de lieu appelle Purgatoire & En-^ 
fer ; que l’Eglife de Rome n’a point de prP 
maute for les autres EgÜfes. Il ajoute de- 
plus, que les Arméniens dcteftent la mémoi- 
re du Pape Leon & du Concile de Chal- 
cedoine; qu’ils n’obfervent point lesfeftes 
de noftre Seigneur à la maniéré de l’Eglife 
Romaine; qu’ils ne rardent point les jeu- 
nes folon les Canons de l’Eglifc ; qu’ils ne re- 
connoiflènt point fept Sacrcmens, d’autant 
qu’ils n’ont point l’ufage de la Confirma- 
tion , ni de l’Extreme-Ondion ; & de plus, 
qu’ils ignorent la véritable eflenee des autres 
Sacremens ; qu’en la MefTe ils ne mettent 
point d’eau dans le calice; qu’ils prétendent 
qu’on ne doit point donner l’Euchariftieau 
peuple que fous les deux efpeces. H leur 
reproche auffi la coutume qu’ils ont de con- 
facrer dans des calices de bois & de terre; 
que tous les Preftres donnent indifférem- 
ment l’ablblution de toutes fortes de pe- ' 
chés, fans qu’il y ait parmi eux decas re- 
fervés ; qu’ils font foûmis à deux Patriar- 
ches , dont chacun s’attribue le Patriarchac 
de toute l’ Arménie ; que les Curés ôc les 
Evefques foccedent les uns aux autres, 
comme fi leurs dignités eftoient des hérita- 
ges ; qu’on vent & acheté parmi eux les 

Sacrc: 
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Sacremens ^ que les divorces fe font pour 
de l’argent J fans aucune raifon; qu’ils ne 
font point d’huile dü chrelme& des mala- 
des ÿ qu’ils donnent enfin la communion 
aux enfans avant qu’ils ayent l’ufage de la 
laifon. 

Il paroit de tout ce dénombrement , que 
l’Armenien qui eft l’Auteur de toutes ces 
erreurs prétendues , eftoit Latinifé j car,' 
comme nous avons déjà remarqué ci-def- 
fus , la plus-part de ces opinions font com- 
munes à tous les Chreftiens du Levant, de 
la maniéré que nous les avons expliquées 
en parlant des Grecs. Ce qu’on pourroit. 
reprendre dans les Arméniens , c’eft qu’ils 
s’attachent trop fcrupuleuferaent à de cer- 
tains jeûnes qui font en grande quantité 
parmi eux , & qu’ils ne fe font pas inftruire' 
aflèz exactement des myfteres de la Reli- 
gion. Il n’y en a point dans l’Eglife Orien-, 
raie, qui falTe plus d’eftime des jeûnes que 
les Arméniens ; & l’on diroit à les entendre 
parler , que toute la Religion confifteroit 
à jeûner. Pour ce qui eft de l’obftination 
qu’ils ont toûjours fait paroître pour célé- 
brer la fefte de noftre Seigneur & fon Epi- 
phanie en un mefine jour, ils neparoiffent 
pas blâmables en cela j parce que cetufage 
a efté long-tems dans l’Eglife , & qu’en 
effet l’Epiphanie ou l’apparition de nô- 
tre Seigneur n’eft proprement que fa Naif- 
fance. 

La qualité deMaiftre ou Doéteur eft fi 
grande parmi les Arméniens , qu’ils la don- 
nent avec les mefmes ceremonies que l’on 

confère 
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(0 Ga- conféré les Ordres ; & ils (i) dif^t que 
lan. in cette dignité imite celle de noftre Sekneur, 
Concil. quis’appelloitRabbi, ouMaiftre. Ce font 
Ecclef. ces Doéleurs que l’on confulte dans les 
^rmen, points de la Religion , & qui en décident , 
çumEfim. confiderant les Evefques plutoft comme 
desperfonnes propres à adminiftrer les Or- 
dres , que comme des Doéteurs- Ce font 
ces meimes Dodeurs qui prefehent dans les 
Eglifes, & qui font les juges des differens 
qui furviennent entre les particuliers. En 
un mot J ils tiennent le mefmerang parmi 
eux J que les Rabbins parmi les J uifs. 

L’Ordre Monaftique eft auflien grande 
réputation parmi les Arméniens^ , depuis 
qu’un de leurs Patriarches nommé Nierfes , 
introduifit celui de St. Bafile : mais depuis 
qu’ils fe font reünis avec l’Eglife Romaine, 
iis ont entièrement changé leur Réglé pour 
s^accommoder à celle des Latins ^ &1’ Ar- 
ménien dont nous avons rapporté ci-delTus 
un Catalogue des erreurs qu’il impute à fa 
Nation, eftantvenuàRome, fitvmuque 
fi-tofl: qu’il feroit de retour en Levant, il 
vivroit lui & fes compagnons félon la Ré- 
glé de St. Auguftin, & félon lesConlHtu- 
tions de St. Dominique. Celui qui donna 
occafion à cette reformation tant delà Re- 
ligion que du Monachifme, fut un certain 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique , 
nommé Barthelemi , qui fit de grands pro- 
grès dans l’Armenie pour l’Eglile Romaine 
fous le Pape Jean XXII. ayant attiré à lui 
par fes Prédications plufieurs Moines, dont 
il fe fervit pour reünir enfemble les deux 

Egüles. 
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Eglifes. Ce fut en ce tems-là que l’Ordre 
de St. Dominique fut eftablidans TArmc- 
nie , & Ton appelle ces Moines unis-, 

à caufe de la nouvelle reünion. Cet Ordre, 
qui n’avoit efté eftabli que pour deftruirc 
l’ancien , s’acquit en peu de tems beaucoup 
de réputation i de forte que les Freres unis 
b'âftirent des Monafteres non feulement 
dans l’ Arménie & dans la Géorgie, mais 
mefmeaü delà du Pont-Euxin principa- 
lement à CafFa , qui eftoit alors de la dé- 
pendance des Génois. ' ^'Iais depuis que les 
T urcs & les Perfans fe font rendus les maif- 
tres de ces païs-là , le nombre des Freres 
unis eft beaucoup déchû , & il en refte au- 
jourdhui affez peu qui fe font retirés dans la 
Province deNafeivan en la grande Armé- 
nie j & eftant enfin réduits à la derniere ex- 
trémité, ils fe font unis avec les Religieux 
Dominiquains de rEurople. Ils font main- 
tenant fournis au General de cet Ordre, 
qui y envoyé un Supérieur Provincial. 

Pour ce qui eft de leur Office, ils le font 
en la Langue Armenienne,qui eft une Lan- 
gue affez rude & fort peu connüe. Le nou- 
vel Arménien eft cependant different de 
l’ancien, & le peuple n’entend pas facile- 
ment la Liturgie, ni les autres Offices qui 
font compofés en ancien Arménien. Ils ont 
auffi toute la Bible traduite en leur Langue, 
&leurTradu(ftionaefté prife du Grec des 
Septante. Cette V erfion de Bible fiit faite 
vers le tems de St. Jean Chryfoftome par 
quelques-uns de leurs Doéteurs qui avoient 
appris la Langue Grecque, & entre autres 

G par 
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par urt certain Moïfe nommé le Grammai- 
rien, & par un certain David furnommé le 
Philofopne. L’on remarquera ici, que les 
Arméniens font auteur de leurs carat^eres , 
un St. Hermite nommé Melf op , qui les in‘« 
venta dans la ville de Balu proche de 1 Eu- 
phrate i & ce Mefrop vivoit en mefme tems 
que St. Jean Chry foftome. 

J 

CHAPITRE XIII. 

l/t creance ^ des coutumes des Mare- 
nites, 

(i) T E Jefuïte(i)Dandini, qui fut envoyé 
OiroUmo ■ ^ par Clement VIII. en qualité de Nonce 
Dundini aux Maronites du Mont Liban , a compo- 
nelU fud fé en Italien une Relation de fon voyage , 
MiJJione qui a efté depuis peu traduite en François 
avec des Remarques où la Religion de ces 
Peuples eft expliquée alTez.au long. Com- 
me TAuteur de ces Remarques a fait la Cri- 
tique des fautes où ce Jefuïte & plufieurs 
autres qui ont parlé dfâ Maronites font 
tombés , nous avons crû ne pouvoir mieux 
faire , que de produire ici un abrégé , tant 
de la Relation du Jefuïte Dandini , que des 
Remarques Critiques, d’où l’on pourra ap- 
prendre la creance dcTeftat prefent de ces 
Peuples. 

Il eft diflSeile de favoir précilement l’ori- 
gine des Maronites. Ceux qui portent ce 
nom prétendent qu’ils le tirent d’un certain 
Abbé Maron, dontTheodoret a eferit la 
vie, lequel Maron vivoit au commence- 
ment 
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ment du V. fiecle. Cette opinion, quiadté 
fuivie par Brerewod, eft fortement appuyée 
par le Jefuïte (i) Sacchini, qui prétend (1) Sac2 
aulîi bien que les nouveaux Maronites, quecL'ni in 
ces Peuples ne lé fontjamaisfeparésderu- Hiji.So^ 
nité de TEglife, & que ce qui a donné lieu à cict, 
croire qu’ils ont efté dansleSchifme, eft 
qu'on a pris le renouvellement de leur réu- 
nion avec l’Eglife Catholique pour un véri- 
table retour à la Foi Catholique, & queles 
erreurs qu’on a trouvées parmi eux leur 
ont efté imputées , comme s’ils en euflent 
efté les auteurs j au lieu que cela venoit 
des Hérétiques parmi lefquelsils vivoienr. ' 

Mais quoi . que cette opinion paroifle d’a- 
bord avoir quelque probabilité , elle eft 
neanmoins fans rondementj & les témoig- 
nages (2) d’Eutychius Patriarche d’Alexan- 
drie, de Guillaume de Tyr, de Jacques de tych. in 
Vitry & de plufieurs autres , font autant de cMnaL 
preuves évidentes, pour monftrer que cet- 
te Nation a véritablement efté dans le parti 
des Mohothelites : & ceux qui regardent le 
Monothelifme comme uneHereûe, doi- 
vent auffi regarder Maron comme un Hé- 
rétique , quoique les Maronites le quali- 
fient de faint dans leur Office. L’on doit 
donc tenir pour conftant, que ces Peuples 
après avoir efté feparés del’Eglife environ 
Çoo.ans, firent abjuration deleurHerefie, 
foit vraye ou imaginaire , entre les mains 
d’Aymeric Patriarche d’Antioche, quivi- 
voit du tems de Guillaume de Tyr. Avant 
cetems-làilsfaifoient profeffion de ne rc- 
çooûoître qu’une volonté & qu’une opera- 
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tion en JefusChrift, quoi qu’ils avoüaf- 

fent qu’il y euft en lui deux natures. 

Les Maronites ont un Patriarche quire- 
fide dans le Monaftere de Cannubin au 
Mont Liban, lequel prend la qualité de Pa- 
triarche d’Antioche. 11 ne fe mefle point 
de ce qui regarde le temporel; mais il y a 
deux Seigneurs qui prennent le titre de 
Diacres ou Adminiftrateurs, lefquels gou- 
vernent tout le païs qui eft fous la Domina- 
tion des Turcs, à qui- ils payent de grands 
tributs. L’éleélion de ce Patriarche fe fait 
par le Clergé & par le peuple, félon l’an- 
cienne Difcipline de l’Eglile: mais depuis 
qu’ils font entièrement réunis avec l’Eglife 
Romaine , il eft obligé de'prendre du Pape 
d;s Bulles de confirmation. Il garde un 
perpétuel célibat , auffi bien que les Eveil, 
ques fes Suffr^ansj & l’on remarquera, 

' que de ces Evelques il y en a de deux fortes: 
car les uns font véritablement Evefques , 
ayant un véritable titre & des peuples qu’ils 
gouvernent ; les autres ne font proprement 
que de Amples Abbés de Monaftere, &ils 
n’ont aucune charge d’ames. Ces derniers 
ne portent point l’habit d’Evefque , n’en 
ayant aucune marque; mais ils font habil- 
lés comme les autres Moines, dont ils fc 
diftinguent neanmoins, en ce qu’ils por- 
tent la mitre & la croffe quand ils chantent 
la Mefte. Le Patriarche ne pouvant pas 
lui-mefme faire la vifite de tout le Mont 
Liban , tient auprès de fa perfonne 
deux ou trois Evelques ; & outre les 
Evefques qui font au Mont Eiban, il y 
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en a encore à Damas , à Alep & en Flfle 
de Cypre. 

Pour ce qui eft des autres Ecclefiaftiques, 
iis peuvent tous fe marier avant l’ordina- 
tion j & le Patriarche mefme y obligeoit il 
n’y a pas long-tems lesPreftres avant que 
de leur conférer les Ordres , à moins qu’ils 
ne vouluflent fe feire Moines : car le peu- 
ple, qui eft jaloux, n’eft pas aiiè devoir 
de jeunes Preftres fans femmes. Cepen- 
dant , depuis qu’ils ont un College à Rome, 
où l’on éleve une partie de leurs Ecclefiafti- 
ques , il leur eft permis de garder le célibat, 
fans qu’on les inquiété pour cela. Aupa- 
ravant qu’ils eftudiaflènt à Rome, ils n’é- 
toient gueres plus favants que le fimple peu- 
ple , fe contentants de favoir lire & efcrire : 
& ceux-là paflent pour doftes parmi eux, 
lefquels outre la Langue Arabe , qui eft la 
Langue qu’on parle dans le pais , ont quel- 
que connoiflancé de la Langue Chaldéen- 
ne, parce que leurs Liturgies & leurs autres 
livres d’Oftice font efcrits en cette Lan- 
gue. 

La vie Monaftique n’eft pas moins en re- 
commandation parmi les Maronites que 
dans tout le refte du Levant. Leurs Moi- 
nes font de l’Ordre de St. Antoine: & il y 
a de l’apparence qu’ils font un refte de ces 
anciens Ermites qui habitoient les deferts 
de la Syrie & de la Paleftinei car ils font 
retirés dans les lieux les plus cachés des 
montagnes, & éloignés de tout commer- 
ce. Leur vefteraent eft pauvre & groffier , 
ils ne mangent j amais de chair , mefme dans 
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les plus grandes maladies, & ils ne boivent 
du vin quetres-rarement. Ils ne fçavent 
ce que c’eft que de faire des vœux : mais 
lors qu'ils font reçûs dans le Monaftere , il 
y a un des Religieux qui tient un livre en fa 
main , & il fe contente de lire quelque 
chofe qui les regarde , en les avertiffant de 
ce qu’ils doivent faire , par exemple, de 
garder la continence : ce qui fuffit pour gar- 
der la chafteté, fans s’y engager par des 
vœux, comme l’on fait dans l’Eglife Ro- 
maine. Ils ont en propre des biens & de 
l’argent » dont ils peuvent difpofer à la 
mort j ôc lors qu’ils ne veulent plus demeu- 
rer dans un Monaftere , ils paflènt dans un 
autre , fans en demander la permiffion à 
leur Supérieur, Ils n e peuvent faire aucune 
fonction Ecclefiaftique, comme de pref- 
cher & de con fefter j de forte qu’ils ne font 
que pour eux feuls , n’ayant aucun exercice 
fpirituel en commun pour le fcrvice de leur 
prochain. Ils travaillent de leurs mains, & 
cultivent la terre conformément à leur in- 
ftitution. Enfn ils exercent hautement 
l’hofpitalité , principalement dans le Mo- 
naftere de Cannubin , où il y a table ouver- 
te pendant toute l’année. L’on ne traitera 
point ici de leur creance, parce qu’elle ne 
différé {>oint des autres Orientaux , à la re- 
ferve de ce qui a eftabli leur Schifme , dans 
lequel ils ne font plus aujourdhui, eftant 
fournis entièrement à l’Eglife Romaine. 
Ils confacrent mefme en pain fans levain: 
mais il y a de l’apparence, qu’ils ne font dans 
cet ufage que depuis leur réunion avec Ro- 
me, 
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me J quoi que les nouveaux Maronites pré- 
tendent , qu’ils n’ayent jamais confacré en 
pain levé. 

Leur Mefle eft aflêz dififerente de celle 
des Latins ; mais l’on a reformé leur Miflel 
à Rome , & il eft défendu de fefervir d’au- 
tre Miflel que de celui qui eft reformé. Ils 
ne font aucun Office, qu’ils n’y encenfent 
beaucoup, fur tout en la Mefle, où ils ne 
fe fervent point de Manipule, nid’EftoIe, 
comme les Latins , n’ayant pas mefmel’u- 
fage des Chafu blés , fi ce n’eft depuis qu’on 
leur en a envoyé de Rome ; mais au lieu de 
Manipuleils portent furies deux bras deux 
petites pièces d’étoffe de foye ou de laine 
teinte , qui font coufües à l’Aube , ou me- 
me qui en font détachées. Les Preftres ne 
difent pas la Mefle en particulier, comme 
font les Preftres Latins ; niais iis difent 
tousk Mefle enfemble eftant à l’entQur de 
l’autel, où ils affiftent le Célébrant, qui don- 
ne la communion à tous , & les Laïques 
communient fous les deux cfpeces : mais 
les Miffionnaires du Pape y introduifent 
tous lesjours la communion fous uneefpe- 
ce. Ils ne font pas confifter les paroles de 
la confecration dans ces mots , Ceci e fi mo» 
corps , &c. Ceci ejl mon &c. mais 

dans d’autres paroles plus longues, & qui 
renferment la priere qu’on appelle ordinai- 
rement l’invocation du Saint Efprit. Ils 
fuivent neanmoins prefentement en cela & 
en beaucoup d’autres chofes , les fentimens 
des Théologiens Latins , qu’on leur a en- 
feignéi à Rome. A l’égard des autres Of- 
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ficcs, ils les recitent dans l’Eglifè, où ils 
vont à minuit pour chanter Matines , ou 
plutoft les Nodurnes. Ils recitent Laudes , 
qu’on peut appeiler Prime, fi-toft que le 
jourcommence^ Tierceprecede laMefle, 
après laquelle ils difent Sexte j Nones le 
chantent apres dîner; Velpres au coucher 
du foleil ; & enfin Compiles après fouper , 
avant que de fe mettre au lit. Chaque Of- 
fice eftcompofè d’une prèfiace de deux ou 
de trois, & mefme de plufieurs oraifons, 
avec un pareil nombre d’hymnes entre- 
deux. Ils ont outre cela des Offices pro- 
pres pourlaFerie, pourleCarefme, pour 
lesfeltes mobiles & pour les autres jours. 
Les Preftres & les autres Ecclefiaftiques q ui 
font dans les Ordres Sacrés , ne croyent pas 
eftre obligés de reciter l’Office, quand ils 
ne peuvent affifl er au Chœur , fi ce n’eft de- 
puis que les Latins ont voulu les y obli- 
ger. 

Leurs jeûnes font fort differens desnof- 
tres. Ilsn’obferventqueleCarefme, & ils 
ne commencent à manger en ces jours-ià, 
que deux ou trois heures avant le coucher 
du foleil. Ils ne jeûnent point les Qj^tre- 
tems, ni les veilles des Saints, ni d’aucune 
autre fefte ,* mais au lieu de cela , ils ont 
d’autres abftinences qu'ils obfervent rigou- 
reufement , car ils s’abftiennent de manger 
de la chair, des œufs & du lait deux jours 
de la femaine , fa voir le Mecredi & le Ven- 
dredi , & en ces deux jours-là ils ne goûtent 
dequoiquecefoit, que midi ne foit paflé; 
après quoi il eft libre à chacun de manger 
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tant & autant de fois qu’il lui plaift. Ils 
jeûnent de la mefme façon vint jours avant 
la Nativité de noftre Seigneur , & les Reli- 
gieux eftendent ce jeûne encore davantage. 
A la fefte de St. Pierre & de St. Paul, ils 
jeûnent tous pendant quinze jours , & 
autant à la fefte de l’Aflbmption de la' 
Vierge. 

Les E vefques n*attendent pas les Quatre- 
tems pour conférer les Ordres , comme 
Ton fait dans l’Eglilè Latine; mais iis les 
admiuiftrent indifféremment tous les jours 
de feftes : & avant que la demiere reforma- 
tion y fuft introduite, l’on donnoit en un 
mefme jour à une feule perfonne, les Or- 
dres de Ledleur, d’Exorcifte, d’ Acolyte, 
de Soufdiacre , de Diacre , de Preftre, 
d’Archipreftre & d’Evêque ; & tout 
cela en deux ou trois heures. On re- 
marquera , qu’ils obfervent d’auffi gran- 
des ceremonies pour faire un Archi- 
preftre , que pour conférer les autres 
Ordres ,* & il femble qu’ils le coniide- 
rent comme un Ordre diftingué des au-* 
très. 

Ils ne gardent point d’eau dans les Fonts 
Baptifmaux, qui aitefté benite le Samedi 
Saint, pour adminiftrer le Sacrement du 
Baptême, comme l’on fait dans l’Eglife La- 
tine : mais toutefois &quantequ^lfe pre- 
fente quelqu’un pour eftre baptifé,ils benif- 
fent l’eau , en recitant un ^and nombre 
de prières; puis ils plongent trois fois dans 
l’eau la perfonne qu’ils baptifent, ou bien 
ils en jettent trois fois fur elle , ayant fait un 
G 5 peu 
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peu chauffer l’eau auparavant. Ils ne pro- 
noncent neanmoins qu’une fois les paroles 
neceffaires en nommant la perfonnej ils 
ne fe fervent point de fel : mais ils n’oignent 
pas feulement la telle , mais auffi la poitrine 
avec- leurs mains qu’ils tiennent ouvertes. 
Us oignent de plus le devant & le derrière 
du corps depuis la telle j ufqu’aux pieds j & 
outre cette ondlion qui fe fait avant le Bap- 
tefme, ils en ont encore une autre apres le 
Baptefme , qui ell proprement la Confir- 
mation parmi les Orientaux; mais ils l’ont 
abolie, depuis qu’ils font reiinis avecl’E- 
glife Romaine , afin d’adminillrer le Sa- 
crement de la Confirmation félon la ma- 
niéré des Latins. 

Ils fe mettoient autrefois peu en peine de 
fe confelTer avant la communion : mais les 
Milfionnaires de Rome les ont obligés à 
cela. Les Prellres elloient aulfi tous égaux 
enjurifdiélion dans les matières qui regar- 
dent la Penitence , avant leur reformation. 
Il n’y avoit aucuns cas refervés aux Patriar- 
ches & aux Evefqucs. Ils neportoient pas 
aulli avant ce tems-là , ^and refpe(2: au Sa- 
crement de l’Eucharime , qu’ils confèr- 
voient dans les Eglifes fans aucune lumière, 
renfermé dans une petite boëte, & caché 
dans un trou de la muraille, ou dans quel- 
que autre endroit. 

. Ils ne publioient point auffi alors le ma- 
riage dans les Eglifes, avant que, d’en faire 
la ceremonie : ils prenoient mefme pour 
cela toutes fortes de.Preflres indifférem- 
ment, ne croyant pas qu’il fufl neceffairc 
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d’avoir recours au Curé. li y en avoir de 
plus , qui fe marioient avant l’âge de 12, 
& 1 4. ans. Et pour ce qui regarde les em- 
pelchemens du mariage, ils eftoient dans 
un ul'age bien difièrent de celui qui eft 
maintenant reçû dans l’Eglife Romaine : 
car en contant les degrés , ils ne les pre- 
noient pas feulement du chef qui commen- 
ce la ligne , mais ils y renfermoient les deux 
branches qui fortcnt du chef,- croyant que 
deux perfonnes en mefme d^é , comme 
font deux freres , fiflentaufli deux degrés; 
de forte que s’imaginant ne fe marier qu’au 
Cxiérae degré, ils fe marioient en effet au 
troifiérae. Ils prenoient au contraire pour 
empefchement ce qui ne l’ejloit point; 
car ils ne permettoicnt -pas à deux freres 
d’efpoufer les deux fœurs , ni à un pe- 
re éc à un fils d’efpoufer la mere &c la 
fille. 

Ils ont en ufage une certaine onéfion 
pour les malades , laquelle ils appellent 
Lampe , parce qu’en effet ils fe fervent pour 
cela de l’huile de la lampe en cette manié- 
ré. Ils font un petit galîeau un peu plus 
grand qu’une hoftie , où ils drefîènt fept 
mèches entortillées à de petites pailles, 6c 
ils mettent tout cela dans un baflin avec 
l’huile ; puis recitant un Evangile & une 
Epiflre de St. Paul avec quelques prières, 
ils allument toutes ces méchœ. Après cela 
ils oignent de cette huile au front , à la poi- 
trine & aux bras tous ceux qui fe trouvent 
prefêns & celui qui eft malade , en difant 
a chaque onélion , Qi^ ülieu' par cwte 
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onûion te pardonne tes péchés, qu*il a.f~ 
fermiflè & fortifie tes membres , comme il 
a affermi & fortifié ceux du paralytique. 
On laiflè en fuite brufler la lampe , tant qu’il 
yadel’huilej & comme cette huile n’a été 
benite que par un fimple Preftre , cela a fait 
croire à plulieurs perfonnes, que cette ce- 
remonie n’eft pas le Sacrement del’Extré- 
me-Onétion , puis qu’on le donne à des 
perfonnes qui ne font pas fort malades. 
Mais ceux qui favent la Théologie Orien- 
tale, n’auront pas de peine à eftre perfua- 
dés, que ces Peuples mavoient point d’au- , 
tre Sacrement d’Èxtrême-Ondion que ce- 
lui-là, avant que les Latins les euffent re- 
formés: auffi le mot d’Extrême-Onéfion 
ne fe trouve-t-il en ufage que parmi les La- 
tins , parce qu’ils n’oignent les malades que 
quand ils font à l’extremité^ ce qui n’eft 
point obfervé par les Chreftiens du Le-, 
tant. 

Avant de finir ce difcours touchant les 
Maronites , j’ajouterai ici en abrégé ce que 
fl) P. le (i) P. Beflfon Jefuïte en aremarqué dans 
BeJJonen fonlivieimitalé ia Sjrrie Sainte, où il par- 
Syrie le principalement des Maronites qui habi- 
i^ainte. tent une partie du Mont Liban appellé 
Qu efroan. Ce J efui te croit q ue les Maro- 
nites tirentleur origine de St. Maron Abbé 
Syrien , ôc non de l’Hc remarque Maron j 
& entre autres preuves qu’il rapporte , il 
dit que les Maronites ont accoutumé, après - 
que JeQcrgé & le peuplé ont élû un Pa- 
triarche, cf avoir recours au Pape pour en 
demander iaîidhfirmadon. Maisil devoit 
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prendre garde, qu’ils n’ont eu recours à 
Rome pour cela, que depuis leur grande 
Jiailbnavecl’EglifeRomaine. Il ajoute de 
plus , que Jean de Damas ne pouvoit pas 
ignorer l’Herefie des Maronites, s’ils eulïent 
elté en effet Hérétiques, parce qu’il ettoit 
leur voifini& cependant dans le dénombre- 
ment qu’il fait des Herefies, il ne parle point 
d’eux. Mais cela n’eftoit pas neceflàire, 
puis qu’ils font compris dans l’Herefte des 
Monothelites. 


Ce même Auteurtoucheenpeudemots 
ce quele JefuïteDandini & quelques autres 
de cette Société ont fait parmi les Maroni- 
tes j & c’eft ce que nous avons rapporté 
plus au long avec les reflexions neceflàires. 
Tout ce que l’on peut dire, c’efl: que ce 
Miflionnaire Jefuïte meparoit encoreplus 
fimpleque les autres, lors qu’il parle de la 
creance des Maronites. C’efl: pourquoi je 
ne croi pas qu’on doive aj oûter foi à un mi- 
racle qu’il rapporte comme une preuve 
évidente de la croyance orthodoxe des 
Maronites. Il affirme qu’à trois milles de 
Cannubin, auprès d’un village nommé’ 
Eden , il y a une Eglife Métropolitaine fous 
le nom de St.Sergius, & qu’au deflus de 
cette Eglifè l’on découvre une Chapelle dé- 
diée à Saint Abdonôc à St.Sennan, où il y 
a une fontaine d’eau vive, qui coule fous 
l’autel pendant la Meffe , le jour qu’on cé- 
lébré la fefte de ces deux Saints. Il dit de 


plus, que quoi que cette fefte foit mobile, 
eftant attachée au premier Dimanche du 
mois de May, il n’y a pourtant jamais de 
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changement dans le cours de cette Fontai* 
ne, qui eft toujours réglé au premier Di- 
manche de May , mefme depuis que le Ca- 
lendrier a efté reformé par Grégoire XIII. 
Mais je ne doute point qu’on n’ait fait cette 
Hilloireàplaiür, & peut-eftre pour auto- 
riiér la reformation du Calendrier par Gré- 
goire XIII. laquelle ces Peuples ontrefuie 
de recevoir en plufieurs rencontres. Ce qui 
prouve encore davantage que ce miracle 
eftliippofé, c’eft quel’ Auteur afllire que 
cette fontaine qui court pendant la Meflé , 
jette de l’eau avec plus grande abondance, 
lorsquelePreftreéleverhoftiei fans pren- 
dre garde que l’élévation del’hoftie n’eft 
point en ufage parmi les Maronites de la 
maniéré q u’elle lé fait parmi les Latins. Ce- 
pendant le Pere Beflbn rapporte ce mira- 
cle, comme upe preuve évidente pourau- 
torifer contre les autres Nations du Levant 
Il dévotion que les Maronites ont envers 
l’Eglife Romaine, & en mefme temps pour 
ellablir la reformation du Calendrier. On 
lit aulîi dans cette Relation, que l’humeur 
des Maronites eft fort douce , & qu’ils don- 
nent au moins de bonnes paroles , en pro- 
mettant de faire ce qu’on defire d’eux^i 
qu’ils difent fouvent que Dieu eftbienfai- 
fant, & qu’il fera reiiffir la chofe qu’on leur 
propofcj qu’ilsonttoujoursàla bouche le 
nom de Dieu , ou quelqu’un de fés attri- 
buts. Mais lices Peuples font d’un naturel 
bon & facile , ajoute le mefme. Auteur , 
ils font aulfi tres-inconftans : quand ils ont 
entendu une bonne Prédication , vous les 
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voyez entièrement refolus de fe convertir, 
6c de faire une confeffion exade de leurs 
péchés j mais quand il en faut venir faux ef- 
fets , ils paroifltnt infenfibles. Leurs fêm- 
mes font, à la vérité, tres-modeftesi mais 
plus elles font de qualité , moins elles vont 
à l’Eglife : de forte que pour loüer la qualité 
d’une Dame, l’on dit d’elle , qu’elle n’en- 
tend la Meffe que le jour dePafquesj & en- 
core cela n’arrive-t-il pas tous les ans. Lors 
qu’une fille eft mariée , elle demeure deux 
ans chez elle fans aller à la Mefle , & elle va 
cependant aux bains & aux nopces: Il fem- 
ble qu’elles foient bannies des Eglifes, 
comme les femmes Mahometanes font ban- 
nies des Mofquées. Il y a pourtant un Mo- 
naftere de Religieufes qui font de l’Ordre 
de Saint Antoine , & ce Monaftere eft en 
grande réputation de fainteté. Leur bafti- 
ment ne confifte prefque qu’en une Eglife , 
où ces filles font logées, comme des pi- 
geons dans leurs nids , en de petits recoins 
pratiqués entre l’élévation delà voûte & la 
terrafle. Ces cellules font fi bafles , qu’elles 
ne peuvent s’y tenir debout, & à peine y 
a-t-il place pour y tenir leur corps. T out 
leur emploi confifte à chanter l’Office, à 
méditer, à prier & à travailler. Leurs priè- 
res commencent vers les deux heures du 
matin j & elles travaillent dés le point du 
jour, s’occupant à cultiver leurs jardins & 
les terres de leur Monaftere. 

EnfinleP.Befîbn aflure dans la féconde 
partie de fon livre, où il fait voir lavande 
antipathie qui fe trouve enue les Syriens & 
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ks Francs , que dans la Syrie Ton ne die 
d’ordinaire qu’une Meflè chaque jour, 
& mefme les Dimanches j qu’il y a peu 
d’autels, & encore moins de celebrans^ que 
tous, excepté les Maronites , confacrent a- 
vec du pain levé j que les Preftres qui ne cé- 
lèbrent point , ne laiflènt pas d’anîfter à la 
Mefle, & tenir leur rang, mais avec un ha- 
bit commun, à la referve de ceux qui fer- 
vent de Diacres ou de Soufdiacres j qu’en- 
fin chacun communie fous les deux elpeces, 
horsmis les Maronites , & que mefme les 
Preftres Maronites qui communient fans 
celebrer la Liturgie , reçoivent une particu- 
le trempée dans le fang de noftre Seig- 
neur. 


CHAPITRE XIV. 

Supplément à ce a e^édit touchant les 
Maronites. 

O Uoi que ce qui a efté rapporté ci-deA 
fus touchantlesMaronites,paroiflè ap- 
puyé fur de bonnes raifons, un favant Ma- 
ronite qui profelfe la Langue Arabe dans le 
College de la Sapience à Rome , a fait tout 
fon poffible pour monftrer que fa Nation 
n’eftoit jamais tombée dans l’Herefiedont 
oni’accufe, & que Maron a'efté véritable- 
ment orthodoxe & faint , & non pas un 
H ererique. Gabriel Sionita , & après lui 
Abraham Ecchcllenfîs , ont auffi eu delfein 
de faire une Apologie pour ceux de leur 
Ration ^ pour leur prétendu Saint Ma- 

ron^ 
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ron j mais ces Apologies n’ont point paru. 
Monfieur FaufteNairon, parent d’Abra- 
ham&fon Succeflèur, a entrepris depuis 
peu de faire cette Apologie dans une ( i ) Difert, 
Diflèrtation imprimée à Rome , où félon de origi^ 
le (entiment commun des Maronites , il ne nom. 
prouve par les témoignages de Theodoret, ac KcUgl 
de Saint Jean Chryfoftome, & par quelques Maron, 
autres Auteurs, que Maron, dont les Ma- 
ronites tirent leur nom, eft le mefmequi 
vivoit vers Fan 400 . & dont il eft parlé * 

dans le Ménologe des Grecs. 1 1 ajoute , que 
les Difciples de cet Abbé Maron fe répan- 
dirent dans toute la Syrie, où ils baftirent *"79» 
plufieurs Monaftercs , & entre autres un 
fort célébré fous le nom de Maron prés du 
fleuve Oronte. Le mefme Auteur prétend 
déplus, que tous ceux d’entre les Syriens 
quin’eftoient point iiifedtés d’Herene, fe 
réfugièrent chez ces Difciples de l’Abbé 
Maron, que les Heretiques decestems-là 
nommèrent pour cette raifon Maronites. 

Il fêroit à fouhaitter queMr. Naironeuft 
apporté des preuves de cette opinion moins 
éloignées de ces tems- là j & je ne croipas 
qu’on doive s’en rapporter entièrement à 
l’autorité de Thomas Archevefque de 
Kfartab, qui vivoit, à ce qu’onpreténd , 
vers l’onziérae fiecle , quoi que cet Auteur 
fuft de la Seéfe des Monotnelites : car fi 
l’on examine avec foin ces Auteurs, on les 
trouvera peu exaéls dans les faits hiftori- 
ques , & ils rapportent le plus fouvent 
pour des chofes anciennes , ce qui fe paflbit 
de leur tems , & qu’ils ont mefme puifé 

dans 
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dans les livres des Maronites depuis leur re- 

conciliation avec Rome. 

Ce quia plus d’apparence de vérité dans 
l’Apologie de Mr. Nairon pour ceux de fa 
Nation, cfl: ce qu’il produit contre le té- 
moignage de Guillaume de Tyr, quieftun 
Auteur afTez exad ,& qui a parlé de l’He- 
refie des Maronites comme témoin oculai- 
re. Il afleure que Guillaume a pris la meil- 
leure partie defon Hiftoire, des Annales- 
f de Said Ebn Batrik, autrement d’EutychiuS’ 
d’Alexandrie J & que comme Eutychius. 
eft peu exaét en quantité de faits qu’il rap- 

Î )oftc , on ne doit pas s’eftonner que Guil- 
aumede Tyr foit tombé dans lesraefmes 
defauts. Eutychius, dit Mr. Nairon, allu- 
re que Maron Monothdite vivoit fous 
l’Empereur Maurice ÿ & cependant le Mo- 
notheliûne n’eftoit point encore connue 
dans ce tems-là. Mais fi l ’on rejettoit l’au- 
torité des Hiftoriens Arabes, à caufe de 
leur peu d’exaétitude dans la Chronologie , 
il n’y en auroit pas un qu’on ne duft rejetter 
entièrement. On ne fe fert pas tant dans le 
fait dont il s’agit , de l’autorité de Guillau- 
me de T yr fur ce qu’il arapporté des Anna- 
les d’Eutychius , que de fon témoignage 
propre , parlant d’une chofe qui eft arrivée 
de fon tems fous Aymeric Patriarche d’An- 
tioche , qui fit faire abjuration aux Ma- 
(i) Qua~ ronites de ce païs-là de leurs erreurs pre- 
Tcffft, tendiies. 

indilticid. Il n’y a pas de vrai-ferabknce à ce que 
Trrr.f Mr, N airon produit d’une Hiftoire Arabe , 

Sanâ.e. & qui avoic déjaefté rapportécpar (i) Qiia- 

rei- 
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refmius, favoir que Maron eftoit venu 
J’AntiocheàRomeavecun Légat ou En- 
voyé du Pape Honorius , qui créa le mefme 
Maron Patriarche d’Antioche, à caufe de 
fa Foi orthodoxe. Je pafTe fous ûlence 
quelques autres Ades de cette nature, qui 
ne le trouvent que dans les livres Arabes , & 
qui ont efté compofés après la réunion des 
Maronites avec i’Eglife Romaine. Pour 
peu qu’on fâche l’Hiftoire Ecclcfîaftiq ue , il 
fera aifé de juger que ces Hifloires n’ont 
aucun fondement dans l’Antiquité > & que 
les Maronites & les autres Peuples du Le- 
vant, qui ne font point favants dans la Cri- 
tique de l’Hiftoire , ont rapporté à des teras 
anciens ce qui n’eft en ufage parmi eux que 
depuis quelques fiecles feulement. C’eft’ 
aulïi fur ce principe , qu’on ne croira pas fa- 
cilement à l’autorité de Jean Maron,dont le 
(i) Commentaire fur la Liturgie de St. Jac- ç ^ ^ 
ques n’a pas toute l’antiquité qu’on lui 
attribüe, contenant des faits quifont'pof- 
terieurs de plufieurs fiecles. Au refte , les 
Maronites, qui prétendent avoir toujoursi^-j 
confervé la pureté de leur F oi ^ rejettent les ^ “ 

erreurs qui fe trouvent dans les ouvrages 
qui font véritablement de leurs Auteurs, 
fur les Hcretiques leurs voifins,quiontfe- 
mé ces erreurs parmi eux , & qui ont mef- 
me attiré à leur Seéte quelques-uns d’entre 
les Maronites ; ôcainfi, bien que les Maro- 
nites prétendent avoir toujours confervé 
la véritable Foi , ils ne peuvent nier qu’il n’y 
ait eu une partie de ceux de leur Nation 
qui a eu les mefines fentimens que les J aco- 

bites. 
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(i) Petr. bites. (j) Pierre Patriarche des Maroni- 
inEpijl. tes, dans une lettre qu*il a efcrite au Car di- 
i^raL nilCarafFe, témoigne que les erreurs qui fe 
ad Card. rencontrent dans leurs livres , doivent eftre 


Carajf. 

ann. 

IS7«. 

(i) 
Steph, 
Petr. in 
Epijt. 

»d Fau[l, 
Nair. 
ann. 
1 ^ 74 . 


imputées à leurs voifins : mais le (2) Pa- 
triarche d’au jourdhui efcrivant à Mr, Nai- 
ron , aflure qu’ils ont confervé plufieurs li- 
vres exempts de toutes ces erreurs j & ce 
mefme Patriarche nous fait efperer un vo- 
lume des Liturgies Orientales, qu’il pré- 
tend concilier avec la MelTe des Latins. Il ne 
fe peut faire que cet ouvrage ne foit d’une 
grande utilité, & qu’il ne nous explique 
plufieurs faits qui regardent cette matière, 
& qui font encore dans l’obfcurité. 


CHAPITRE XV. 


De la creance ^ des coutumes des 
Mahometans. 


I A Religion des Mahometans n’eftant 
_,prefque qu’un meflange de la Religion 
des Juifs & de celle des Chreftiens , nous 
avons jugé à propos d’en donner ici un 
abrégé , afin que ceux qui voyagent en Le- 
vant, fe defaflent de quantité de préjugés 
qu’ils ont contre cette Religion, & qu’ils’ 
confiderent qu’elle eft redevable aux J uifs & 
aux Chreftiens de tout ce qu’elle contient 
de bon , principalement pour ce qui regar- 
de la Morale. Mahomet, qui eftoit perfuadé 
que chaque Religion doit eftre fondée fur la 
Parole de Dieu , & non fur celle des hom- 
mes , a efté obligé de prendre la qualité 

d’En- 
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d’Envoyé de Dieu ; & pour impoièr davan- 
tage aux Chreftiensj il a feint eftre cePa- 
raclet ou Confolateur promis dans l’Evan- 
gile. Il a mefine pris une partie de leurs 
maximes , & a reconnu noftre Seigneur 
comme un grand Prophète quiavoit l’Ef- 
prit de Dieu. D’autre part , voulant aufli 
attirer les Juife à lui, & ne faire de ces 
deux Relidons qu’une feule qui fufl plus 
parfaite, ü a introduit dans fa pretendûe 
reformation une bonne partie du Judaïf- 
me : & c’eft ce qui fait que les Mahometans 
prétendent, que les deux Loix, tant celle 
de Moïfe que celle de noftre Seigneur , font 
aujourdhui abolies, & qu’ainfil’on eft obli- 
gé d’embraflèrle Mahometifmejfil’on veut 
cftre véritablement Fidele. Ils avoüent que 
ces deux Loix ont efté appuyées fur la Pa- 
role de Dieu ^ mais ils ajoutent en mcfme 
temps , qu’elles ne fubfiftent plus , depuis 
qu’il s’eft communiqué à Mahomet pour 
reformer la Religion. Il y a mefroe des Ma- 
hometans qui affirment, que ni les Juifs ni 
les Chreftiens ne peuvent avoir de princi- 
pes certains & infaillibles de leur Reli^on, 
parce que leurs Livres .Saints ont efte cor- 
rompus. Les Juifs, dif?nt-ils, ont perdu 
leur Loi & tout ce qu’ils avoient de Li- 
vres Saints pendant le tems de leur capti- 
vité à Babylone ; & ce qu’ils nomment les 
Livres Canoniques , ne le font point en ef- 
fet, mais feulement quelques reftes de ces 
anciens Livres,que les Juifs ont reftabli du 
mieux qu’ils ont pû apres cette captivité. 
A l’égard des Chreftiens, ils difent que les 

Livres 
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-Livres du Nouveau Teftament ont eftc 
corrompus par les differentes Sedfces qui ont 
cfté parmi les mefmes Chreftiens. 

Mahomet donc a feint, que Dieu lui a 
envoyé pendant refpace de 23. ans par le 
miniftere de l’Ange Gabriel , im certain 
nombre de Cahiers d’efcriture , dont il a 
compofé le livre qu’on appelle Alcor^ 3 
& ce livre leur tient lieu d’Efcriture Sain- 
te, faifant le principal fondement de leur 
Religion. Mais comme parmi les Juifs , 
outre les 24. Livres de l’Efcriture , il y a en- 
core le Talmud, qui explique ce qui re- 
garde la Tradition 3 les Mahometans ont 
auffileur Aflbnna, qui contient toutes les 
Traditions qu’ils doivent fuivre. Ils ont 
auffi des interprétations de ces livres, 
aufquelles ils fe foumettentj & ils diftin- 
guent de plus , auCS bien que nous , ce 
oui eft de précepte d’avec ce qui n’cft que 
aeconfeil.- 

Le principal article de leur creance eft 
fondé fur l’unité de Dieu 3 c’eft pourquoi 
ils difent fansceffe , Il n’y a point (T autre 
■Dieu que Dieu : Dieu efi un : & ils traitent 
d’idolâtres ceux qui reconnoiffcnt quelque 
nombre dans la Divinité, condamnant par 
là avec les J uifs la T rinité des perfonnes que 
les Chreftiens reconnoiffcnt en Dieu. 

Le fécond article fondamental de leuf 
Religion confifte en ces paroles , Mahomet 
tfi r Envoyé de Dieu, ils prétendent par là 
exclurre toutes les autres Religions, parce 
■qu’ils difent que Mahomet eft le plus excel- 
lent ÔC le dernier de tous les Prophètes que 

Dieu 
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Dieu devoir envoyer aux hommes : & 
comme la Religion des Juifs a efté abro- 
gée par la venue de Jefus Chrift , de mefme 
la Religion Chrétienne , félon eux , ne 
peut plus fubfifter depuis leur Prophète 
Mahomet. 

Ceux qui introduifent une nouvelle Re- 
ligion , doivent faire paroiftre quelques 
miracles , afin qu’on ajoute plus de foi à 
leurs paroles. C’eft pourquoi les Mahome- 
tans en attribuent quelques-uns à IcurLe- 
giflateur. Ils affiirent qu’il fit fortir de l’eau 
de fes doigts , & qu’en marquant la lune 
de fon doigt, il la fendit. Ils difent aufli, 
que les pierres, les arbres, les beftes le re- 
connurent pour le véritable Prophète de 
Dieu, & qu’ils le faluerent en ces termes , 
Vous efies le véritable Envoyé de Dieu. 
Ils affirment de plus , que Mahomet alla 
une nuit, delaMeque à Jerufalem, d’où 
il monta au cieli qu’il vit là le Paradis & 
l’Enfer i qu’il parla avec Dieu , quoi que 
cela foit referve aux Bienheureux apres leur 
mort j qu’enfin il defeendit du ciel cette 
mefme nuit , & qu’il fe trouva dans la Me- 
que avant qu’il fuft jour. 

Outre les miracles de Mahomet , les Ma- 
hometans en attribuent auffi à leurs Saints , 
avec cette différence neanmoins, qu’ils ne 
font pas à comparer à ceux de leur Prophè- 
te. Ils parlent très- bien de Dieu & de fes 
perfeiflions, en éloignant de lui tout ce qui 
peut marquer quelque iraperfeéUon. Ils 
reconnoifient des Anges qui font les exé- 
cuteurs des commandemens de Dieu , & ils 

avoüens 
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avouent qu’il n’y a parmi ces Anges aucune 
diftinétion defexe. Ils ajoutent de plus, 
que ces Anges different en dignité , & 
qu’ils font dcftinés à de certains offices tant 
dans le ciel que dans la terre , & qu’enfin ils 
efcriventles aélions des hommes. Ils at- 
tribuent un très-grand pouvoir à l’Ange 
Gabriel , favoir de defcendre dans l’elpace 
d’une heure du ciel en terre J & de renver- 
fer une montagne avec une feule plume de 
fon aile. L’Ange Afrail eft deftiné pour 
prendre les âmes de ceux qui meurent : & 
un autre nommé Efraphil, tient toû jours à 
Ta bouche une grande corne ou trompette, 
pour en fonner au jour du Jugement. U 
leroit inutile , & mefme ennuyeux, de rap- 
porter les emplois des autres Anges. Ils 
croyent la refurreétion generale des morts , 
& ils font un dénombrement de tous les 
lignes qui la doivent précéder: car ils pré- 
tendent qu’il viendra alors un Anti-Maho- 
met, que Jefus Chrift defcendra du ciel 
pour le tuer, & qu’il eftablira la Religion 
Mahometane ; à quoi ils ajoutent plufieurs 
autres refveries touchât Gog &Magog, 
& la Befte qui doit fortir de la Meque. Ils 
affirment de plus , qu’en ce tem s-là tous les 
animaux mourront , & que les montagnes 
voleront en l’air comme des oifeaux , & 


qu’enfin les cieuxfe fondront & couleront 
en terre. Ils difcnt neanmoins , que quel- 
que tems après Dieu reftablira la terre, & 
qu’en fuite il reffufcitera les morts , qui pa- 
roiftronttous nuds depuis la tefte jufqu’aux 
pieds j mais que les Prophètes, les Saints, 

les 
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^ juftes feront reveftus 
d habits , & portés par des Anges & des 

-Sr Empyréi que pour ce qui 

eft des autres, ilsfoufFrirontlafaim, lafoif 
& la nudité , & que le foleil s’approchant à 
un mille de leurs telles, ils füeront ellran- 
gement , & endureront plulieurs autres 
çjurmens, que nous ne rapportons point. 
Je me contenterai de remarquer, qu’ils n’é- 
tendent point les peines que chacun doit 
fouf&ir à proportion de fes péchés , au delà 
de cinquante mille ans. Au relie , ce n’ell 
pas feulement parmi nous qu’on voit Saint 
Michel tenant une balance en fa main pour 
pefer les bonnes & les méchantes adlions 
des hommes , les Mahometans alTurent 
aujh, qu’au jour du Jugement il y aura une 
béance où l’on pefera le bien & le mal j que 
cfcux dont le bien pefera plus que le mal , 
iront en Paradis j qu’au contraire ceux dont 
lespechésferqntpluspefantsque leurs bon- 
nes adlioris, iront en Enfer, licen’eflque 
les Prophètes & les Saints intercèdent pour 
eux. 

- Cette créance des , Mahometans tou- 
chant le Paradis & l’Enfer approche alîèz 
decelle des Juifs & des Chrélliens , princi- 
palement des Orientaux. Ajoutez à celai 
qu’ils reconnoilTent auiïi une forme de 
Purgatoire: c^ ils tiennent ’que ceux qui 
font morts avec la foi, de dont les péchés 
qntellé plus pefants que leurs bonnes ac-» 
bons, & ,qûi n’ont point en fuite èlléfel 
courus par les interceflions' desjullesj ils 
liennent , disrje, ,què ceuxda fouffriront 
. H dans 
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dans les Enfers à proportion de leurs peché^i 
& qu’en fuite ils iront en Paradis. Voilà 
à peu prés de quelle maniéré l’Eglilè Orien- 
taJe reconnoit auffi un Purgatoire , fans ad- 
mettre aucun autre lieu que l’Enfer. 

Outre ce J ugement general où les Maho- 
metans croyent que Dieu lui-mefme en 
perfonne fera rendre conte à chacun de tou- 
tes fesadions, ils reconnoilTent encore un 
Jugement particulier , qu’ils appellent le 
tourment du fepulchre; &: ce Jugement, 
ièlon leur opinion, fe fait de la forte. Auflî- 
toft que quelqu’un eft mort & enterré , 
deux des plus grands Anges, dont l’un fe 
'nomme Munzir, & l’autre Nekir, vien- 
nent interroger le mort , en lui deman- 
dant quelle eft fâ creance à' f égard de 
Dieu & du Prôphete , de la Lof& du Ki- 
'blé , c’eft-à-dire, du cofté qu’il faut fe tour- 
ner pour prier Dieu. Les juftes doivent 
alors repondre, Noftre Dieu eft celui qui a 
tréé toutes chofes; nôtre Foi eft la Foi Muf^ 
limique ou Orthodoxe : & la véritable 
adreftede nos prières eft la Kiabé. Les In- 
fidèles au contraire ne façhant querefpon- 
dre, font condamnés à fouffhr de |;randeâ 
. peines. ' 

• Dans cette tèfurredion generale, ils pré- 
tendent que ceux qui font deftinés pour le 
Paradis , boiront , availtque d V entrer , de 
l’eau de certaines fontaines deftinées à cet 
ufage , & que chaque Prôpheté aura fa fOn-î 
taine ou fource particulière, bà il ‘boira 
avec ïês Seéfateurs. La Forttainé où Maho«^ 
melboira avec tous ceUx deûSedte,' fera 
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beaucoup plus grande que celle detoüsles 
autres Prophètes 5 & elle contiendra enft 
longueur autant d’efpace qu’on peut faire 
de chemin en un mois. Il y aura, difent-ils, 
fur les bords de cette fource plus d’aiguie- 
res qu’il n’y a d’eftoiles au ciel , & fon eau 
fera plus douce que le miel, & plus blanche 
que le lait. Ceux qui en boiront une fois 
n’auront jamais foif. 

Il y a bien de l’apparence , que toutes ces 
cholœ-là font plutofl: des paraboles que de 
véritables Hiftoires : c’eft pourquoi il ne 
iâut pas toujours prendre à la lettre ce qu’on 
trouve dans les hvres des Docteurs Maho- 
metans & des autres Orientaux j & c’eft 
en ce fens-là qu’on doit expliquer une 
bonne partie de ce qu’ils dilènt du Paradis 
& de l’Enfer. Par exemple , dans la de- 
fcription qu’ils font du Paradis , ils aflurent 
qu’il eft tout rempli de mufe ^ que fes édifi- 
ces font faits de briques d’or & d’argent i 
que ceux qui y font entrés une fois n’en 
fortent jamais j que leurs habits ne s’ufent 

Ê oint j qu’il y a toutes fortes de viandes de- 
cieufes j & que ce que l’on peut fouhaiterj 
vient tout préparé, fans qu’il foit befoin de 
le cuire; qu’en ce lieu-là l’on n’eft point 
fujet à dormir , ni aux autres neceffités du 
corps ; qu’il y a des filles & des femmes di- 
vines & celeftes , qui feront exenmtes 
de toute forte d’incommodités. C’eft 
àinfî qu’ils deferivent leur Paradis. A 
l’égard de l’Enfer, ils difent que les Infidè- 
les y demeureront éternellement aVec les 
Diables ; qu’ils y feront tourmentés par des 

H 2 ferpens 
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ferpens plus grands que des chameaux , ôt 
par des feorpions plus gros que des mulets , 
auffi bien que par le feu & par l’eau bouil- 
lante y qu’eftant bruflés & réduits en char- 
bons, Dieu les fera relTufciter de nouveau 
pour les faire foufFrir , & qu'ainfi leurs tour- 
in ens ne finiront j amais. 

, Ils croyent aufli communément la pre- 
deftination, & difent que le bien & le mal 
n’arrivent que parce que Dieu l’a ainû or- 
donné. IIa,difent-ils, eferit de toute éter- 
nité fur pne table, les çhofes qui font ’& qui 
doivent eftre, & il eft impoffible que le 
contraire arrive. L’infidelite & la méchan- 
ceté de l’Infidéle font aufli bien félon fa 
connoiiTance & fon deflr , que l’obeiflance 
& la foi du Fidèle. Ils ajourent de plus, que 
fl l’on demande pour(^uoi Dieu a créé les 
médians ôc.les Infidèles, il faut repondre à 
cela, que ce n’efl: pas à nous à rechercher 
trop curieufement les fecrets de Dieu j qu’il 
fait ce qu’il veut, & qu’il n’y a performe 
qui puifle lui demander raifon de ce qu’il 
feit. C’efl: pourquoi un véritable Sedrateur 
de Mahomet doit dire, je croi en Dieu, à 
fes Anges, à fes livres & au jour du Juge- 
ment. Jecroideplus, que le bien & le mal 
viennent félon qu’il l’a ordonné , & qu’en* 
fin c’efl: lui qui a créé l’un & l’autre. 

A l’égard des Fidèles qui meurent fans 
avoir faitpenitencedeleurspechés, ils tien- 
nent qu’ils demeurent en füfpens après leur 
mort, & que Dieu endifpofefeloùfavo- 
lontéj qu’il pardonne aux uns, & qu’il con* 
damne les autres à foufifiir les peines qu’ils 

me- 
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méritent à caufe de leurs péchés , eftant ne- 
anmoins alTurés d’aller en Paradis après 
avoir expié leurs fautes. Ils font enfin per- 
fuadés, que Dieu remet toutes fortes de 
péchés, à la referve de l’atheïfme & de 
l’idolâtrie: & c’eft pour cette raifon, que 
dans les prières qu’ils font pour les morts , 
ils prient aufS bien pour les raéchans que 
pour les bons. Ils eftiment beaucoup les 
prières, les aumônes & les autres aérions 
pieufes que l’on fait pour les morts, parce 
que'cela contribue au foulagemerit & au 
repos des âmes. Ils ont une e^ece d’Office 
deftiné à cela , où font marquées les prieres 
qu’on doit faire aux enterremens, & les 
Surratesou Chapitres de l’Alcoran qu’on 
doit dire for la folfe du mort j lefquelles lec- 
tures eftant finies, ceux qui ont efté em- 
ployées à cet office, difent tout haut, Nouf 
dônttons dejiûJi.cocur àce mort le mérite de 
toutextfjfre k6iure. Ce n’eft pas par vani- 
té qli’ils font élever des pierres fur leurs fof- 
fes, mais afin que les pafFans fe fouvien- 
nent de prier Dieu pour le repos de leurs 
âmes. 

Les Mahometans ne s’acquitent pas feu- 
lement des aftes intérieurs de la foi, ils s’ac- 
eufent déplus de tous leurs péchés , dont ils 
fe confeffent en la prefence de Dieu & à 
lui feul. La penitence, difent-ils, n’eft autre 
ehofe que de fe repentir d’avoir commis tel 
& tel péché, en prenant une ferme refolu- 
tion de n’y plus retomber. 

Leur Morale confifte à faire le bien, & à 
éviter le mal :- c’efteequi fait qu’üsexarai- 

H 3 nent 



174 Histoire 
nent avec foin les vertus & les vices; ôc leurs 
Caïuiftesnefont pas moins fubtils que le» 
noftres. Je rapporterai ici quelques-uns de 
leurs principes , d’où l’on pourra juger plus 
facilement de leur Morale. Ils font telle- 
ment perfuadés , que toutes les allions qui 
ne font point accompagnées de la foi , font 
des péchés , qu’ils tiennent que celui qui la 
renie, perd le mérité de toutes fes bonnes 
oeuvres; qu’autant de fois qu’il couche avec 
fa femme, il commet autant (Tadulteres; 
en un mot , tout ce qu’il fait pendant ce 
tems-là ne peut eftre agréable à Dieu , j uf- 
qu’à ce qu’il ait fait penitence de fon péché ; 
& alors il devient Mufulman ou Fidele 
tout de nouveau, & il faut qu’il fe marie 
pour la fécondé fois: & s’il a fait le voyage 
delaMcque, il faut qu’il en faflè un autre, 
parce que toutes fes bonnes aélions ont efté 
effacées par ce reniement, & la penitence 
ne les fait point revivre. 

Quand ils demandent quelque chofe à 
Dieu dans la priere , ils doivent s’abandon- 
ner entièrement à fa volonté, &lui dire , 
Mon Dieu , je vous fupplie de ne pas m’ac- 
corder ce que je vous demande, ü ce n’efl: 
pour mon bien. Et quand ils ont obtenu de 
Dieu la grâce qu’ils demandoient, ils l’en 
doivent* remercier , en témoignant qu’ils 
font indignes des faveurs qu’ils ont reçues, 
& qu’ils ne peuvent rien faire d’eux-raef- 
mes. 

II n’y a rien qu’ils recommandent tant 
que la confiance en Dieu , qu’ils reconnoif- 
fent eftre leur feul appui; & ils louent par-> 
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fieulierement Thumilité , qui confiée, fe- 
lon eux, àeftimerles autres plus qu’eux-, 
mefmes. 

Ils donnent de tres-beaux preceptespour ' 
fê défaire des' paffions, & pour éviter lés vi- 
ces. Si tu veux, difent-ils, que l’Enfer fer- 
me fesfeptportes, prens garde à ne point 
pecher de tes fept membres , qui font les 
veux, les oreilles, la langue, la main, le pied, 
le ventre & la partie qu’on n’ofe nommer: 
& ils font le detail de toutes les chofesdont 
chacune de ces parties doit s’abftenir. La 
medifance eft un des vices contre lefquelils 
crient le plus ; & il n’y a rien qu’ils con- 
damnent tant, quelesjugemens qu’on fait 
d’autrui, quanamefmeils feroient vérita- 
bles, C’eft fur ce principe qu’eft appuyée 
cette maxime, qu’on ne doit point parler des 
chofesqui nous, font cachées. Ils défendent, 
par exemple, de dire, un tel eft mort, ou 
il mourra dans la Foi, parce qu’il ne nous 
appartient pas déjuger des choies que Dieu 
a cachées : cela, difent-ils, fe peut faire feule- 
ment, lors que le Prophète en a parlé; & 
ainfî l’on peut aflürer, queAbubeldr, Ho- 
mer , Hofenan & Hali font dignes du Para- 
dis. C’eft aufli pour la mefme raifon , qu’il^ 
difent qu’il n'eft pas permis de dire, un tel 
eft mort dans l’infidélité , ou il eft digne de 
l’Enfer;à moins qu’on ne parle de ceux qui 
font nommés expreftement dans le Pro- 
phète , comme le Diable , Abufaheb & 
Abugehel. 

Je palTe fous filence le refte de leur Mo- 
rale, d’autant que ce que j’en ai rappor- 
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te fuffit pour monftrer quelle ellceftj &je 
puisâflurer, qu’elle n*eft point fi relâchée 
que celle de quelques Ca.fuiftes de noilre 
liecle. J’ajouterai feulement , qu’ils ont 
quantité de beaux préceptes touchant les 
devoirs des particuliers envers leur pro- 
chain , où ils donnent mefme des réglés de 
là civilité. Ilsôntauffi eferit delà maniéré 
dont on fe doit comporter envers fon Prin- 
ce j & une de leurs maximes eft, qu’il n-’eft 
jamais permis de le tuer , ni mefme d’en di- 
re du mal fous prétexté qu’il eft un Ty- 
ran. 

; La dévotion des Mahometans s’eftend 
jufqu’aux noms faints ; comme quand ils 
prononcent le nom de Dieu , il faut qu’ils 
faflTent la reverence , & qu’ils ajoutent^tres- 
haut, tres-benit, très-fort J tres-excellent , 
ou quelque ch’ofe de femblable. Si l’on 
vient à prononcer le nom du Prophète Ma- 
homet, il faut ajouter, que Dieu lui aug- 
mente fes grâces: au nom des autres En- 
voyés l’on ajoute , que Dieu en eil fatisfait: 
& enfin au nom des autres Doéteutsl’on 
ajoute, Que la mifcricorde de Dieu foit 
fur eux. 

II n’y a point de Conftitutions Monacha- 
l6s qui obligent tant les Moines à obeïr à 
leur Supérieur, que les préceptes des Doc- 
teurs Mahometans obligent les Difciplesà 
refpefter leurs Maiftres , auxquels ils font 
tenus d’obeïr en toutes chofes, fans ofer les 
contredire , ni mefme parler trop haut en 
lèurprefcnce. 

' . Comme ils diflingûent ce qui eft d’obli- 
gation 
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gation divine d’avec ce qui n’eft que de 
confHtution humaine., & ce qui eft de pré- 
cepte d’avec ce qui n’eft que de conlèili 
aulli fe trouve- t-ii parmi eux des. dévots, 
qui s’acquitent auffi exadement des con- 
iéils que des commandemens , comme, 
par exemple , d’aller à la priere de neuf 
heures du matin , quin’eil: point d’obliga- 
tion , & de s’y profterner deux fois au 
moins, ou huit tout au plus. Enfin, ou- 
tre ce qui regarde la creance & la Morale 
parmi les Mahometans , ils ont encore leurs 
ceremonies J qu’ilsobfervent aflez. à la let- 
tre. Pour fe diftinguer des Juifs, qui ne '' 
font obligés que d’aller que trois fois le jour 
à la priere , Mahomet a obligé fes Sedateurs 
de faire cinq fois le jour la priere, pour 
marque d’une plus grande fainteté. lisent 
un grand nombre de traditions touchant la 
maniéré de prier, qu’il feroit ennuyeux de 
rapporter, 

li y a des prières qui font d’obligation di- 
vine & de necefîîté, d’autres qui font feu- 
lement de confeil & de bienfeance. Il y a 
de certaines conditions , qui n’eftant point 
obfervées , rendent la priere nulle. Par 
exemple, dans les prières de midi &d’a- 
p rés midi, qui font d’obligation divine, la 
îedure fe doit faire en bas ; mais d'ans celle 
qu’on fait le foir avant que de fe coucher, 

& dans celle du matin , l’on doit lire à hau- 
te voix , s’il y a un Imam , c’eft-à-dire , un 
Preftre: mais fi l’on priefeul, cela eft in- 
diffèrent. De plus, les hommes doivent 
d’abord lever leurs mains jufqifaabout de 
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Jcurs oreilles, & les femmes jufqu’à leurs 
mâchoires feulement. Quand on eft de- 
bout , & qu’on a la main droite fur la main 
gauche, fi c’eft un homme , il doit placer fis 
mains au deflbus du nombril j & fi c’eft une 
femme, elle les mettra fur fon fein. Pour 
prier avec ordre, il faut fuivre tout bas l’I- 
mam, & l’imiter en tout ce qu’il fait. Jelê- 
rois trop long , fi je voulois rapporter par le 
detail toutes les poftures qu’ils font dans 
leurs prières , particulièrement quand ils 
fe profternent 6c qu’ils touchent la terre 
de leur nez & de leur front: cela s’entend 
beaucoup mieux en les voyant faire eux- 
mêmes leurs prières.. 

Leur modeftie dans leurs prières eft d’au- 
tant plus grande, qu’ils font obl^és d’ob- 
ferverune infinité dechofes, s’ils veulent 
eft re exaucés: car leurs prières font cllimées 
nulles, s’ils parlent ou s’ils rient en priant, 
de forte qu’on lespuiffe entendre^ de mê- 
me s’ils pleurent tout haut , à caufe de quel- 
que malheur qui leur fait arrivé, ou pour 
d’autres raifons, à moins que ce ne îbit à . 
caufe qu’on fait mention du Paradis ou de 
l’Enfer j car alors la priere ne laiflTe pas d’ê- • 
tre bonne. Il y a encore un grand nombre 
d’autres cas qui rendent leurs prières nulles, 
comme de fe gratter trois fois en quelque 
endroit, de p5ïèr devant l’Imam pendant 
unprofternement, démarcher l’efpacede 
deux rangs, dedeftournerfonvifage de la 
Kiblé, cfc commencer la priere quand on 
entend commencer un autre que fon 
Imam , de faire quelque faute dans lale<ftu- > 
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re , de fàluer quelqu’un volontairement j 
car quand le dernier arrive par mefgarde, 
l’on eft abfous de cette faute , en faifant un 
profternement, qui eft la penitence ordi- 
naire en ce cas-là. 

Il leur eft de plus défendu de prier Dieu 
avec un habit, dont on fe fcrt ordinaire- 
ment dans la maifon pour le travail , & avec 
lequel on nerendroitpas viilre aux perfon- 
nes de qualité. Ils ne peuvent auiïï prier 
Dieu devant le feu : ce qui n’empêche pour- 
tant pas, qu’ils ne puiifent faire leurs priè- 
res à la chandelle ou à la lampe. Mais nous 
n’aurions jamais fait, fi nous voulions rap- 
porter exaélement tout ce qui leur eft dé- 
fendu de faire pendant lapriere. Difons 
maintenant quelque chofe de leurs ablu- 
tions. Il eft d’obligation divine parmi les 
Mahoraetans , de fe laver la bouche, le 
vifage, & en fuite tout le corps: & la Tra- 
dition de Mahomet porte , qu’on fera cette 
ablution avec intention de la faire ÿ que 
pour bien nettoyer le corps , on verfera, 
defTus par trois fois de l’eau , en commen- 
çant de l’efpaule droite à la gauche, puis 
fur la tefte , & enfin fur toutes fe autres par- 
ties du corps. Si on lâche quelque vent pen- ■ 
dant r Abdeft ou ablution,ce qu’on a fait ne-, 
fert de rien j car l’ablution eft alors nulle. 

Ils mettent entre les commandemens de 
Dieu , de fe laver une fois le vifage & les 
bras jufqu’aux coudes , defe mouiller la 
quatrième partie de la tefte , & fe pieds une 
fois: & la Tradition de Mahomet a ordon- 
né de fê laver les mains par trois fois, de fe 

H 6 net- 



i8o Histoire 
nettoyer les dents avec un certain bois, Ss 
de fe laver après cela la bouche par trois 
fois, & le nez autant de fois, fans difcon- 
tinuer , quand on a une fois commencé j 
puis de fe mouiller les oreilles du refte de 
l’eau dont on s’eft fervi pour le laver la tef- 
te. Il faut toûjours commencer à fe laver 
par la droite : & quand on fe lave les mains 
& les pieds , il elV d’obligation de commen- 
cer par les doigts. Il y a auffi plulîeurs chofes 
qui rendent nulles ces ablutions : mais nous 
ne nous fommes que trop arreftés fur ces 
ceremonies. 

Ce que j’ai produit jufqu’ici de la Reli- 
gion des Mahometans , eft extrait d’une 
Théologie Mahometane cfcrite par un de 
leurs Doéleurs , qui vivoit dans le dernier 
fiecle. Ce Do(fieur fait profelïîon de fuivre 
là Doétrine la plus reçûë à ConftantiBople , 
& la plus approuvée des gens de bien. Ce 
qu’il eft à propos de remarquer j parce que 
lés Mahometans font partagés entre eux 
en un grand nombre de Seétcs , fans parler 
des Perfans , qui different beaucoup des 
Turcs. Et afin qu’on ait quelque intelli- 
gence de ces Seftes, je rapporterai ce que ce 
Théologien Mahometan en a dit affez judi- 
cieufcmentjôc qui mérité d’eftre remarqué. 

Il affirme que les chofes qui regardent 
léur Religion font , à la vérité , elcrites 
dans les Livres Sacrés ,* mais qu’il y en a 
une partie qui eft obfcure & difficile à en- 
tendre, & qu’il n’y a que les Sçavans qui les 
puiffentpenetrer: ce que Dieu a fait , afin 
c UC hs Sçavans s’occupaffent dans la leélur e 
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de ces Livres , & qu’ils enlbignafTent fa vo- 
Jomé aux autres. Comme ces Livres font 
obfcurs , il arrive que les Interprètes fe 
trompent fouvent j mais leurs erreurs ne 
font point des péchés , & Dieu mefme veut 
que ceux qui ne fe font pas appliqués à l’ef- 
tude, fuivent le fentiment des Dodeurs, 
fans examiner trop fcrupuleufement, s’ils 
difent vrai, ou non, parcequec’eftàeux 
àlefoumettre; & s’ils font trompés, ils ne 
pechent pas pour cela. 

Ceux qui fuccederent à Mahomet , quoi 
qu’ils ayentefcrit beaucoup de chofes pour 
l’efl-ablilTement & l’explication de la Loi , 
ils n’ont pii neanmoins tout efcrire ; outre 
qu’il n’y en avoitpas grande neceffité en ces 
tems-là , où il n’y avoit pas tant de nou- 
veautés & tant de cas de confcience qu’il en 
eft arrivé depuis. Mais après que le nom- 
bre des Fidèles s’eft augmenté , l’on a com- 
mencé à eftre partagé en fentimens , & il a 
cüé neceffaire qu’il y euft des perfonnes qui 
s’appliquaflent à l’eftude de la Loi, pour 
rédiger par eferit lesjpreceptes qu’ils tiroient 
des Livres Divins. Et c’en: ce qui donna oc- 
cafion aux differentes Sedes des Dodeurs: 
car chacun expliquoit la Loi félon la capa- 
cité de fon efprit , & donnoit au peuple 
lès interprétations. De forte que le peuple 
prit parti en peU detetnS ; les uns fuivoient 
Abuhanife les autres Çhafihié i d’au- 
tres Maliké j d’àutres Ahmed ÿ d’autres 
Dudzahimé j efi uii mot , le ndmbre de ces 
Dodeuts fut tres-grarid & cela a toujours 
continué j ufqu’à prefent. 
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Àurefte, ces Sedes ont toutes la mefine 
creance en ce qui regarde reflentiel de la 
Foi , mais elles difFerent beaucoup entre el- 
les pour la Morale & lesCerernonies; la- 
quelle diverfitéeft fans doute arriveej di- 
fent-ils , par la permiflion divirie j & il n*y, 
apoint de danger pour ceux qui les fuiyenr,. 
cariln’y apoint deSedes où l’on nepuiile 
le lauver. Cependant il faut préférer ia> 
Sede d’ Abuhanifé à toutes les autres , parce 
qu’eftant le plus ancien & le çlus éclairé > 
il a mieux expliqué les difficultés: & on le 
doit fuivre principalement quant à la Mo- 
rale j c’eft pourquoi il y a plus de mérité à 
fuivre fes fentimens, que ceux des autres, 

Dodeurs qui font venus après lui: & c’eft 
en ce fens qu’on doit entendre ces paroles, 
je juis de la SeHe d’Ahuhantfé quant à ce 
qui regarde les avions » le culte de Dieu 
les ceremonies. Je reçois tout ce qu’il a tir e' 
des Livres Divins ^ des Traditions. J’ai, 
choifi fes fentimenspour reglermes allions. 
Voilà en peu de mots la penfée de noftre 
Dodeur Mahometan touchant les Sedes 
qui font en grand nombre dans fa Religion, 
& qui ne caufent point de Schifme ni de di- 
vifionqui puilTe apporter préjudice à l’Ef-. 
tat : car Ifô articles fondamentaux du Ma- 
hometifme confiftent feulement à foire mo- 
fèffionqu’iln’ya qu’un Dieu, & que Ma- 
homet eftfon Envoyé, à foireexadement 
la priere& l’aumône, à foire le pèlerinage 
de la Méque , & à obferver le jeûne de Ra- 
madan. Ces cinq articles principaux en- 
.contiennent pluüeurs autres moins impor- 
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tans : car celui de la priere doit toûjours 
eftre accompagné de tout ce qui peut ren- 
dre la priere -pure, comme font les ablu- 
tions j ôc la circoncilîon mefme appartient 
à cette pureté extérieure qui doit eftre un 
figne de la pureté intérieure. Je pourrais 
m’eftendre plus au long fur cette matière : 
mais je croi que ce que j’en ai rapporté fufB- 
ra pour connoiftre la Religion des Maho- 
metans. 
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Ji»'v9-if, ç. 'H Zyifxi- 
vciç. ^ , ‘H M»ivt]ç. 
‘A/ ’a3>Jv«*/'^‘£»s.«- 
iy^m 'Emaxo- 
TTciç ici. Ci V cc^ 'O Eü- 
pvu(^. (b', ‘H Acui~ 
kict4. y , 'h Kvpùj- 
nov;. 'O’^Avfi^K. 

ç\;h 

^Kvpa. . ‘H Kc6- 
f »j. 'H riop9^«. 
S" . 'H 'AuAûv(^. ». 'H 
I-ûç^ç 2êgj^>i<. <«. 
H Kècaç ^ ©Ê^pwi/. 
^9* H M.UKUffvç KflftX- 


L I S E S. 18^7 

25. Antiochia Pifidia: 
habens Epifcopatus 
■ 21 

25 . Perge, five Sy- 
læum Pamphyliæ,. 
habens Epifcopatus 

^7 

27. Corinthiis Pelo-., 
ponnefi habens E- 
pifcopatus y. i.Da- 
malorum. 2. Argi. 
5. Monembafiæ, fi- 

■ ve Tenarufiæ. 
Cephaloniæ. 5. Za- 

• cinthi, 6. Zeme-r 

• nés. 7. Maïnæ. 

28. Athenæ Græciar 
habens Epifcopatusi^ 
II. i.Eurypi. 2. 
DauJiæ. 5. Coro^ 
niæ. 4. Andri. 5.* 
Oræi. 6 . Scyri. 7. 
Carifti. S.Porthmi. 
9. Aulonæ. 10, 
Syræ & Seriphi. 
II. Cei & Ther- 
miorum. 

29. Mocyfiis Cappa- 



i88 N O T 

Tru^OKigtA 'E- 

’moHOTffàç y 

3 O. 'H K^j)7>j ’E- 

. mtTKOTrclç ' i 
31 » To ‘P^J^OK Kfl 6 Aû&“ 
è'x^a» ’Emff- 
i\37rdç ly 

32. 'A< nciT^ûif '^rieAo-. 
!TPyy}}(ra ep^Uffsc 'Em<r~ 
Y37t^9 e, Slvoc. n 
AfitJcgi" ûûfMy^. ^ . 
'H Mg3-û)v)îf. y. 'O 

• Ko^m*jç, ^ • 'O Ba- 
Aciivi^ç. é. 'O^E ag^. 

33. MT^7rt^»f 

’£an<r- 

. HSTrar <e.: 

34 ‘H Ad^josot 'i? 'EA- 
A«5'©- iy^aatc ’Eancr- 

3 ^ 5 . 'H N^m/îtok?©^ Ni- 
KgsTsAewf ’£- 

•mtrusTTocç B-' 

36 . 'H <î>/Ai7T7r»î7SA<? 

0^)c>îf ’E- 

Tna-ysTrdç , I 

37 . ‘h T^'iccvistn^ç 

‘Pû5o/r»îf ep^ifflw ’E- 

. mcrf{S7rdç ' t' 


ICE 

dociac habens Epif^ 
copatus 4 

30. Crete habens E- 
pifcopatus I O 

31. Rhegium Cala- 

briae habqis Epi/^ 
copatus 15 

32. Patræ Peloponne- 
fi habens Epifcopa- 
tus 5. I, Lace^- 
monis. 2. Metho- 
næ. 3. Coronæ. 
4. Bolenæ. 5. Ole- 
næ, 

Trapezus Lazicae 
habens Epîfcopatus 

34. Lârifïà Graeciæ 

• habens Epîfcopatus 

. 

35. Naupachis Nico- 

• polis habens Epifi- 

• copatus 9 

3-6. Philippopolis 

Thraciae habens E- 
pifcopatus I O 

37.Trajanopolis Rhc- 
dopes habens Epif- 
copatus •; 7 

38. 
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38. *HW©- Kv- 

KKct^iûv vvjQeav s^a- 

aw.'^mcvs'noii; t(3> 

39* H ^ikIttü^ùûv Mo6- 
Ki^ovlctA è'^aoK ’£- 
‘moTcoTrcHç 

40. 'h ’Ad^ioiviiTrv^jç 
A!fMfjc.ôvli{ t^acnC' ’£- 
' ^(Tus'ftocç' - -‘ 'tci 

41* - 'H 'liç^fnXiç ^fv- 
•ylco; KcCTm'tioitvrç 
. %ïsazt ’Ec?n<r/i57r«V 6' 

42. Te ‘Po^o^Ao;/, ^Tm 

. >j Alçpeij ;ij 

! fjtovîioc^ , . ’E- 

9n(Txg7r«ç ' - ' g 

43. Te Auppa^oVÉ'i^jÿOTC 

’E 7 ri<rn 97 rccç y 

44. *H XfjtCfiv» 'ê ’A- 

<nW e;)^ÿà» '£5779^- 

7r«y ■ ; '■ * " g 

45. 'H Sü^x«{TO 

- Xix>j?jcx 4 É%4f£>» ’£- 

î?n<r>t57r«? koc.'' Üv 

ci- 'H Kemtvtj. 0. 

'H TtXÀjpofjiiyvi.‘ t y ’, 

• Mios^vû- y. To,KgT 

- <î>i»A8i'»l. g-tTot©g^- 
fjM, •/. n«vopj|40K. 


L I s E s. 

38. Rhocios Cycladum 
Infularum habens 
Epifeopatus IJ 
59. Philippi Macedo- 
niæ habens Epifeo- 
patus • y 

46. Adrianopolis Hœ- 

• mimonti habens E- 
pifeopatus II 

41. Hierapolis Phry- 
iæ Capatianæ ha- 
ens Epiieopatus 9 

42. RhodoftoJum, feu 
■' ' Diftra Hœmimoh*» 
■ ti ', habens Epifeo- 

• ' pattis ' : ' 5 

43: 'Dyrrachium’ Ea- 

bens Epifeopatus 4 
44. Smyrna Afiæ ha- 
bens Epifeopatus 

■45. Syraeufe Siéiliæ 
habens Epifeôpa- 
tlis 21. I. Ca- 
taniæ, 2. Taiiro- 
mii^. 3. MéRe- 
næ, • -4.' Cephàlu- 
'• dû. . . 5. Thermo- 

• ^rum. 6 , Panortni, 
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AiAv'Cnuoy- tj. 
TptfxaAa». S"'- 'Kkç^.- 
yoA. i. Ttw^oigjtov. 
iù- Ka^vt]. tfi. Ag- 
cvlfvYi. <y . ’^AAÉffTî’. 
li'*. reul^(^ vr,Q<^. 
ig. MgA»T1î 
1 } Kiyofjiht} MccAroi. 
tç AIttvc^ç vP,Q^. 

t tl, 

'tB". ’Gu- 

^V04 , k,Touv»^(^» 

xà. Tû BomtiA8^'>j. 
a 6 > /h KctTsUfi ’E7n(T- 

\ 'î' . ^ ' 

HSTnj 

onç ) 'nfjkyitBeim 5'è 
2^ T «040V AfO»'- 

..5- 

i7.'Ti ^AfJ.fjUûQ/ov 
(Ppvytou; tj è'p^ÿOTC ’£- 
. wioxeTTaV é 

^.8. ‘H KoifÀ>ecx(^ 

. ’AftfJKvle^ è^iiffK ’E- 
, wicTKsWç >I 

^9- Tà Kû7v««flv 
ipftvyicü; e^UffK ’E- 

WKTKSTr^f .<y'. 


ICE 

y.Lilybsei. 8. TrcK 
. calorum. 9. Acra- 
gantis. 10. Tynda- 
rii. ii.Carines. 12-. 
Leontines, i3.Ale- 
fæ. 14. Gaudi infù- 
læ. i5.Melitæinfîi- 
lïEjquæ dicitur Mal- 
ta. i5.Liparis infii- 

- læ. ly.Vulcani. 18. 
Didymi. 19. Ufti- 
næ. 20. Tenari, 

. 21. Bafiludii. 

4<î. ' Catania,quæ cùm 

- SyracuTani effet E- 
' pifcopatus , propter 

Sanéium Leonem 
in Archiepifcopatus 
dignitatem ' pro- 
•• ve&a eft. 

47. Ammorium Phry- 
giæ habens Epifco- 

- patus 5 

48. Camachus Arme- 

niæ habens Epifco- 
patus 8 

49. Co^aium Phry- 

- gix habens Epifco- 

• . patus * . ' ^3 

50. 
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50. 'H *A^'é6 2 e€gg/V>j 
YLjûbKob^flou; 

’E 7 n(Tvs 7 r»ç g 

51. 'H MiTvAtivt} Aé<r€a 

yÿ,(rH i%>iazc ’Emc^- 
7 r«V 4 

52. Kl Ng<tf Yloi'i^ocf 

‘E 55 ^a{^@^' ’E- 

• 7 n(n( 57 r«r - ^ 

■55. A< &îjÇoti -E^fié- 

’E 7 n(TH 5 - 
\ r 

l^ccf y 

54. Ai Seppotf T? ©g<r- 

• • OTtAiW ’ETTKr- 

aSTrdç î .1>^' 
■55* 'H'A<wj>(^.'.'' ^ 

<5^. Ta' Kg^xu^. . ’ 

•57. 'H Miffnf^pîoc, 

58, *H '’Afxciçptç rioV- 

• ; 'ra. ' - • .. ■' 

•59* Ai K< 5 V«f ^^vÿlct/ç. 
60. 'H nû|Ù7rJîii/OTAi5‘. 
^I, ‘H ’AT?aA«« ixTir- 
■ <üroi>S-êiiJK'LvKcU\i. 

Cz, 'H ria^ova^/a 
cccr'a«S'«flK.'Po 5 'if. * 

63. ■ *H' AoUCiioUfMvloi 
S:Avaofxc$-êierK, Fla- 
'1? ngAoJWvvJjVtf, 


r L'I ÿ E S. ipi 

50. San( 5 ta Severina 
- Càlabriæ habens E- 

pifcopatus 5 

51. Mitÿléne Lesbi 

infulæ habéiis Epi/^ 
copatus 6 

5-2, Novæ Patræ Græ- 
" ciæ habens Epifco- 

- patiîs 4 

-55, Thebæ Græciæ 

habens Epifcopatus > 

5 

54. Serræ Theïîàliæ 
• habens Epifcopatus 

\ •’ ; •: ^57 

^5.* Æonjs. . 

^6. ' Corcyrai 

57. • Mefèmbria. 

58. Amaftris Ponti. 

. ^ . ' .E 

59. Gonæ Phrÿgiæ, 

60. • Pompeiopblis.' 

61. ‘ Atàlia à Sylæb a-' 

. vülfà. 

6iJ Pafonaxia à Rho-^ 

■ doavulià,- : 

6^. Làcedæmonia à 

- Patris Peloponneû 

« ' avuHa,- . • ^ • 
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64. T<* Mal^vra. 'iom- 64. Madyta ab Hera- 
'axr»<â-ü<nc . cleaavulfa. 

) . ■ . I ' 1 N A • 

^5. m ^ 5 -* Abydijs a Cyziço 

a 30 ‘fl 6 o 9 :«aa - avulla, 

K^' Archiepifcopatus item 

eu KjzsvKeifxivon . T« . Throno Con- 
- @fiém Kov^cuiUy^Tto- - ftajitinopolitanp 
.- hA(*>ç i ;c fA»îS'^y^M£“ ’ fubjacentj^ nulli ta— 
'xsmkelf^e^ . men .Metroj^lit^ 
v£H , - norura obnoxii, ne- 

txu'mç 'E7rtffv37r»f » . <jue fub fe habentes 

eu TTûicnf T ci^ô'l^ôv - Epi/copatus> oii^€S 
«W ûiÙTUj. .tieii H iunt: , i.^^Bjzya* 2. 

• ' BÎÿ;'»î. ' ‘H Aêov- - LeontdpoUs.,3. ;Pa- 

' TBîicAi . y . To riunjk ; ■ 4. Prpcon&- 

^€^ov. iu 5 »-‘ 

é. ‘H K/@-. . ç\ Afpros. ; • 7. . Cy{>- 

. *H ■'Aorç(^. • Tf > ■ fela.r . Sé.-Pfice. . 9. 

Kt^vj/gAflc. »j. ‘HT/ x>î, Neapolis. iq. ScI- 

. S-'i 'H>îe«;»pA/èt . • ga^;! Cherft^ 

%"LiK}vié< .- i2.'.Mefen3E. .13. 

• . Xéço'w. Garela. r .14* 

c>iK. ly .'H.TijêpgAflf, .fisi i5«‘ Dercus. 

. ,i^'. 'HBçi/W <g/H - Jî 16. Caiibyza. 17* 
AépKüç., tç'.i'HKor- LemnuSk ' iS.Leu- 

. i 'cas; 19; Mifthiai 

, ■ '|»f. >‘H A^- . 

jMtV. ;-.:i V V ;i* 

■■ X.*H 
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x'. ‘H n<5'ot;^’>î. Koc. 

• *H riis^|W>j, ' x/3\ ‘H 
- KoWo^@“. xy*. 'H 
x^'. Af 

KôJpûu, xs. ‘h 
wcc3'(^. xç'. 'H Kû- 
q^c!>, To ‘PÛ^Êûv, 

x»î. ‘H FoSifle, x3»'. 

. 'H X\iy^la6. A , Aï 
$aîAo/, A«. *H Avi- 
vât» A/3 . Tût ^oi^odCr- 

Act. Ay . ‘h ’Af;^'(î^- 
A^. a5‘'.T«*h^ 
xAê»?. Aï TTÔiQon ' cci. 
sraA«ff 3^ 

S Qçôvis Kovçeufhya* 

ffsAiWf* 


. I s E s. 19 ^ 

20. Pedachtoê. 21. 
Perme. 22. Kof-. 
porus, ; 25. Cotra- • 4 
dia. 24. Cote, 

25. Carpathiis, 26, 
Cotro. 27. Rhi- 
zæum, '28, Go- 
thia, 29. Sugdia,. 

30. PhuiJi. 31. 
Ægina, -32, Phar- 
fala. 33. Anchia- 
lus, 34, Heracld. 

Hx omnes civitates 
' & Provindæ Thro- 
no Conftanrinopo- 
litano annutneram^' 
tur. 





» 
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B. Autre Notice cksEglifes qui dépen- 
dent du Patriarchat.de Conftanti- 
nople 5 produite par le Sr. Smith 
• dans fon Difcours de Fétat prefent 
de FEglife Grçcque. 

.T ’£5zw/);^wv M>jTÇo^Aewi/ 

’^TnirjigTrwj'rd^JïJcap»'*»»' t»vvv xsm'r 

. ©/loVoK ^ Kov^av^yüTieMoàÇ. 

CAtdogm Vro’VimiArum , feu CMIetrop'a- 
' liiim & Bf ifcofatuum fhrono Conjiar^ 
S tino(olUAno ihoiie JùhjAcentlum. \ ^ . 

Y Kcum^eia , cujus, MçtropoHta clicW 

' JtI 'TTRpTiw©; ^ ^ 

' TTCiffyiç ’AvaJ-'isA*;?. 

^H’'E(^eC^, Ephcfus. ^ 

Heraclea, penes cujus Archic- 
pifcopum confecrandi Patriarcham jus 
ufque manet. Dicitur ^ xJzsrt^ 

xê^ov»W. Habet fub fc quinque Epifcopos, 
tS K»?A/8OTAgw? , Calliopoleos , 'PaxJiçS, 
Rodofti , Tue/dt}ç , Tyriloes , 
Metronim> tAv^iocpvrn , Myriophyti. 

‘n )C(^ / Cyzicus. 

'H 5>;Aflt- 
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DES Eglises^ iq^ 
*H ^/A<»5‘gA(Piû6, Philadelphia. 

*0 Qçôv(^ i Nicomedia, 

*H ’ï^Ikouco , Nicéea, 

'H Xû&Axiji'&iV , Chalcedon. 

'H ©iosce^hovm , Thelîàlonica , cujus Métro- 
polita 0 T^ctoYiç ©ed^aAtW dictus , habet fub 
fe novem Epifcopatus, Kl'v^aç, Citros / 
olirn Gydriæ , , Serviorum , Ka^-* 

7Tuvlo(4, Campaniæ, na-r^aw, Petræ, ’a^- 
Ardemerii, 'h^ooos^ 

O^aç , i^<m ’aB-üv^ , Hierilîî & SaiiéH 
Montis, five Athonis , nAoi/5^j/@-, Plan- 
tomonis J noA/ao'jVjjf , Polianinar, 

Al A^yof, Athéna, fiib quibus continentur 
Epifcopatus quatuor , rxAtMÏia , TaJantii 
2xi/jp», Scirri , XoAm^y Solonis j Mèk<A- 
viV^f, Mindinitzæ. 

*H UpSoK, Prufa. 

Trapelus. * 

H <I>iAi‘77ziri/OTAi«*, Philippopohs, ^ 

0 ^thiTrarm A^'juceç', Philipponim ^ 

Dramæ, r 

AieijÇof, Thebse. 

H , Methymna. 

a AxKî^iiuf/,QvU , Lacedæmonia habet lùb fè 
Epifcopatus Ktf.^<«OTAsû>f , Cariopoleos ^ 

’AfxvxAcSv , AmycIarum,BçeWv>ir, Brefte- 
næ. ’ , 


‘h Larillà, 


cujus Epifcopatus fùnt 
I Z A>î|W»;- 
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Dcmctriadis, l^lsvla , Ze- 

tunii , Z'iKywv(^ , Stagonis , eoujy.Ax.S , 
Thaumaci, Tx^^kIh, Gardicii, 'Pa^o€<(r- 
ila , Radobifdii , ^moIB-h , Schiathi , Aoi- 
■ iot/iMH , Loidoricii , Afir^ôiç il ’Ayç^cpuv, 
Letzæ & Agraphorum. 

’A^^w'yOTA/y , Adrianopolis , cui folus fub- 
. jacct Epifcopatus ’A^HTiiAîuçi Agatho- 
• poleos. 

*H Xjuupvyj , Smyrna. 

'H M/7üA>î'v>i , Mitylene. 

A»Xgpp<e<, Serræ. 

*HXe/<ç»a<'»îwA<?, >) Cliriftiano- 

** polis » quæ&Arcadia. 

Amafia, 

’*« N 60 Jca<OTcp«û^ > Neocæfarea. 

'Ingvjûv, Iconium. 

•*HKop*wS-©-, Corinthus, Tub quafolusEpiC* 
copus Aû6jtA<*Aôliv(^ j-Damalonis. 

Rhodus. - 

AÎ nâ-T^of , Novae Patræ, 

Arv(^, Ænus. 


"HApvçvoi, Dryftra. 

Topvûeà", Tornobus, cujus Metropolita dî- 
i cItair’^E^âtpy,(^ BüAjtfsg/otç , habct Hib le 
, Epifcopatus Aûcp<7^ » Lophitzi » T^tpvoê», 

' Tlernobi) ripeffiAatêi??, Prefilabae. 

*0 'Icüccvvlvcdv Ettiotco^k? y Joannirjoniin^^ 

Metropolita habet Epifcopos hoS-^ovlS, Bo- 
, ' thronti. 
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thronti , t , BclJæ ^ r Chi-* - 

marra? » t ApwansMuç , Drynopoleos, 

*0 ’EygjTTÿ, Euripi. 

'O^ApT^ç , Arta?. 

'O Moi/g/^6j6cnflt< è'^H ’^maxoTraç, Metropolîtâ 
Monembafiæ habet Epifcopos t "ea»ç , E- 
leos , <115 V Mauivviçy Maiinæ, -icV ‘Peov?©-, 
Rheontis > t 'AvJjtÿ'ayjç , Andru/æ, 

'O Nflu/'îîA./y, Nauplii. 

*0 ^xvcc^Ja (è yiio^ca^la ‘AÇ)(ii 7 n<ntoir<^ , Eha« 
narii & Neochorii Archiepifcopus. 

*0 Sû'p/ow M)j'rÇoOTA»' 7 >js-, Sophiæ Metropolita, * 
*0 Xix , Chii. 

'O YlxûovoL^loA , Paronaxiæ, 

*0 T^'xç, Tziæ. 

‘O X/(pvÿ , Siphni, 

'O Sami. , 

'O KxoTm^a , Carpathi. 

'0'’avJ)>h, Andri. 

‘O , Barnæ. 

’O KJ , Cous. 

'O A(^Kal^<^ , Leucadis. 

O TizeAcuuv rion^Ji» e^c-t’EmmiOTniç f Vctenitîi 
Patrarum Metropolita habet Epifcopos ^ 
’£iAÎvt]Çf Olcnse J T MêS’wv»??, Methonaîj 
TKo^cüvtjÇf Coronce. 
n^otHsvvritra , Proconnefi, 
r<tV» , Gani, 

#• 

I 5 
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E/oiV 67T ’ETnoTcoTm ^ MijT^o^Ar-TO», 

Sunt adhuc Epifcopi & MetropoUtar, 
*OM»î^«V, Mecliæ. 

*0 i,u^0716A«oç } Sozopoleos, 

*0 npoiAÛGa , Prœlabi. 

*OKct>:px, Caphæ. 

-O roT^eix/ç , Gotthise, 

•*0 Biv^ûvijÇf Bindanae, 

*0 Ai^vfÂ.olei^a , Didyraotichî, 

*0 \tïiT^t)ç, LititZcC. 

‘OBui^V» Buziæ. 

*0 'LzKvy.^çlcu; , Selymbriar. 

'O Zv^vcüv , Zychnarum. 

*ON^6^c;i97r«, Ncurocopî, 

'O MêAmKü , Mclcnici. 

’O Bspfoi'coi , Berrhœæ. 

*0 rieayo^avijç , Pogogiana?, 

‘O XatA(î'ûtt/c<^ , Chaldææ. 

'O , Pifidiæ. 

'0’'Iju.Cpa , Imbri. 

*0 Mi/^ëct>Vf Myrar, 

'O'X.Avloplvtjç, Santorinap,' 

Æginæ. 

‘o ’OvyfxpoQj^x^xç , Ungarovalachiæ. 

^ Moldavia quatuor tantùm Epifcopi regimî- 
ni Chriftianorum Ecclefiaftico prædint, 
Metropolita Cretenfis cum tribus ipfi Eib- 
jeélis Epifcopis Sedem Conftantinopolira- 
nam a^novit* 

Té^ 
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Témoignage de Gennadiiis tou- c 
chant la T ranfubftantiation , extrait . 
du Livre manuferit de Melece Syri- 
gue contre laConfefTion de Foi pu- 
bliée fous le nom de Cyrille , 
Lucar Patriarche de Con- 
ftantinople. 

r % 

C 

Vivmh'a wfwTÿ Hâs- Gennadii prtmî 

KovçccvTtva- triarcba' Confianti-^ 

mKiuç r ûi\ci}tnv tiopolitam pofiquam 

To civvy' a Turcis capta ejt^ 

€T@- a-ulY,^l(x/;, qui vixit circa an^ 

mm faluiîs 1455 . ' 

M iyii^v *% yT Aximuna itnciré 

TTotvIcav $ ©gj? i Y 1 omnium Dd 
^v^sicaf , t»tb' èçt miraculomm eft hcc- 
A/3 ^5i5»^aV, ce myftcrium. Icicirco 
'3rç5«î7j^JJt/ , gj/jaWs*. multa , uti jam diclum 
t«7® KivSm è'v^v^ cil , contra illiid ob- 
«Tnçri , èv^ev ' J- je<5î:ant ex una quidem 
ëvStv j Ihu- parte infidèles , ex alia 
’^i^ty/iyxiçavvofixy hæretîci , & ex alia • 

^ hoyev y yivçtjpls' âç idiotar , qui rationem 
'^sw'»^îc*'iît«VpT}îcp<- myfterii illius ne- 

queunt intelligere : 
qu:s objcâlones in 

5I ^ 
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Ot fJiS^ ^ a/jTuv 'h: 7 ro- 

fSfft , TrcHç à/ TW 77K- 
fCu/ltK» f^£^€x^è7ZCj il' 
Itffix J X^TÜ QtVÜ 6ÎÇ 

T Jsiccv S ffùûfMd!^: 
Oî^^STr^yoïj 7fûç 5't/- 
votlôv èçt , «<n«ç è 

â^a «V 

T. «cnW ffcûfxcol^ 5 
f/Àvetv T» (Tv^e^itnâ^ 
è xfJa , 'w ju>y,K©'* 

«y.T3/j '15 /3atp(^ ) *15 
•mhocr^y TB ^uux, r 

j’ ' \ XI > “ Â' 

êcury , K, T ov rv] yôL- 
, • ! . » - « *■ 'î- 

C«p7« 

vwW? acTJiJC^ ? afin, 
^ ' w s' eu ^ 

fUfAxl(^ K/nJTlJlcâli^ ôy 
av^u^eCtjupjiv . a^t;ç «- 
fflXÇ. *£7T^3/ '^bSTVpSaly 

Trwf dtwxlûv cAov t 
Xfiiçci/ eiv^ ci/.^tupxS 
^cctvofj^éva ■s3n‘ry\lt. 
Tmhiv 2 ^^ tt 7 ç «-. 

: - ; i ■': 

> *> 

» L 


G N A G E 
hoc fermone modo 
folvimus. Alii fiqui- 
dem dnbitant, quomo- 
do in momento tem- 
poris panis & vini 
fubftantia convertatur 
in corporis fubftan- 
tiam. Alii verb dubi- 
tant , quâ ratione 
fieri poffit ,, ut fuby 
ftantia panis in corpo- 
ris lubftantiam tranf- 
mutata, remaneant pa- 
nîs accidentia , illius 
videlicet longitudo , 
gravitas, latitude, co- 
lor, odor,,.& quar ia 
guflu eii qualitas ; ita 
ut lint panis acciden- 
tia , abfqiie ejufdeni. 
panis fubuantia, & ve- 
ra cqrporis fubftantia. 
latëat fub alteriüs ftib-, 
ftantiæ accidçntibus* 
Alii dubitant , quo- 
modo fieri poftit > 
Çhriftum extare ,in 
^ parva ‘ rei quæ apparet 
extenfione. Alii rurfus 

I 

9%Vy 
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DE GeNNADIUS. 20f 
mv, Sttuç 75 ? X/)/ç5 tiubitant, quomodo 
fÂvçtKov (ruy,o^y ^ nfAvo- niyfticum Chrifti cor- 
iJKvov , ocKè^auof pi’SjCtiam in partes di- 

vi, ^ rftKf^xrav tKoi^ vifum, remancat inte- 
çvv oiuTo o^ov èçtêxpt-^' grum , & partium 
çS a-Mfju» ^ ti’awov. ’A- quælibet fit totum 
mpStnv ïnpoi , o i(^ 5 £| Chrifti corpus, idcm- 
i^ir ÙTn^ouft que pcrfedîim. Dubir 
Tfôùç 711 dura eî f h è Xg^- tant alü , & hécc dubi- 
ç^<Tù)fxocèçiv}^ tandi ratio videtur 

i* ufKeiçsiçJvtnctr- maxima , quomodo 
çy,pioiçc^yy.’A^ct'nw- idem Chrifti corpus 
Sr jwijt/' tÙç :Scrnip{xç unum fit in coelo & in 
«raTt , ^ ^v~ multis fimul altaribus 
yâui^ hveiv rj) Xpt^S fiipcr tcrram, Veirini 
<p<w2fcr<wT(^ t^'juâç X*' ^ftss dubitandi ratio- 
p/7T. Mâ^iKov Q ol Trtiv- nés jana fbiviraus , 
cz<poi T? *£xxA»j<nW 3'/- poflimaufque fblvcre, 
^à/TKotKoi Kviicxvi oî xct-- gratiâ Chrifti nos il- 
%jéf4,ôviç c# vf/,rv îuftrante. In primis au- 
i^cnra^viç, *T^r tem J^picntiftimi Ec- 
3 o<Ç)«Ag7* mçiveiv cl- clefiæ Dodtores, gra- 
foùptcpiQÔKeaç, tivcv- tiæ quæ in vobis cft ac 
nç Xptçtccvoi , KT<y m~ ftudii duces , eafdem 
ç<^eiv ê(pîiXo(jéiu, ou iv fblvunt, Vobis au- 
rœ fiuçiK<^ TÿT« (Tûî' tem incumbit crcdefe 

abfque ulJa hæfitatic- 
ne,fimiliter & ChrifHani omncs crcdcre debe~ 
mus , myfticum illud corpus eflè ipfiimmct 

1 5 



aai E X T R 

fjbotlt dvVç içiv oi\tj^u>ç 
O Kv^i^ ^fJMv ’ltjirSç , 

0 C/A lAûtfioUi 7ru.f%va 
q 3^ ÇCU^fS, 
« Cil isfiûivu vvv , oivToç 
ii-Aéiv^^ ûhOKMp(^ J 
^5cn> 'Tvîç avfA^i^^yJtn 
$ dfla cvf)caAvnJ<ifi£- 
r(^ J Kctr a’cietv 

içtV CH TU juuçvgjuf d hJ 
^afg/v ^ ^Ùmuiv' 
tvttQ^ èçiy ts (àvçivsv 
5 (TUfACH s «A»J- 

ô'éüÇ ffCùfAoC}(^ } dl^A ij 
étAr^oc c/niivfi $ <r«- 
fAûtréç ÊÇ»v* K ^ w- 
ST7/ff i/5'è (TKiOUÇ VVV y cSç 

cv TÎj vruAoux J «S\,fi6 
vrÇctfyfAun yjf]{ «A)j- 
S'eiûuç AcAT^éjov^, E/ 
7If T ûtyÂuv ÙvVtTV- 
mv AkyiT %inaÂf 'mù- 
•TKV § i'gCCT'Oma ^èiTTVM 
é^U-iVH , S^ijAOV èçtVy 07t 

tî dvTyi Tv~ 

îT@- èçt ^aiocç c4t«- 
K>jf I uaxnç oî vvv 
^ovTiç TVTm ii<n 
^ÇcWT(^ y <2? 


A I T s. 

Dominum nolîrura 
Jefum>Mari2B Virginis 
Filium, quicrucifixus 
eft, quique nunc eft in 
cœlo , ille omnino 
idem eft , qui fub pa- 
nis accidentibus deli- 
tefcit. Extat autem fe- 
cundùm fubftantiam 
in Sacramento , non 
vcrb fecundiiin gra- 
tiam & efficaciam tan- 
tum ; neque myfticum 
Chrifti corpus veri 
corporis figura eft, fed 
punun putum illius 
corpus : nunc enim fi- 
guris & umbris , ficut 
olim, minime lervi- 
mus, fèdipfifmet re- 
bus. Si quis autem San- 
ftorum facrificium 
iftudDominicæ illius 
cœnæ vocet antity- 
pum , inde fit quod 
iftud lâcrificium ülius 
fit figura , ficut & ho- 
dierni /acrificuli figu- 
ra /îuit Je/ù ChrifH> 
2>5To7i- 
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Extraits. 203 

SyrcJiKîfffxoe ^tnooç , qui tiînc fccit fàcrifi- 
'vo dvTt Bçt 'tin cium; utriii/que autcm 
vvv 3 fAèJis<ncü<nç facrificii cadem cft 

voTï, perfcclio , nimirum 

tranfubftantiatio. 

Extrait d’un Livre manufcrit 
qui a pour titre , 

MéAêX « Xvçlys 'U^ofÂO- . 
civ2tpf*](nç -arC^V 

T C/K^oS’eîQttV OjUO- 
Koyicuf T? Xfiiçtetjvt- 
xiïç TnçïCtff , vJot § 

Ko vçoM'i i/« TroAewf 

Qcuf Ci/ ovéfjt.»ît T 
Xp/5ï«tVWI> OtTTKVrUV 
‘AvuJoAiKviç ’Ek» 
xAriateoç, 

U€eA ^ 0V0jiJlC6l(^ 
nilç /xilnincà- 

ottaç. tiationis. 

0 "tx »v T N confeflb quidein 

^ 2pud nos > ip/àm 
©ÉûAo'yoJv , >5 ’TtHcujTft Q^ilüTicô<ncüç) tranfiib- 
fA.ila<ncô<r(ci)ç ftantiaticnis voccm 
îfKTKiD y ^ ŸtiA^çovvo- non extare apadprif*- • 

I 6 pj.\a - 


leletii %rigi Mona- D.p. 
chi remtatio Con- 46 * 
lèiîîonis Fidei Ch ri- 
ftianæ,quæ cxpofita 
eft à Cyrillo Pa- 
triarcha Conftanti- 
nopolitano ? infcri- 
ptæ nomine Chri- 
ftianoriim totiiis 
Ecclefiæ Orienta- 
Iis. 


ye nomme ' 
o^uç)tranfubfian- 


Digitized by Google 



ao4« E X T R 

^loXoy^fjS ^ , fJt^,Tru) 
*nv(^ ciipsaiÊCûç 'O^ 'p 
f/^vçÿ/d/ov tQ'tv ayxipau- 
tfOjUèvyjç i^lx , èi [/>r, 
Jlç^ ^vctifjt>iycaç 
•nîç oùftvaixiyotç t othri- 
5>j J Aoyy cv anpw 7nx~ 
fnaicuf f »5'f 'niTç tIwikcc 
5 àyioiç. ïla/i^xtn kcu~ 

■ nuv tifxihiy àvofMCfm ) 
fltîJïk.’ if ©ê< (Puvy,ç 

%fMV If 

ç*' fy,fjtct<n fjt,xT^ov r 
èjnÇ>eic(A ^vvxfÂtv y 
•n^xfjuatmiS'éxf/^lif. ’£i 
fiyf ^y 'loTç @eo- 

^oyoïç- TO fJLèhinÛ- 
t^coç tvpricrafjS^ ayiuxi’' 
,tOfJt,iVOV f 71 TO XioA.t'OK 
^ ecviluf ÔK(pcavéiy ^ 

^ snpttv 7jm Tox 

iuvxfJLèvla/. c/iuiv^; 

2^ T Uxnç^ xvxpyfiv, 

ifSfji cl^vcbhv y t) ù)iv- 

utjloY eupo(A>èv 7m 
rjj r^yccp^ y ÿTi T 'Ttlv 
«fttf flcwy oneivu , un ro 


A I T s. 

cos Theologos : non- 
dum cnim uUâ hærciï 
cirea myfterium illud 
exortâ j fi cos exci- 
pias , qui veram Vcr- 
bi Incarnationem ne- 
gabant , nova formare 
nomina Sanébs Patri-r 
bus non curæ luit. Ve- 
rùm de- voce nobis 
non eft difputatio : 
non enim in vcrbis» 
potiùs qiiàm in rebus > 
pietatisvim fitam eflê 
voluraus. Itaque", fi 
apud Theologos » in- 
venerimus quod no- 
mine tranfubftantia- 
•tionis fignifîcatur,quid 
vetat quominùs iftâ 
diâione , vel aliâ huic 
fimili utamur ? Quip- 
pe Patrem abfque 
principio y & immor- 
talem & ingenitum» 
nulquam in Scriptura 
invenimus ; fimiliter 
nec Filîum ejuldem 
cum illo fiibftantiæ> 
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063V civ'nhkii ncc Spiritum Deuin 
Æ cxprcfTo vcrbo 
tû KcûAvav ) fjiu^ûv ^ deprehcnclimus, Sèd 
hlxv gçiV ion^liç ^ nihil vctaty imo pictà- 
tTmcvixyiceç 2^ tùç tis cftac nece/îîtatis , 
S^cpvofjkivoo; ai péri ç è| ob hærefes quæ nal^ 
a>i<eev 'nvm ro ccvTo cuntur ex aliis quibuf^ 
ffuvMyovreiüv <rjwB^êtvctfi dam quît eodem ten-* 
Tiw'izx, ffsi<pi^pcc¥ dunt ji voces iftas for« 
^ voafx.kv}i K»Tcl\t}\lAv mare, ut rès q^uæ intel- 
T= a:^eaç hKuxti(ov- ligitur meliùs percî- 
’Tcov Kcc^l^iffxv^ Tlol-ot piatur , & ii, qui aliud 
^ oA«f 'arüf ©Ê3P îèntiunt , refellantur, 
fjtlûi 'toTç évffiÇè<n ytv- Quid enim^ unquam 
^ Ag|£<n 2^- detrimenti po/Iît iiis 
cpôpoiç T cIvtIuj èvvéiûuf accidere , qui pietate 
Êi/ffrêeîflW erga Dcum afi-c(5H 

syù>fiS^ GVKÔ^œ^ "Otï (ùnt, fl vocibus diver- 
5 àfji.o(pcüvcaç oi ©£oao- fis eundem concep- 
yoi wj/)uT?«(n T âyiûir- tum rcligiofiim ex- 
S-ivlûb ccplov «V ¥ H<ncM primant, minime vi- 
hcaroltKÎlç oacpKoçKV’ deo. Ünanimi autem 
£juç ^eS^sêijxIvot/ , ô confenfu Thcologos 
içiv f*îJa<nu(nçy èicov profiter! panem fin- 
vKptyx.y(af^ fMtp'w-’ dHficatum in fubftan- 

tiam camis Domi- 
nicæ . vcrè tranfmü- 
tarî 9 quod idem eft ac tran/ùbftantia- 
tio 9 jam allata teftimonia manifeÛè pro- 

I J 
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l/m 'O feftè probant. Jiiftinn* 

^'lnçîv(^6tpnKè, K»^’ enimdixit, cum quâ 
eV 'liôfTBv oxp- ratione potuit camem 

9 w 5 ijyai, x^TavTûv^ aflumerè,eâdem etiam 
»flov(rüfjt,»»vlS yn)i>i- potuijfîè panera in 
ettj h^vvrjw/o HKu- îuum corpus convcr- 
mÇtscvoç , ‘O ov 0 tere. Secundum autem 

*Kiîe/(^ èx,cp^^ 'nTç Cyprianum , Panis 
'*Amsv\oiç y ^ê56ajî- quem Dominus mini- 
^B-eiç s rcû A^et , dfkoi ftrabat Apoftolis, mu- 
*<PuW, TW TCMTo^uvà- tatusnon fpecie, (ed 
|uw hoyca , twp| naturâ , omnipotente 
Hte. ‘6 5'g 'lipoffüKv- verbo fâdus eft caro. 

Kue>tî5K(^, To v^uf Cyrillus Hiero/ôlymi- 
fiB^eAçoîvQv tanus dixit , Ciim a- 

xiv of Katviê TûtAt^ quam fuâpte volunta- 
hoùctA oikAu vdjpj^odt, teinviniim mutaverit 
ont èçjv , in Cana Galilææ, à fi- 

®*Vov fAt^^obhcàv eiç cù- de non videtur alie- 
Kof 0 cpouvSptî'm ‘numjillumvinumcom 
'y^ »fJ(^ aine upl^ vertifle in fânguînem, 
içiv , A ^ rîj ytv(ri aii~ Iterum , panis qui vi- 
«&Tj7of, ûc»vfl6<rw^<»Xgy(- detur panis , non cft, 
Ç-», 0 ^(XAvofAiv(^ quamvis id guftus 

»7v(^ chc o»v(^ gç»V , a præmonftrer,fèdChri- 
^ V T«7c fti corpus: ità quod vi- 

«Svût O dctur vimim , noncft 

vinum , etfi illud gu- 
ftus monftret, fed eft Chrifti fan?iiis. S, 
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^ Upoç'AfxQpon<^, ‘O Ambrofius ait , Panis 
àpr(^ HT®- 'Srts ^ ^ snte verba quibus 
Aoyct}VTfjivçtjpluvàcf]<^ Sacramciita peragurt» 
sçïV , «V y 3 « 571 A 3 -JJ 0 tur, panis eft; fed poft- 
dyioc<rfj(,hç, è^»flayvi^ quam fànéèifîcatus 
tmp^ X£yiçÿ.'o Q Nôasfjç mit, è pane fit caro 

Chrifb. Gregorius 

vvv T TW Aoyw ^ ©£K Nyflènus ait, Reétè 
lîyfoitriuévov âpJov eîç igitur credimus, pa- 
<rwjM.o6 §^©68 AoyKjUêS^- nera qui Dei verbo 
Tnçivopé^. ‘O fànétificatus fuit , in 
^ xpv<rBsvfx(^ 'lüietvv. corpus Dei Verbi 
c»' Tt? K^, 'OfxiAlcç êiç converti. Joannes 
•n Mctl^ûuovf'wpiêiç etiam Chryfoftomus 
m^tv èm^o- Homilia 28. in Matth, 
^ àya^m civrcc,^ Nos vices miniftro- 
(xi^oKiveî^oivÂvloçèçtv. ram gerimus : ille 

*0 ^ c/K AotpMaxS ’Iw. autem cft qui ea fàn- 
'O ÿ 'srtsS^artùùç uf](^, dificat & efîîcit. Joan- 
e oîvoç 71 'n nés Damafcenus , Pa- 

2 ^lef. T? 3 ^xA>}«rtw? nis propofitus, vinum- 
^(potTtfrËüiç T8 «yf8 que cum aqua per 
X[yé!i^eQ(^ xszffèpi^vùüç invocationcm & il- 
«V rh o-cûfAM lapfiim Sandi Spiri- 
T8 Xg^srtf rh cùpi», tus divinitùs conver- 
'OÿBüAyxgJoc^Qtoip;,- tuntuT in Chrifti cor- 
Ax}tj(^ y pus & ^guinem, 

xflü ^ oiva (PvAcctIh 0 Thecphyla< 5 tns Bul- 
(pi?Uvôpci) 7 r(Q-‘ ’hÇiç , gariasi > Jefus crga 
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éiç 5' okpkIç ^ homines benevolus , 

|M€55»i%«or. ipeciem quidem panis 
K«ô* LS j mota^ oi'ê & vini fervat, fed in 
'£x)cA*î«W Si. virtutem carnis & 

Sû(ntx\oi ^xfxQÛYa<n ^ fangainis tranfmutat. 
yévictv , r. Tnlmv , n Cæterùm , quâ ra- ^ 
/i*e 5 €oAia/,^>£S»p/»}- tione prifci Ecclefia: 
nv , ü Sm>cç^v , ^oaores fumpferunt 
(ASs^tZ^uaiv , «7» produdionera , aut 

•rciSTv , >5 r oLvtIuj ^ tranfmutationem, aut 
ci vZv ©ÊoAoysvTt? tIv converfionem y aut 
fjtilancûffiv ivvo 5 <n. K«- exiftentiara, aut tranf- 
xêivQt ^ 24^ X 'n»/«T«K elcmentationem , aut 
ciAvB-uç T«/)- quid fimile , eâdem 
TQv hky\i(nv ,«V (TÛy,eA nuperi Thcologi tran- 
Xe/ç» fJK^'iièTTtSïui y fubftantiationera in- 
«To/ ôfMieaç ro civ- telligunL Sicut enim 
ro voSfftv «îTwp«».«)t 7 (^ illi per illas voces pa- 
24^ 75 fA.sra<ncâ(rici)ç , nem propriè ac verè 
KMv'ov ùvou» cRn' K 04 >o- in corpus ChrifH con- 
Toy>l<» Mi^ènaç éupKHÿ- verti affirmant , ita hi 
•nç, BepèyxMeJü eâdem omninoratio- 
Tiv®^ r iAot>%'TÛv ne idem intelligunt 
#iuT« ’iffn^pouvoyivm per vocem tranfîib- 
^ èlfJov ho^^ùmv ftantiationis> novo in- 

vento vocabulo , ob 
hærclèos novitatem, Ciim enim quidam Be- 
rengarius & illius DifcipuH afleruillènt, panem 
accipere quidenj gratiam aliquam corpori» 

TIV» 
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Dominici fecundiira 
avfx^èQn- accidens a Deo > non 
xoç C/K @iS } }(^ » jue- vero fubftantialiter 
S€a».Êfl^ ^ xaiMs converti in Chrifti 
eiç <rÛf^» Xe/fÿ , corpus , fed mancre 
pév«v dfxi'Tvl^KfiJovioToç non mutatum, & qua- 
rv 5 otytoitfffA.Sf lis erat ante conlecrar 

T cAulva Kcc^/pSvnç tionem, qui tune fa- 
ixccvicu> oî ÿC^taÇj ©go- iiiores erant Theolo^ 
Aoyavrê? /AgT«fli»û9ttf gl » nt infànam illius 
'i<^>f\C,ccAf T olfrov , dodrinam everterent, 
ciBTt ftV (wfx^iQ*iKoç 7ï dixenuit panena tran- 
S cùôiJiulQ- ê Xe/f«, fubftantiari in corpuç 
di^olùüayv Tivot Chrifti > non vero in 
'ï^O'Trÿ.vaf , ÿffiu^S'ùHç aliquod corporisChri? 
•f dprov <rûfA>» Xg/ç» fti accidens per <pamp 
^ycvivàn. iï'cccrg^ dam alterationem mu- 
'srçs 'hpactviK^ç tari 5 fed panein fub? 

fxa^loA rh o'juoaoiov , ü'n ftantialiter fieri Chri-« 
iy[ç^<Pûûç^ 8TE otyç^’- fti corpus, Namficut 
c^eaç , pÇ 0 ante inlànam Arii ha?» 

^eiva yhtùosxK'j^cui refimj nomcni (o^a-î 
r 'Ttûv fïov) ' .conftibftantiale > 
nxTi'çç xaioiA y oîvg)c»î- neqùe in feripto 5 nec 
fî>x% To roiSrov ovofxx extra feriptum audie- 
xjzyv ^ TcÇca'Tyiç 'Lw- batur ; ubi autem im-j 
. . pudenter FiJium à Pa-i 

s tris ftibftantia’ ille fepa ravit , publicatum. éA 
ûomen illud à; primi Concilii Patribus , qui 

I . 
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vô^H nxripm ko3v/jio\û- 
yt^advTcav r Ttov ofJLo^- 
<nov ^ Tuvro^inov 
ciw>i<ncû{xkvov TW n«TÇ^ 
*srtSÇ «vaTÇoTDîV m- 
xpuv S^ipiTUV &ié~ 
"OuTCû 

l^ecv yfv^oiv f ût T £x- 
"yAnioiecv opB'wç mipioû^ 
VQVTIÇ, KCCtVUV àvofxàiruv 

i<p^pi TVCi yivov^ 

yfti)n£/(r[xoîç dvot>(potf 
vèinv , 0 i^cvru TmpovU 
pAv<p^^ùù ÿoKét yéyovivsq. 
^po ^ tC^ofXijç 2y- 
yé^n, dissKuç oùjTi/ 
Vitivleç èhccKtiQccVf 

^ è^cinsa^ct ÈTT) 

T?f Xgy(Ç 5 (f 

ot ^ CFfT^auç è»K9- 
m ynhejLiSvliç 6v mvt Xv~ 
fo^ca civrûv ’ÔK Koi/- 
fttvliva avvoi 
iw dy^i kC^épjduj 4*<iC/- 
iuvvfXùtç dmrtMKav , 
fffVcu^îùç ê^e(pdyi]CM' f 
fitair pjJvfiv eiyisvaèivcu. 


confeflî funf Filium 
confubftantidem efle 
Patri , ejufdemque ac 
unius fubftantiar, ut il- 
los evferterent qui a- 
manilenter divinira- 
tem feparabant. Ita& 
in Omni astate , qui re- 
dè Ecclcfiam guber- 
nantj novonim auto- 
res fùnt vocabulorum 
propter novitates ob- 
ortas , qiiod & in præ- 
fenti Sacramento fa- 
âum videtur: nam an- 
te feptimam Synodum 
ferè omnes deeofim- 
pliciter locuti funt; 
poft feptingentos au- 
tcm à Chrifto annos , 
ubi qui venerandas 
imagines impugna- 
bant in quadam Syno- 
do à Conftantino con- 
gregatâ, quam jfàifo 
fcptimam appellabant, 
impudenter publicaf- 
fent, unicam eflè ima- 
ginera Chrifti, pancm 
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C4> rp’Evx,^£/çît» ccpTvy, 
CA'TiC^y ^.oimv t^p^ecvTB 

01 3^ yiyovoTiç TIxtI- 
fiç 3 C4f •ntç 

ciKStotç avy^ç^y,y,»<rt 9 
fxîj TVTniv eivcu ^riytotcr-^ 
fXiVOV UpTtV rS O’ùùfJMb- 

rSX^S, ût^K’aA»!- 
^cov , eJç è^eçtv i^eiv èv 
't^ â€5'0jUij Tvvo^cüy ^ 
ru CAI AcifÀMOTtS ’laictvv, 
^ roîç gcpelij? riâtTÇâCcn. 
Tiîf cUpkffïuç 3 rS Bipiy- 
KCi^üi «V rd x«5' 

^ixciç 2^h^oixivy}ÇK,\l- 
fjt>cc^ , (BahOfAivn 
TTUçêtva^ ^crioo^uç rè 
cufAci tS Ku^Ja ^ rh 
ûûjuM airi/ èvroTç§^toiÇ 
fAvçfipi'oiç j tj* fxilis<ncü<rtç 
cRnvei^û»î5 , 

Çipam ^ T iVVOIMf T? 

y.i^QoKY,ç , vi riorniç , ^ 

rats rfMv riatnpsç è^e- 
(pùvtjQeuf , w? èipf]rtùj, 
’Et juvp f4tj $(AOV 

uti jam di£him fuit. 
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fcilicet, qui datur in 
Euchariftia,cx eo tem- 
pore qui poftea fùe- 
runt Patres cœperunt 
in fcriptis fuis decla- 
rare, panem confecra- 
tumnon cflè fîguram 
corporis Chriftij fed 
veritatem, uti yiderc 
eft in feptimaSynodo, 
& apud Joannem Da- 
mafcenum & qui eum 
fecuti funt Patres, 
Poftquam autêm Be- 
rengarii hærefis , qui 
negat Chrifti corpus 
& fanguinem effe fub- 
ftanti aliter in divinis 
fymbolis , pcrvcnit in 
noftras Provincias,vox 
( fAiJaffiunç ) tranflib^ 
ftantiatio inventa eft > 
quæ nuUatenùs diftert 
quoad fenfum à tranf» 
mutatione,aut conver-^' 
fione,aut tranfelemen- 
tatione 9 quam prifti 
Patres adnibuerunt 9 
Sicui igitur Religio fît 

yivi 
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71 VX 'TD6 tP ÿùf^oÛcùV 
pr,fMC^ 

■ clof^évcat apvfjnv 

èvnèeice /; , ’voràç C4tei- 
^vav fjit^Tméiv (puvoiç 
^eîç iiipoiA ^ rov clvr'ov 
e\uç <Pi/Aâ&T?a(^flt< vSv, 
xot>lroi yiKoiévlt Tm^vlt 
•^^i%Oy>kviû , fAivloi Toiç 
(Pcomç c/iteivctA T 
.7^ 6}t(Pù)vf](^clyrüJv Tlalé- 

fUV iVVOlXV , H^'gTJKV 

écvrcü oivh<p^y^ofÀ,i^ y 
ti^ot càç avijt,(p^cv» 
l^fMV '5rÇS(T?\.C6IJI,QcivO/Jt^, 
.tTmivSvlèÇ fA^ civlS ¥ 
^èvKoiQeiXAf , avyK^liôv- 
.•nfQ ciTshû'TyJt. ’a?A’ 
îsd uvrov oifÂctf 
Ssn>çi<p£{Q^ f r^çrciv~ 
lîw è’vvotccv Kt}pC'rjovlo(4 
cv înpccfç ‘hk%ia\'i , 
.^ccTiKocripouç ^oKisauiç^ 
(^(^y^Qûuç mV r 

pêZf K«||' ^ITSKooÙÇ i t] 
T ^ rioùlè^CàV èpfxlwiî- 

iCBUç S^nvotcuf eu<péf£' 

t ' 
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antiqua mutare voca- 
bula, quafi alienum fît 
à pietate illorum vo- 
ccs mutare in alias, 
quæ ejufdem omnino 
fint fignifîcatûs,quam- 
vis illud fit ridiculum, 
modo tamen has vo- 
ces eâ ratione fufci- 
piat, quaufi funt Pa- 
tres , non erit cur nos 
ei opponamus ; fed 
ilium uti nobiscum 
confentientem recipi- 
mus , illius quidem 
pietatem laudantes, at 
fimplicitati ejus nos 
accommodantes, Ve- 
rîim ilium non exifti- 
mo debere ab iis alie- 
num efle 5 qui rem 
eamdera exprimunt 
verbis quæ majoris vi- 
dentur efle fignifîca- 
tûs, minùfque acce- 
dunt ad Hæreticorum 
fermonis ambiguita- 
tem , aut quæ Patrum 
mentem clariùs expli- 
' foy» 
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psv ' ii^tv ^ TKTafcg/- 
çïKCû'JfpO¥ , aç 'TB 
ôyajuoiTcov , 

ii<ncc4 ôy-’OAoyaiuéytif 
^ TT^cHyuabl^^- ’£t 3 
^ yt,iTH(nü)<nv d^vétTiy 
T (pcayy,ç ^vvol>~ 
yc-iv y 071 S'tjAxS^lf CSTÙ 
oîs3) yîTVCTnièiiô^ ruç- 
'Jov ûïyoveiç <rûyx>^ 
oÙ\XX Xg^^çrcf, 7071 dv^ 
•irv w'ç ocTrvi^ov^ tjî 
jca9’ ’EjtJtÂvjoiûû 

cfr^o'i^/oi' ' ^y'cTif ou; 

TTIÇIUÇ ’^urvKŸjpo'Tjoyijy 
H,iVQ<PùûylctA A»A8 v 5^ » 
yjijl Tüi ûùm/ ivpr,f*x^» 
ïlx^ ^ T S^O<PopOûV 
Ilxiépcijv r,yêiç u^coç 
TCùüç •mpé^ccëoy ^ , koi- 
ycûyêly i'ijAaS'vj rcû ^ 
Ki/g/» »jpwv ffùpMtli , 
«<o9tjtwç irr? ocp^w^" 
«yTo cyopuvloK , 

^ A«ft6otvov7eW J 

i(5t| TW çéuà^ 'StfsQ*- 
yovioc/; y^ gûd-/ov7ot< > j^! 
1?T« çvaxcàybüç t« Xg/-’ 
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cent : qulppe nihil' 
eo contentiofius eft, 
quàm difïèrre nomini- 
bus, cùmres ipfaeft 
inconfeflb. Si veto 
tranfubftantiationem 
inficietur ob vocis il- 
lius virtutem, quia fci- 
licet non putat panem 
& vinum mutari in 
Chrifti corpus & fan- 
guinem, tune ilium ut 
dienum à noftraEc- 
clefia ôc Fide refpui-^ 
mus , atque uti nova- 
torem damnamus , ac 
illius novitates. Aliud 
fiquidem à Divinis 
Patribus accepimus , 
noslcilicet elle parti- 
cipes corporisDominx 
noftri, modo fenfili il-^ 
lud oculis afpicientes 
fumentefque mani- 
bus, & illud ad os al-i* 
latum manducantes i 
ficque ejufdem' cura' 
Chrifto corporis fieri, 
jlliuscame &c oflibiis 


Digitized by Goog[e 



214* E X T R 

ÇW JtVfcôSÿ Ô>6 r OBCpKU¥ 
^(^tj -r oçibù¥ ajJTii 

fXVÇlKÙÇ 'lii0OfJt.îvi{Ç. 

T« pS ûliS-yjrH â^la , $ 

»»V ojmÎi'O 'Xb (TufjMiicncû- 

^ùç , rij 

VKVTt^twptfMù s AÔya 
^ÔT>m , CU^TIKUÇ pe- 
‘^KotfJôobvov'nç oivTü 
CMmo 'SrÇ^siecâuj è^t- 
9 ùtcô-yiTcüç 
, TB y 3^ ^ dfJov 
m ^ oîvov elvy,y{ 3 v > 
VtvdjfÀMTlKÛç t ^ fXU- 
ÇIKUÇ TW jU»J ÔfS.^ (TW- 

pw dv^fùmvov axpKoc 

i%0¥ 0î« , p»J7ï Çïjp»- 

‘TOç ? fjkiTiy^àvlùiy 
(reafjioùTiXMç $- 
T Éf» T fl^OTTBV ru¥ 

Aor^uv cœfjtûC'nKuv 
ydrm y dfAoi Tnféjfjux^ 
muMS rÿ ©êo- 

<W7I» wV i'ipti!), ’AJ^Ct 

®êc fJlu TKTWV âhiÇ'y,^Vl 
^ ? jtCÉTÇ/if 

VfMÇ Y.«n 
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myfticè nutricos,Cùm 
aiim modo corpo- 
rali participes flmus 
fenfilis panis qui in 
Chrifti corpus fub- 
ftantialiter converllis 
cft per omnipoten- 
tem Verbi Divinita- 
tem, ad iilud accedere 
didicimus modo qui- 
dem fenfili , quate- 
tenus illud (pe<5tat pa- 
nem & vinum, ipi- 
ritualiter autem & 
myfticè , quod non 
confpiciatur corpus 
humanum camem ha- 
bens & oflà , neque 
modo corporali & eâ- 
dem rationequâ reli- 
qui ubi corporales eo- 
rum qui ilium /îimunt 
corda reficiat , /èd Ipi- 
ritualiter ob Divini- 
tatem-quæ ineft, uti 
jam diâum foit. Sed 
de his fatis : jam enim 
præter modum dillè- 
rere nos co^t quæ 
• 'PwdyMir- 
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TKmyxatarv »j vw ? . nunc in ncftras Eccle- 
'EKxÂrioîcuç VifjiMv eic(()è~ lias infcrre conatur 
pêo9a( uya/vt^ofA^iv*} T - Çalvinianorum hsEre- 
Jv’tAÿ/vâi' âioi<nç, lis, 

Extrait Jhr U Cope de CMonfieur Clau* 
de , £»ne Lettre MS, attribuée â iMe» 
lece K^rchevefcpe d'Efhefi 
. cpon prétend a.'voir ejié êferite 
à quelques lheologiens 
de Leyde, 

M€Aé2f(^ *E<pén(^. • • ^ . 

V. , • ■ • •» 

T orf J TFvv^uojuè- "tLEs vero quîr<^ntj?.|) 

mç împù)- utrum ncceflè^ 

Twonv, lit Religionis cuitu 

fH¥ èv^Àç 'srçjç mf^hô preces ofere Bcataî 
^pKoxèictf T>? pixKccploc. Virgin! , velAngeJis> 

, jJ «rar? «yfe- vel Joanni Baptiflaj 
^9<f» n TW lûraéyvt} tu cæterilque SanÆs;fi- 
®«7i7<çfî > ^ roTç Ao/- que cporteat crederC 
T cc^aiv , H 0 i\ èi in Euchariftia , hoc 
'myàlüv Lu T? ’Eu- eft in cœna Dcmini 
TKT èçi cif TU ficiî tranftibftantia» 
ÿ«7rvw ^Ve- tionem in pane » 
^pktriumv à/ TU dp- aut putare oleum ^ 

^ vûfA>i^eiVTiè^cuov 

è^Opm 
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É^opKitTfiO) n 6ic<pu~ 
ff^(n{ç è^ihccjûvetv ^ûufxé- ' 
VÎ09, n 'STTC^'iTKia/wv ei- 
HâVotÇ yt^ 06 fÀ,f/>k- 

vou; »î ytyKvy^iAÀvou;. 
*Anv(poûvof^ Kkycûv , 
O'p ? 'roiiircûv Koir- 

7f%«r <syO<”îx^ ûüT6, 

S'o- 

^x^av xvSfcÔTnvciyTsh^v 

^ Kuei» ^ 

'AjttstAûjv 71 
7IvdjlXXTt<pÔçUV l^fMV 
«^^^5'/5‘OjUfeV<» ) TOÎ/^ 
•7>fp«i' c^, gt/(jT6e<<K , >(54 

"etüTO * juovov' (î>i/Afié7?of 
• ^Tm^OKhd/T»* 
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exorcifma &cxfuffla- 
tiones expellere Dæ- 
mones , aut adorare 
imagines Sanâorum , 
tampiâas quàmfcul- 
ptas. Refpondeo ac 
dico , nihil horum ob- 
fervandum eile, quan- 
doquidem non licet 
opiniones humanas 
profiteri, fbd ea folùm 
placita, qiiÆ à Domi- 
no & ab illius Difci- 
pùlis atque Apoftolis 
Spiritu Sando afflatis 
lîobis tradita fùnt,cum * 
pietate & inviolabili- 
ter obfervare debe-* 
mus. 


w»'’ ■ • ; ^ . 

, L r- T 
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NOTICE DES EGLISES 

qui défendent du Patriarche d* Arménie 
rejidant à Egmiathin, laquelle a ejlédiûéé 
par Ufcan Evêque de Ufcavanch y -, 
é* Procureur general du Pa~ , , 

. triarche.' . ' t 

* * * * * i 

E Gmiathin, fedes Patriarchæ Armcn<MT3m. P 
Epifcopatus immcdiatè fubjedi Patriaichse, P- 
Algufgvanch vel Akufvanch, Epifcopatus * 57 * 
par\us, 

. . Aring, Epifcopatus paryus prppè En/4tn A% 
chiepifcopatum : ibi ctiam cil; Convenüis^ un* 

4 e vocatur etiam Aringshufvanjch, 

. ‘BitJis apud Turcas , vel Balclch apudÀr* 
menos , in Provincia Varafpuracan Epifccpa^. 
tus : ibi funt très Conventus Monachoium S. 
Bafilii. 

. Elevard , Epifçbpati» anfeà , fcd à 30. an* 
nis extindèu^ :• Eçclefii, t^fnmîinferyiiuit Sa?» 
cerdofcs fcçulares; Eft in Provincia^ Araratb. ^ 
Gefàrgel, Epifcopatus tnagnus in Provincia 
Aratath prope Aring , <jui eft propc Egmia* 
thin. 

Gbfcavanch; Epifcopâttis prppc Egmia^iin 
Provinciæ Ararath, , • 

- Hoi y /eu Goy 9 Epifcopatus prope Salmàft 
& Lacum jnagnunt. ^ 

K “ Joho- 


Digitized by Google 



AiS Notice , 

Johanavanch , ici eft , • S. Jbanncs » Epi/co- 
patus magnus in Provinçia Ararath : diftat 
quatuor leucis ab Egmiathin. 

' Karenus , Epifcopatus & Monafterium; di- 
ftat 6 . leucis ab Egmiathin. 

Kiekart , Epifcopatus deletus prope Egmia- 
thin. Kiekart, ideft, laucca Chrifti , quæ 
erat in hac Ecclefia. . • . • . 

•' Mueni , Epifeoj^tus novus à 90. annis : di- 
ftat 4. leucis ab Egmiathin verfiis Septentrio- 

nem. 

Macaravanch , Epifcopatus deletus Proyin- 

cîæ Altfteu : dijftât ab Erevan 15. leucis v^rlus 

*Septentrionemi , ' ' 

S^mafayanch ^ ' Epifcopatus prope' Mueni : 
diftat 5. leucis ab Egmiathin.- • Ifl hac Ecclefta 
olim erat perpétua pfalmodia, Salmes Arme— 
nîaeè eftPfalmus , unde diâaim eftSalmafar- 

vanch. . , , - . y ’ 

Tieceravanch',“ véî Tiekcravanch, Eprfeo- 

patus : 3 leiïcis diftat àb E^iathîn . 

• Tiplis / feu Teflis , Epifcopatus. ^Domw 
îiatur ibiPrinceps Georgiahorum , in quem 
ïamen Perfte & Turc® habent aliquod Domi- 

n,ium. .. , . „ . 

’Varthehairj Epifcôpatuü deletus' Provmci® 

Çafvan fub Turcis prope Van- civitatem. ^ ^ 

■J' Virap,Tpifcdpâtiis; fed vocatur Arehiepii- 
copatus, quia habet fub fe tre?. Conventus 
^ ^ nempe • 
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lîcmpe I. Vanftan. 2. ürzavanch. j.Mufàh- 
biuruvanch. Diftat ab Egmiathin 12. leucis 
verfiis Mendiera Orientalem, non longe à 
monte Ararath. 

OufcohvanchjEpifcopatus, eu jus Epifeopus 
Dorainus Uskan anno 1670. qui hase mihi di- 
âavit. 

Præter hos 17. vel 1 8. Epilcopatus Sufira- 
ganeos Patriarchatûs Egmiathin, fequentes 
Abbatiæ aut Monafteria Ordinis S. Bafilii. 

Surb-Aftuafafin , id eft, Sanda DeiGc- 
nitrix in Provincia Ararath , alio nomine vo- 
catur Niggara , quod eft nomen villa? , inqua 
erat Monafteriura , & Surb-Aftuaifâfin nomen 
eft Ecclefiæ. 

Surb-Aftuafincal, Monafteriura etiam delç- 
tum, 2. leucis diftans à Niggara. 

Prætereà très llint Conventus Monidium S, 
Bafilii in Armenia, 

Armenaperkhich dicitur Archiepifeopa- 
tus , quia habet fub le raulta Monafteria ; fed 
verè eft tantum Epi/copatus fub Egmiathin, 
Monafteria ilia fiint Hogevanch , Mafftos , 
Vardapiet , & alia deftruéèa. 

Agulis Archiepifeopatus in Provincia Gol- 
than prope Naxuvan , à quo diftat 15. leucis 
verlîis Orientera Mcridionalem. Nullos 
habet fub fe Epifizopatus , quia fimt de-» 
ftrufti 3 fed tantiira hos 5. Conventus 

2 S, Baii- 
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S. Bafilii, I. Hamafravanch , Ecclefiaeft Surb-‘ 
Mefrop. 2, Bcftuvanch , Eçclefia cft Surb-Ufl. 
can. 3. Eft Pharracuvanch, Ecclefia eft Surb- 
Stephaniis & Surb-Jacob. 4. Tfcnuvanch , 
Ecclcfia eft Siirb-Stephanus. 5. Eft Surb- 
-Joannes. 

Aftîiamar, feiiAltamar, Archicpifcopatus 
•in infula Lacûs magni Varafpuracani. Habe- 
lur Archiepifcopiis Schifmaticus à Patriarcha 
Egmiathin & Ecclefia Armenâ , (juia ab annis 
500. Sc ampliùs dicit fe Patriarcham contra 
clecretum Ecclefiæ Armenæ. Habct fub fe 
S. vel 9. Epifcopatus , fere omncs circa Lacum 
•Varafpuracani & Van , ncKipe Safm , Gafgi, 
Bafti & alios , ncc non aliquos- Conventus. 
^l’cclefi*: veto paulatim collapfæ ruinis non 
reædificantur fub Turcis. 
f Bafti Epifcopatus , Gafgi Epifcopatus > 
Safan Epifcopatus. N. «N. N. 

Amenaiphreic, vel Àmeniaperkhik ArcHîc- 
•pifcGpatus, ideft, otnnium redemptor, cft 
•Monafterium in quo Archiepifcopatûs fedes in 
rProvincia 'Ararath , juxta civitatcm Garni : 
10. leucis diftat ab Egmiathin vcrfîis Orien- 
-tem. Gubcmat civitatem Erevan j quæ cft 
circitcr quatuor mille domorum , à qua diftat 
"5, 'leucis. Dicitur Archicpifcopatus , quia 
•liâbet fub fe multos Conventus , Chogcvanch, 
^Maf< 5 los, Vardapict & alios deictos : fed 
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verè eft tantum Epifcopatus fub Egmia-* 
thin. 

Bardulimcos, Arcliicpifcopatus $ id cft , S. 
Bartholomæus in Provincia Hacbac : habcbat 
olim Epifcopatus fub fe , c]ui nunc funt dc- 
ftnidi : nunc autcm eft SufiragancusAr chic- 
piftopatiis maximi Van. 

. Betchnu , vel Bgriu , Archicpifcopatiis in 
Provincia Salcunus-Stucr , antea magna civi-. 
tas 9 nunc deftrmftâ à Pcrfis , oéto Icucis 
diftans ab Erevan verius Septcntrionem î ha- 
bet fub fè Epifcopatus fèqucntcs. 

I. Hair-johan, vel Hairuvanch, Epifco-» 
patus in Provincia Gelarchuni. 

- 2. Kietcharvafvanch , Epifcopatus in villa 
Prc-vinci* Salcunus-Stucr. 

, 5. Schalvachuvancli Epifcopatus : deleta ci- 
. yitas & Epifcopatus : nullus Monachus fu- 
percft in Convcntu. . 

Sevan, Epifcopatus in Provincia Salcunus- 
Stuer. : 

. Karienufvanch Monafterium S. Bafilii fub 
Architt)ifcopatu Bcfenu. 

- Cacf^ea, Archicpiftopatus Provincia? Cap-» 
padociæ: habet tantùm duos Suftraganeos. 

1, Surb-Aftuafafin , Sta. Dei Genitrix » E- 

pifcopatus 3. leucis diftans à Cæfarea verfu® 
Meridiem. . . 

2. Hifia Epifcopatus > 6 . leucis veHus Sep-. 

K 3 tcntrio*. 
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tentrionem cîiftat à Cæfarea : ibi etîam eft Mb- 
ï^erium Ordinis S. Bafiiii, quod dicitur Sulb- 
Sargis, S. Sergius. 

Surb-Carapet, Archiepifcopatiis , vcl Kara- 
piet, id eft , præcurfor S. Joannes, in Provin- 
cia Taron , vulgb Muiè propè Bitlis. Habet 
fub fe 

1. Matnavanchmfcu, Epifcopatus in eadera 
Provincia. 

2. Bitlisj Epifcopatus in eadem Provincia. 

‘ Cpar, antè Archiepifcopatus , nunc deletus, 
& Provincia propè civitatem Ranni & Provin- 
ciam Sciracvam Armeniæ magnæ. 

DerganavanchjArchiepifcopatus in Provin- 
cîa Dergan inter Arzcrutn &Arfinoam: fub- 
jeda T urcis eft ilia regio. 

• Falirapat , vel Ferah-bat, vel Ferawa\oi, 
Archiepifcopatus y vel potiùs Epifcopatus in' 
Provincia Manfanderam. 

“ Surb-Grigor, id eft, S. Gregoriûs, Archie- 
pifcopatus , idem qui vocatur Lufavaric , & 
idem Monafterium in Provincia Carin vel Ar- 
2Cmm. Vocatur quoque Archiepifcopatus Ar- 
zerum, nam Monafterium Lufavaric àftat tan- 
tum leucâ verfîis Orientem ab Arzerum. 

• I. Surb-Aftuafàfin S. Dei Genitrix , Epif- 
copatus in Provincia Karin : diftat autem 4. 
leucis verfîis Orientem Septentrionalem ab 
Arzerum. 
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- 2. GinifuvilnchtEpircopatus fub Turcis: di- 
ftat 8. leucis verEis Occidcntem ab Arze- 
rum. 

. 3. MamnianavanchaEpifcopatus in Provin- 
clz Mamruam propc civitatem Ohtic, 

Hacbat, Archiepifcopatus magnus inPro- 
yincia Armeniæ Fafeir y vul<;o Lorri : di- 
Hat Hacbat 20, leucis circites verlus Mc- 
ridiem Orientalem à Tiplis. Habet Suffiraga- 
neos 

I. Goruvanch , Ëpifcopatus in Provincia 
Gori pfope civitatem Gori in rcgione Geor- 
gianorum. 

I. Hacartinwanch , Epifcopatus deictus* 

3* Macaravanch , Epi/copatus deletus. 

• H^ith, Ardiiepifcopatus fçu Çaracmit y 
fed Syri I Chaldad & Armeni vocant tantùrr^ 
Hamith. Car, linguâ. vulgariifignificat ni^ 
grum ; & quia fita eft ad radicem montis ii| 
quo funt multar partes nigræ , idco dicitur 
Car-Hamith, Armeni volunt cfTe antiquana 
Tigranatenfem, Ibifedet qiioqùe Patriarcha 
Syrorum Jacobitarum ab anno 1661. qui fede- 
bat antè ih.Orfa,’ ,Scdct quoque ibiS^firaga- 
neus Epifcopus Eatrijurchæ. Neftorianorum > 
qui nunc ièdet in EIcbong , 8, leucis diftante 
verlus Septentrionem à Mozul feu Ninive an- 
tiqua, utferçillorumTwditio. Habet Sufia- 
ganeosEpifcoposi ... . ^ , - 

: : K 4 i.Ael 
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' I. Ael , vel Agel , diftat unâ leucâ ab Ha-* 
mith. - ' 

2. Arcni , diftat 2. diebus ab Hamith. 

'' 5: 'Bolù Epifcopatus , diftat ab Hamith 5* 
diebus. • ^ t ; ■ ' . 

' 4’. Edefia Epifcopatus , diftat 4* diebus ab 
Hamith verftis Mcridiem Occidentalem. 

* 5. Germuc Epifcopatus, 3. diebus diftat ab 
Hamith. • : 

6, Merdin Epifcopatus, Orientis Meridioi 
ialis rèfpèétu Hamith. 

• 7. Senchufe, Epifcopatus diflans ab Hamith 

4. diebus. ; 

8. Thu!guran Epifcopatus, diftat ab Hamith 

2. diebus. 

^ ' Harbetdu s- vel 'Haibèrd Archiepi/copatus 
îfiProvinciaHarherd , Ecclefia aut Monafte-^ 
liùm éft Surb-Aftiiàfafin prope Hamith ipft 
Occidèntàlem 1 habet ftib’fe 4. Epifcopatus & 

5. Conventus ,’ quorum nomina ignorabat ï>. 
Archiepifeopus Uskan, 



•" fÉî^pihah , vulgb Armenis Sphuhun , ' Ar-i 
chiepifcopatiis , regia ciyitas Perfârumà tem-i 
pore tantum Scha-Abas , qui Atmenos pluri- 
mos collegit in paite civitatis , aut ftiburbio 
quod dicitur Gulfi , alMs Ciolfo f in " quô 
Armenorum Ecdefiæ 20. il 
^ " 2. Surb- 
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2. Suib-Nicolaus. 3. Surb-Jaciü>. 4.Surb-A- 
menaphreic, id eft,* omnium redemptor , & 
eft Monafterium' S. BaHlii. 5.,Surb-Grigor, 
6, Surb-Johan. 7. Amirraflhenefi. 8. Ka- 
rametichens. 9. Portuens. 10. Norafcen^ 
cim. 1 1; Karàcheiri. 1 2. S. Jacub,. 13. Ana- 
patinn. 14. Erevanefèos magnus. 15. Ere- 
vanefècs minor. 16. Ga2ge. 17. Schfapa- 
nin. 18. Ckocinn. 19. EftConventusMo- 
nialium. 20. Chog;ia Abedik. 

In Gulfa vel Ciolfa & Erevan , villa vicina 
Hifpahan,fùnt cirrfter odo mille Armeni ferç 
omnes mercatores. Habet Suffraganeos 
' 1. Pliaria,Epifcopatus verfus Occidentem: 
diftat ab Hifpahan tribus cir citer diebus.- 
• 2. , . . , • • 

• • • • • t 

Karmiuvaricfi Archiepifeopatus > id eft, ru- 
ber Conventus > quia lapides funt rubri , eft 
in Provincia Ecei^azor ; diftat ab Erevan & 
Kaxuvan 2. diebus. Habet Suffiaganeos 
. I. Capifvanch, Epifeopatus & Monafte-’ 
riura S. Balilii propè civitatem Capis , quæ 
mine eft deferta. • ’ ' ■ . î 

Caputufvanch , id eft , cærulei coloris Mo- 
nafterium aut atri in Provincia Ecegazor: 
mine non eft Epiftopatus , fed tantum Mona- 
fterium:’ olimerat Epifeopatus. ■ . ' 

- 2. DerbavanchjEpifcopatùs Pjmvincî» Eew 
gazor. S* Her- 



' ■; N O Y'i é ET 

3. Hermonivanch , EpifcopatusProvincia?' 
Ecegazor. 

. 4. Azpter, Epifcopatus Provinciæ Sahbû- 
ninzor : diftat ab Erevan verfus Orientem cir- 
citer 20. leucis. 

Maehienufvanch , Archiepifcopatus propè 
▼illam Machieniis in Provincia Gelarcnuni: 
diftat verftis^ Orientem 1 5. Icucis circiter ab E- 
rcvan: nullos habet fub /è Epifcopatus, quia 
funt deftru6li & Monafteria. 

Micu , Archiepifcopatus magnus in Provin- 
cia Artaz : in Cathedrali Eîcléfiaeft corpus S, 
Thaddæi. Habet fub fe 
■ I. Auhar, Epifcopatus: diftat vérfus Meri- 
diem Oricntalem à Macii 5. diebus. 

2. Hoi , Epifcopatus : diftat verfus Meri- 
diem à Macu 2. diebus. 

3. Jormi, Epifcopatus : diftat unâ die à 
Tabris, tribus vero verfus Orientem Meri- 
dionalem à Macu. 

4. Maratha, Epifcopatus ad Occidentem 

T abris. Ibi fedebat Epifeopus Italiens à 5 o o, 

annis , & verdit multos libros Armenicè , & 
fecit multos Vardapiet. 

5. Salmaft, Epifcopatus propè Maraga. 

' Surb-Narcàvea , id eft , S. primus Martyr 
Stephanus , Archiej^copatus verfus Meridiem 
Occidentalem : diftat 12. leucis àNaxuvan 2 
Sufiiagaheos h'abebat olim multos & Monafte- 
• i ..ria; 
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lia; fcd præter Aftapat omnia (unt deft|-u<!:ta, 
OJim Gulfa d’Hi/pahan erat fub ditioneAr- 
chiepifœpi , 

1. Aftapat, vel Surb-Stephan , cuiEccle- 
fia eft dicata. 

2. Nachiovan. 


Surb* Ufcan , id eft , fignum Star. Cnicis » 
quia ibi eft pars Sandæ Crucis : eft idem Ar- 
chiepifeopatus quàm Sebafte fub T urcis. Ha- 
bet fub Ce 

1. Azptiruvanch , Epiftopatus Provinciæ 
Afeharu. 

2. Andreafic , Ejpiftopatus Provinciæ Act. 
can : Ecclefia eft Sufb-Aftuafafin. 

3. Surb-Href(ftacapet , id eft, S. Archan- 
gclus , Epifeopatus in Sebaftia. 

Sanachim , Archiq>ifcopatus in Provincia 
Tafcir, vcl Lorri, vernis Tiplis ; qui erant fub 
illo Epifeopatus & Conventus, fùnt deftruÆ. 

Scammachi, vel Acuanis , Archiepifeopatus , • 
propè mare Ca/pium : qui erant fùb eo Epif* 
copatus & Conventus, funt deftru6ti. 

Tathevanch , Archiepifeopatus magnus in 
Provincia Kapan. Habetfubiè 

1. Mecri Epifeopatum. 

2. 5. 4.-Sunt alii Epifeopatus , quorum non 
recordatur D. Uskan. Habet etiam Archiepif-^ 

■ copuft 
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Copus Tathevanch iùb fe Monaftcriâ* 

1. Surb-Karapiet. 

2. Tanzapharac. 

... 3. Va^thevavançh.' 

4. Anapat, in quo funt plufquam centum, 
Eremitæ in defcrto. 

5. 6. Duo Conventus Monialiiim, uous 
Scrilier, alius Zanzaparach, 

. Thivatavanch , ici eft, S. Anna , Arcbicpif- 
' çopatus : propc civita^em Thucat vicinamA- 
mafisE ) olim EuJ.cchia vetfîis Occidentem 
Septentrion alcm j diflat ab Egmiathin 150. 
leucis circitcr. Kabct fub fe 

1. Nazianzcnum, Epifcopatus fiib.Turcis. 

; 2. Marzuanavanch , Epifcopatus Provinciæ 
Marzuan fub Turcis. j 

. 3.‘ Neucæfaria , Epifcopatus fîib Turcis. 

Van , Archiepifcopatus magnus , idera qui 
&Varach, cjft Conventus in quo federAr- 
chiepifcopus « & Van cft cisitas vicina juxta 
Lacura magnum Varafpuracani. Habet fub 
. ^ fc Suftraganeos 

• *; I» Arces , vel Arciscuvanch » Epifcopa- 
tus ) feu Argens prope Lacum magnum, 

. 2. Clath» Epifcopatus > feu Qicladi juxta 
Lacum. 

3. Ctufîivanch, vel Ctus, juxta Lacum ver- 

fus Occidentem : ibi funt très Conventus Mo- 
fiachorum & Eremitarum >. quibus præeftE- 
pifcopus. 4. Lim 
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4. Lim in ipfo Lacu ver/îis Occidentem,E- 
pifcopatus 

5. Uftan, Epifcopatus verfîis Septentrion 
ncm laci Varafpunconi, 

6. Hufanus Epifcopatus, ' 

S. Ephannivanch , Monafterium tantutn 

propc Van. 

Virap, ideft, cavcma vel abyfïùs , inqiui 
S. Grigor latuit & vixit 15. annis : ibi celebnt- 
tur Mim : eft tantiira Epifcopatusïùb Egmia- 
thin, à quo verfus Meridiem Orientriem circa 
Ararath diftat 12. leucis; fed dicitur Archie» 
pifcopatus > <}uia fub fe habet très hos CoGh 
vcntus. ■ 

1. Vanftan, . Z" 

2. Uzavanch. 

3. Mufcacbiuruvanch, j 

’ *1 

Subfcripft Ufcantu Ipifcopm Vfuvdnch & 
Vardapiet , • dc. Vicar'm genérddis tn JfXf 
menid , figiîlumque appofui, » . • ■ 
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